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NOTICE 

SUR 

TROIS LÉGENDIERS FRANÇAIS 

ATTRIBUÉS À JEAN BELET, 

PAR 

M. PAUL MEYER. 



Les trois recueils de légendes françaises que je me propose de faire 
connaître par la présente notice sont attribués, par une rubrique initiale 
conçue en termes à peu près identiques, ou par Texplicit, à un traducteur 
français appelé Jean Belet, qui d'ailleurs nous est absolument inconnu W. Ce- 
pendant ce sont bien trois recueils distincts et non pas trois exemplaires d'un 
même recueil. Il est vrai qu'on reconnaît en chacun d'eux un fonds commun 
de légendes, mais l'ordre selon lequel ces légendes sont transcrites diflere 
plus ou moins d'un recueil à l'autre, et, en dehors de ce fonds commun, les 
trois manuscrits ont chacun en propre un certain nombre de morceaux. De 
plus, il faut remarquer que la plupart des légendes qui constituent le fonds 



(1) Le nom de Belet n est guère connu jus- 
qu'à présent que par l'homonyme de notre 
traducteur, le théologien Jean Belet (ou Beleth ), 
qui vivait dans la seconde moitié du xii* siècle 
(Histoire littéraire, XIV, 288; cf. Hauréau, 
Notices et extraits de quelques manuscrits latins 
de la Bibl. nat., I, 89), sur qui on n'a guère 
de renseignements biographiques. Mais nous 
savons que Belet était un nom fort répandu 
en Normandie et, par suite, en Angleterre., 
Nous pouvons citer Michel Belet (Histor. de 
France, XXII, 761 b), Guillaume Belet (ibid., 
XXIII, 388 h, 5gi b), Nicolas Belet (704 r), 

XXXVI. 



Robert Belet (704 j, 705 a), tous Normands, 
Euslache Belet (D. Hardy, Rotali Normanniœ, 
p. 98 , en 1 2o3) , Guillaume Belet (ibid., p. 36, 
en 1 201) , Mathieu Belet (ibid.,f. 24, en 1 200), 
maître Michel Belet (ibid., p. 54* en 1202). 
Voir encore , pour la Normandie . les tables des 
Magni rotali Scaccarii Normanniœ, publiés par 
Sta piéton. Enfin, pour l'Angleterre, on peut 
voir les tables des divers recueils de rôles pu- 
bliés par le Record Office, notamment celle des 
Eœcerpta e rotulis Jinium in Turri Londinensi 
asservatis, Henrico tertio rege, publiés par Ro 
berts. 

5i 
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commun se retrouvent en des légendiers français d'où le nom de Jean Belet 
est absent, de sorte que leur présence dans nos trois recueils ne fournit point 
un argument suffisant pour les grouper en une même famille. 

En somme, ce qui permet d'associer ces trois recueils en une même étude, 
c'est d'abord l'attribution commune à Jean Belet; c'est ensuite le fait excep- 
tionnel que tous trois renferment une proportion variable de légendes tirées 
de la Legenda aurea de Jacques de Varazze; c'est enfin que les trois manu- 
scrits présentent, dans leur exécution matérielle, des traits notables de res- 
semblance. Ce sont en effet trois grands livres, à trois colonnes par page, 
exécutés, avec un certain luxe, vers le milieu du xiv* siècle. 

Ces trois livres n'ont donné lieu, jusqu'à présent, à aucune recherche. Je 
ne les ai point cités dans les divers mémoires que j'ai publiés sur un assez 
grand nombre de légendiers français. Deux d'entre eux, ceux qui portent les 
numéros i83 et i85 du fonds français à la Bibliothèque nationale, ont été 
sommairement décrits par Paulin Paris dans ses Manuscrits françois de la 
Bibliothèque royale W, mais le contenu n'en a pas été détaillé, et les différences 
qui les distinguent n'ont pas été relevées. Quant au plus important des trois, 
le manuscrit du Musée britannique Add. 1 7275, il n'a été signalé que dans 
le catalogue des manuscrits additionnels du Musée britannique, où il est 
décrit en quelques lignes W. 

L'attribution de trois recueils différents à un même auteur ou traducteur 
est certainement un curieux problème d'histoire littéraire. Si nous n'avons pas 
encore les éléments nécessaires pour le résoudre à notre entière satisfaction, 
il est du moins possible de déterminer avec exactitude les sources de nos 



(,) T. II, p. 87 et 91 (anciens n" 6845 et 
6845 4 - 4 ). 

(S) Catalogue of additions to the nus. in the 
British Muséum, in the years m dccc xlfi* 
m dccc xlvii (1864 ) i p- 383. — U convient de 
relever ici une erreur commise à propos du 
même manuscrit par M. Word, dans son 
Catalogue of romances in the dep. of mst. in the 
British Muséum. Ayant à traiter de la version 
du voyage de saint Brendan que renferme le 
ms. Add. 17275 (art. 12a) , il a cru que cette 



version était 1 œuvre de Jean Belet (Catalogue 
précité, Q , 55o), considérant le recueil entier 
comme traduit par cet auteur (cf. II, 479 et 
549)« U ne parait pas avoir su que la même 
version en prose française du voyage de saint 
Brendan se rencontrait anonyme en de nom- 
breux manuscrits dont plusieurs appartien- 
nent à la seconde moitié du xin* siècle, et 
que c'est d'un de ces manuscrits quelle a dù 
passer dans la compilation attribuée à Jean 
Belet. 
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trois légendiers et d'indiquer ce qu'ils ont de commun et ce qui est propre à 
chacun d'eux. Tel sera l'objet de la présente notice. 

Ces trois recueils sont d'étendue différente. Le plus copieux, qui est le 
manuscrit de Londres, renferme 1 54 légendes. Le manuscrit B. N. fr. 1 85 en 
contient 1 37, et le manuscrit fr. 1 83 seulement 77. On pourrait, à première 
vue, supposer que le plus court (fr. i83) représente la rédaction primitive, 
qui aurait été accrue par diverses additions tant dans le manuscrit 1 85 que 
dans le manuscrit de Londres. On pourrait, inversement, être tenté de 
considérer le manuscrit de Londres comme offrant l'état primitif d'un recueil 
dont nous aurions deux abrégés différents dans les deux autres recueils. Ces 
deux hypothèses seraient également erronées. Chacun des manuscrits est 
indépendant des deux autres, ce qui peut être établi par plusieurs preuves, 
dont l'une est que chaque manuscrit, même le plus court, renferme des lé- 
gendes qui manquent aux autres. La conclusion nécessaire est que les trois 
recueils sont formés d'un noyau commun diversement accru ou diminué 
dans chacun d'eux. Ce sont, en réalité, trois compilations différentes, bien 
qu'utilisant en très grande partie les mêmes éléments, et, je dois l'ajouter, 
trois compilations faites avec peu de soin et selon un plan mal défini. 

Ce caractère de compilation se montre notamment en ceci qu'en chacun de 
nos trois manuscrits quelques légendes sont copiées deux fois. Ce cas est sur- 
tout fréquent pour celui de Londres : l'Invention de la Croix y figure sous 
les numéros 1 3 et 1 34* de même les vies de saint Hilaire (n°* ^ 1 et 1 o3) , de 
saint Antoine (n 0 * 4a et 10/i), de saint Vast (n°* 73 et 100), etc. Le même 
fait s'observe, plus rarement toutefois, dans les deux manuscrits de Paris. 
Évidemment les écrivains à qui sont dus ces trois recueils ont eu chacun 
sous les yeux deux ou trois légendiers français contenant en partie les mêmes 
légendes, et, puisant tantôt dans l'un, tantôt dans l'autre, ils n'ont pas su éviter 
les doubles emplois. Ces légendiers, on peut, jusqu'à un certain point, en 
déterminer la nature. Ils se répartissent en deux catégories parfaitement dis- 
tinctes : 

i° Un ou plusieurs légendiers français analogues à ceux des mss. Phil- 
lipps 366o et Bibl. nat. fr. 644 7 que j'ai décrits récemment W. Les légendiers 



Notices et extraits des manuscrits, XXXIV, \ n partie, p. i83, et XXXVI, p. A67. 
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de celte classe remontent à un type qui doit avoir été constitué peu après le 
milieu du xin e siècle. On n'y trouve pas exclusivement des vies de saints; on y 
voit figurer certaines légendes pieuses qui n'appartiennent pas proprement à 
l'hagiographie, telles que le récit de l'Invention de la Croix ou l'Evangile de 
Nicodème, et certaines homélies empruntées à la version française des sermons 
de Maurice de Sully. L'ordre suivi, dans plusieurs de ces recueils, est à peu 
près celui-ci : récits relatifs à la naissance et à la vie du Christ; vies des 
apôtres, des martyrs et des confesseurs, des saintes. Cet ordre a été évidem- 
ment conçu par un traducteur ou par un compilateur, car il n'est observé 
dans aucun des légendiers latins que nous connaissons. Les légendiers fran- 
çais où cette disposition est plus ou moins rigoureusement observée sont au 
nombre d'une douzaine, entre lesquels il est difficile de déterminer ceux qui 
ont le mieux gardé le type primitif. Je les désignerai dans ce mémoire sous 
le titre général de : Recueils ou légendiers de la première classe W. Entre ces 
légendiers, plusieurs présentent des caractères particuliers qui justifieraient 
des sous-divisions dans ce que j'appelle la première classe. L'un d'eux, qui 
est certainement l'un des plus anciens, le ms. d'Arras^, range les premières 
légendes dans un ordre spécial, qui se retrouve en deux des trois légendiers 
qui seront décrits dans le présent mémoire, les mss. fr. 1 83 et i85. 

2° Une seconde source, à laquelle deux de nos trois recueils ont fait des 
emprunts considérables, a été la Legenda aurea de Jacques de Varazze. La 
proportion des éléments empruntés à cette source varie selon les manuscrits. 
Dans le ms. de Londres, j'ai compté, sauf erreur, 62 légendes (sur un total 
de 1 54 ) traduites de Jacques de Varazze; dans le ms. fr. i85, j'en compte 
60 (sur 137). Notons que ce dernier contient seize morceaux tirés de la 
Légende dorée que le recueil de Londres n'a pas. C'est donc, en total, 
78 chapitres de la compilation de Jacques de Varazze que nous trouvons dans 
nos deux recueils. La Legenda aarea est divisée en 1 82 chapitres' 3 ). 

Ici se pose une question qu'il n'est pas permis de négliger, encore bien 

{l) A cette classe appartient, en grande me semble inutile de reproduire dans le pré- 
partie du moins, le légendier du ms. fr. 6/1^7 sent mémoire. 

que j'ai décrit en détail. C'est à la notice de ce < s > Décrit dans la Romania, XVII, 366-4oo. 

ms. que je me référerai de préférence. On y (îl) Le ms. fr. 1 83 n'a emprunté à la Légende 

trouvera des indications bibliographiques qu'il dorée que le chapitre sur l'Aven t (art. 4) , et 
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qu'il ne paraisse pas possible de la résoudre en toute sécurité avec les éléments 
d'information que nous possédons actuellement. Existait-il une traduction 
française de la Légende dorée de laquelle ont été tirés les 70 chapitres em- 
pruntés par nos deux légendiers à Jacques de Varazze? Ou bien vaut-il mieux 
admettre que ces 70 morceaux ont été traduits par l'auteur d'une compilation 
française que nous n'avons plus, mais d'où seraient dérivés les trois recueils étu- 
diés dans ce mémoire? La première hypothèse me séduirait assez. On pourrait 
supposer qu'un certain Jean Belet aurait traduit toute la Légende dorée; qu'un 
compilateur inconnu aurait formé un nouveau légendier français en prenant 
pour base certains des légendiers français que nous connaissons, et en y in- 
tercalant ça et là 70 légendes tirées de la traduction de Jacques de Varazze. 
Ce compilateur aurait conservé le prologue de l'ouvrage (qui manque dans le 
manuscrit de Londres , probablement par un simple accident , mais qui se trouve 
dans les deux autres manuscrits), et, avec ce prologue, il aurait conservé la 
rubrique initiale et l'explicit de la traduction : Ci conmencent les rebriches de 
la vie des sains laquele maistre Jehan Beleth translata de latin en ronmans 
(ms. de Londres, fol. 3). — Ci commence la Légende des sains dorée . . . 
laquele a translatée de latin en français mestre Jehan Belet (fr. i83, fol. 1). — 
Ejplicit la légende des sains que maistre Jehan Belet translata de latin en françois 
(fr. i85, fol. 273 v°). Cette supposition est plausible, mais elle n'est rien de 
plus. Elle ne sera changée en certitude que le jour où l'on aura trouvé une 
traduction complète de la Légende dorée portant le nom de Jehan Belet, ou 
du moins, si même le nom de Belet y fait défaut, offrant,' pour les 70 cha- 
pitres dont on a parlé plus haut, le même texte que nos trois légendiers W. Il 
restera toujours difficile d'expliquer pourquoi le ms. fr. i83 a omis tous les 
chapitres tirés de Jacques de Varazze, sauf le prologue et le premier chapitre, 
celui sur l'A vent, tout en conservant le nom de Jean Belet W. 



aussi le prologue , que contient également le 
ms. i85, mais qui manque, par accident, 
dans le ms. de Londres (voir p. 4 17, note 2). 

l !) Cette traduction serait antérieure à celle 
de Jehan de Vignai , dont le plus ancien manu- 
scrit (B. N. fr. a4i) est daté de i348. J'ai 
signalé, dans un recueil de Tours, une série de 



cinquante légendes traduites de Jacques de 
Varazze (Bulletin de la Société des anciens textes 
français, 1 897, p. 43). Plusieurs de ces légendes 
se retrouvent tant dans le manuscrit de Londres 
que dans le manuscrit i85; mais la traduction 
est tout à fait différente. 

(t} Jean Belet, le théologien, est souvent 
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Après ces observations générales sur nos trois recueils, je vais procéder à la 
description et à l'analyse de chacun d'eux, dans l'ordre suivant : 

A, Londres , Musée brit., Addit. 17276; 

B, Paris, B. N. fr. i85; 

C, Pabis, B. N. fr. i83. 

Cet ordre est déterminé par le nombre des légendes que renferme chaque 
recueil, en commençant par celui qui en aie plus. Dans le cas très fréquent 
où un même morceau est commun aux trois recueils, je donnerai une seule 
fois, dans la notice du recueil A, les indications bibliographiques que je juge 
nécessaires. Les morceaux étant numérotés, j'établirai pour chaque recueil la 
concordance avec les deux autres, ce qui, d'une part, facilitera la comparai- 
son des trois manuscrits, et d'autre part me permettra de rédiger, sous une 
forme brève, la notice de B et de C. Dans la notice de ces deux recueils, 
il ne sera donné d'indications bibliographiques que pour les morceaux qui 
ne se trouvent pas dans A. 

A. — Musée britannique, Addit. 17276. 

Livre en parchemin, écrit à trois colonnes par page et réglé à 48 lignes 
par colonne. Hauteur 4o4 millim., largeur 3o3. Nombreuses miniatures, 
écriture du milieu du xiv c siècle W. C'est, comme B et C, un livre de luxe qui 
doit avoir été fait pour une bibliothèque princière. En tête du ms. on a 
ajouté, au xvi c siècle, un feuillet de parchemin où est peint un écu armorié 
dans lequel les fonctionnaires du Musée britannique ont reconnu les armes de 



cité par Jacques de Varazze. On pourrait sup- 
poser qu'un copiste , trompé par les citations , 
lui aurait attribué la Légende dorée. Mais une 
telle erreur est peu probable. 

(1) Je n'oserais affirmer que cette écriture 
soit toute de la même main. Non pas que j'aie 
remarqué des différences sensibles : l'écriture 
de forme du xiv* siècle est toujours à peu près 
la même dans des livres écrits avec soin à la 
- • 



même époque et au même lieu , mais on observe 
dans le ms. de Londres des notations particu- 
lières qui sembleraient indiquer que la copie a 
été faite par deux écrivains. Ainsi, jusqu'au fo- 
lio 47 1 le copiste écrit régulièrement conme, con- 
ment, conmencer, sonme , etc., et de même à partir 
du folio io4« Mais entre ces deux feuillets 
on trouve constamment la notation- comme, 
comment, etc. 
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Château villa in associées à celles de Coucy et d'une troisième famille qui nV 
pas été identifiée. Ces armoiries sont accompagnées de cette devise : Espoir de 
mie ah. Comme ce feuillet est très postérieur à l'exécution du ms., on n'en sau- 
rait tirer aucune conclusion quant au premier possesseur. En face de ces armoi- 
ries se lit, sur un feuillet de garde, une note en anglais écrite vers le commen- 
cement de ce siècle , selon laquelle le manuscrit viendrait de la bibliothèque des 
Condé. J'ignore sur quel fondement s'appuie cette assertion, qui ne parait 
pas exacte. Ce beau livre a été acquis par le Musée britannique, le i3 no^ 
vembre 18^7, du libraire H. Bohn. H a été relié au Musée britannique, non 
sans quelques interversions de feuillets qui ont été rectifiées récemment sur 
mes indications. Les cahiers sont de huit feuillets : ils sont numérotés en 
chiffres romains au verso du huitième feuillet. 

Le classement adopté dans ce recueil est sommairement indiqué dans une 
longue rubrique placée en tête de la table des chapitres. Mais il n'est pas 
rigoureusement observé. La compilation commence par une dissertation sur 
l'Avent, traduite de la Legenda aurea. Suit une série de récits relatifs à l'histoire 
du Christ depuis sa naissance jusqu'à son ascension (art. 2-9) ; puis viennent 
quelques morceaux sur la Pentecôte , la Nativité de la Vierge, la Purification, 
l'Invention de la Croix, l'Assomption (art. 10-1 4)- Ici (art. i5) est placée 
la légende de Marie-Madeleine, qui, ailleurs, est ordinairement rangée avec 
les vierges. Les numéros suivants (i6-3a) sont occupés par les vies des 
apôtres, de saint Etienne le protomartyr et de saint Jean-Baptiste. Après, 
viennent les martyrs, qui se présentent pêla-mèle, sans ordre apparent 
(art. 33 à 70). Il s'est glissé parmi eux un certain nombre de simples confes- 
seurs, qui toutefois, pour la plupart, reparaissent plus loin, à leur place. Le 
groupe des confesseurs (art. 71-124) n'est pas non plus parfaitement or- 
donné. Quelques martyrs s'y sont égarés (art. 106-108). Suivent quelques 
récits ou sermons concernant saint Michel archange, la Toussaint, la com- 
mémoration des Morts, et enfin une légende en vers, la seule que renferme 
le manuscrit, celle de saint Mathurin (art. 12 5- 128). La fin du recueil 
(art. 129 à i54) est consacrée aux Vierges, terme qu'il faut entendre en un 
sens un peu large, puisqu'on y voit figurer sainte Marie l'Egyptienne et sainte 
Thaïs. L'ordre selon * lequel les légendes se présentent dans chacun de ces 
groupes est certainement déterminé, en une grande mesure, par l'usage que 
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le compilateur a fait des diverses sources où il a puisé les éléments de son 
recueil. Ainsi les légendes empruntées à Jacques de Varazze sont assez régu- 
lièrement groupées ensemble : nous en trouvons une série parmi les martyrs 
(art. 5a à 62), une autre parmi les confesseurs (92 à 102); de même, ou à 
peu près, pour les Vierges ( 1 29-133, 137, i38, 1 4o-i 43). D autre part, 
comme je lai remarqué en son lieu (p. 455, note) , les articles 1 1 5 à 1 20 
présentent la même succession que dans le légendier français d'Arras, qui 
compte parmi les plus anciens. 

Le ms. du Musée britannique a plus de valeur, au point de vue de l'histoire 
de notre littérature, que les deux mss. de la Bibliothèque nationale. Ce n'est 
pas seulement parce qu'il contient plus de légendes, c'est surtout parce que, 
entre les morceaux qui lui sont propres, il en est au moins deux qui offrent 
un intérêt tout particulier. Ces deux morceaux sont la vie de saint Teliau 
(art. 90) et la vie de saint Mathurin (art. 128). Pourquoi le compilateur a-t-il 
introduit ici la vie de saint Teliau, saint peu connu en dehors du pays de 
Galles (comme aussi celle de saint David, art. 91)? je ne saurais le deviner; 
mais ce qui est intéressant, c'est que la traduction de cette légende est datée 
et accompagnée du nom du traducteur. Elle a été faite en 1 325 par un cer- 
tain • Guillaume des Nés • qui parait devoir être, on le verra plus loin, iden- 
tifié avec Geffroi des Nés, connu comme traducteur de vies de saints. Quoi 
qu'il en soit, il est évident que la compilation, dans l'état où la présente le 
manuscrit de Londres, est postérieure au premier quart du xiv c siècle. La vie 
de saint Mathurin est curieuse à un autre point de vue : elle est en vers, 
et c'est la seule légende versifiée que contienne le manuscrit. Pourquoi cette 
exception? Peut-être faut-il supposer que le compilateur était originaire d'un 
lieu voisin de Larchant (près de Fontainebleau) , où les reliques de saint Ma- 
thurin attiraient de nombreux pèlerins. En tout cas, c'est un document impor- 
tant pour l'histoire de ce pèlerinage. Cette légende en vers n'est pas datée, 
mais on peut affirmer qu'elle n'est pas antérieure au commencement du 
XIV e siècle. 

Maintenant passons à l'analyse du manuscrit. 

La table occupe les feuillets 3 à 6. En lète se trouve cette rubrique qui. 
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en raison de sa longueur, pourrait presque passer pour un prologue , et qui 
indique avec précision le plan de la compilation. 

(Fol. 3.) Ci conmencent les chapistres (sic) de la vie des sains et des saintes. 

Ci M conmencent les rebriches de la vie des sains, laquele maistrc Jehan Beleth translata 
de latin en ronmans, et parle premièrement des .iiij. temps et qui (lire que) seneûent, et 
puis après de l'avènement Nostre Seingneur et du finement du monde; et après en suivant 
de la nativité Nostre Seingneur, et après des pastouriaus, et après de la circoncision et de 
l'offrande des .iij. rois, et après des Innocens et de l'offrande du Temple, et après de la 
Chandeleur et que senefie, et après de la septuagiesime et de la quinquagiesime, et après de 
quaresme, et après de la sexagîesime, et après de la passion Nostre Seingneur, et après de sa 
résurrection et de l'ascencion et de la penthecouste, et tout par ordre. Et puis après en- 
suivant des apostres et des martirs et des confessors et des virges. 

Suivent les rubriques. A la fin on lit : Cifenissent les chapistres de la Légende 
des sains, si conme elle s 9 ensuit par ordre; tout premièrement des .iiij. temps (2 ', 
et ce qui s'ensuit après, des apostres, des martirs, des confessors et des vierges. 

1. L'Avent. — B 2, C 2. Traduit de la Légende dorée, chap. i. 

(Fol. 7.) L'avenement nostre seingneur Jhesu Crist est contenus en .iiij. semainnes, a 
senefierque .iiij. avenemens sont: ce est a savoir en char, en pensée, a la mort et au 
jugement. La derreniere sema[i]nne pou avient que elle soit complecte &\ car la gloire des 
sains qui sera donnée ou derrenier avent ne prendra ja fin ; et de ce est que le respon- 
soire du premier dymenche de son avènement que Gloria patri i soit conté, et contient 
.iiij. vers pour ce qu'il senefient les .iiij. avens. . . 

2. La Nativité de Jésus-Christ. — B 3, C 3. Morceau par lequel commen- 
cent plusieurs de nos légendiers français. — Fr. 64^7» art. 1. 

(Fol. 9 v° b.) Ci devise la nativité nostre seingneur Jhesucrist; et devise conment Joseph 



• 1} Ms. Li, par suite d'une erreur du rubri- 
cateur. 

(t) Malgré cette assertion, le chapitre sur les 
Quatre Temps manque. On le trouvera dans 
B et C, où il forme ie prologue. Il se peut 
qu'il ait été enlevé du ms. de Londres (à cause 
de la miniature initiale ? ). Le fait est qu'il y a 

wvn. 



entre les folios 6 et 7, là où devrait se trouver 
le chapitre des Quatre Temps, un feuillet entiè- 
rement blanc, qui doit être compris dans le 
premier cahier du texte, et qui parait avoir été 
substitué à un feuillet arraché. 

(,) Legenda aarea : «Ultima autem septi- 
mana vix finitur. » 

53 
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enmena Nostre Dame avec lui cm Belleem. Et quant il furent la, ils ne porent trouver qui 
les herberjast ; si s'en alerent herbergier la ou l'en metoit les lestes resconser. 

Quant li temps fu raemplis que Jhesucrist volt nestre de la benoîte Virge Marie, il 
ho[no]ra moult sa nativité, non pas pour soi, mès pour nous a lui atraire. Il volt nestre 
pour ce que il aportoit au pueple pès de cuer et pèsde ciel. Il fu au temps de sa nativité si 
grant pès au monde, car, si com sains Ysaïes le prophète nous dit que l'emperiere qui 
lors estoit a Romme fu a cel temps sires — 

3. Les Innocents. — Traduit de la Légende dorée, chap. x. 

(Fol. 10 r° c.) Ci devise conmentli roys Herodes Jist decoler les Innocens, et après devise 
de quele mort il morut, car lui meîsmes s'ocist du coustel de coi il paroit sa pomme. 

Li Innocent furent decolez et ocis par le conmandement de Herode Ascalonite. La 
sainte Escripture dist que .iij. Herodes furent, liquel furent diffamé au monde par leur 
cruauté. Li premiers fu apelez Herodes Ascalonite, ou temps duquel fu nés Nostre Sires ; 
li secons fu apelez Herodes Antipas, qui fist decoler saint Jehan Baptiste; li tiers fu 
appelez Herodes Agrippes, qui ocist saint Jaque et fist mettre saint Pere en la chartre, 
dont vez ci les vers : 

Ascalonita necat pneros, Antipha Johannem, 
Agrippa Jacobum claudens in carcere Petrum. 

Mès or verrons briefment l'estoire du premier Herode. Antipater Ydumeus espousa a 
famé la nièce du roy Arrabi , ainsi conme l'istoire des sains le disl de laquele il ot 
.j. filz qu'il apela Herode, liquelz fu apelez Escalonite; et cestui ot primes le royaume 
des Juys de César Auguste. . . . 

4. La Circoncision; l'Apparition. — B 4» C 4. Ces deux mss. ont chacun 
un commencement autre que dans A. J'ignore la source de ce morceau qui 
n'est pas la traduction du chapitre xm de la Légende dorée. 

(Fol. il v° a.) Ci devise conment Nostre Sire fut circoncis, et après conment les .iij. roys 
vindrent a offrende a Jhesucrist en la cresche ou sa mere le tenoit. 

Veritez est que quant Nostre Sires fu nés en Bellem de la Vierge Marie, et ce vint as 
huitieves après, li parent a l'enfant et Joseph distrent qu'il convenoit qu'il fust circoncis a 
la loy des Juys et què on li meîst non. Lors le pristrent et l'estendirent et li coupèrent le 
bouteron de la pel de son membre, si conme il est escript en l'ancienne loy. . . . 

(Fol. n v* b.) Et après ce que l'estoille qui estoit demoustremens de sa nessance appa- 

(l) Le texte de la Légende dorée porte : • ut in Historia scholastica legitur ». 
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rut as .iij. rois paiens devers soleil 1 levant, qui estaient bon astronomien, et par celle 
estoille connurent leur sauveeur, si pristrent conseil entr'eus qu'il [Y] iroient veoir et' 
l'aourroientW. . . . 

5. La Purification. — fl5, C5. Fr. 64^7» art. 3. Jai signalé, dans ma 
notice de ce manuscrit, les rapports intimes qui existent entre ce morceau et 
un sermon de Maurice de Sully. 

(Fol. 12 r° c.) Ci après conmence a parler conment Nostre Dame et ses parens portèrent 
Nostre Seingneur offrir au Temple, et saint Symeon le reçut entre ses bras, dont il ot moul 
grant joie, car pieça Vavoit il prophetizié. 

(V°.) Quant li temps fu raemplis de lagesine Nostre Dame sainte Marie, cil qui erent 
si parent pristrent Nostre Seingneur selonc la char qu'il avoit prise en la benoite vierge 
Marie, si le portèrent en Jherusalem pour lui présenter au Temple, si comme il ierl 
coustumé et conmandé en la vielle loy, que, quant fenme enfantoit son premier enfant, se 
il estoit masles, l'en le presentoit au Temple a Nostre Seingneur, et que il li (lire et qu'ele 
feïst offrende pour lui. • . . 

» 

6. Définition des termes septuagésime , quinquagésime , carême, sexagésime. 
— Partiellement dans B 7. — C'est la traduction des chapitres xxxi à xxxiv 
de la Légende dorée. 

(Fol. i3 r* b.) Or dirons des f estes qui aviennent dedens le temps qui est em partie con- 
tenus sous le temps de reconciliacion, et em partie sous le temps de pèlerinage, lequel temps 
représente sainte Eglise dès la Nativité Nostre Seingneur jusques a la Septuagiesime, et c'est a 
savoir des f estes qui aviennent dès le temps de deviacion, liquelz commence dès Adam et dure 
jusqua Moysem, lequel temps représente sainte Eglise jusques a la septuagiesime et de la 
septuagiesime jusques a Pasques. 

Septuagiesime senefie le temps de induacion (lire viduacion), quioquagiesime le temps 
de remission, quaresme le temps de penitance esperituel. Septuagiesime conmence dès 
le dyemanche que l'en chante Circumdederunt me, et fine le samedi après Pasques. Septua- 
giesime est establie pour .iij. raisons, ainsi conme il est monstré eu la son me mestre 
Jehan Beleth, c'est a savoir pour la reençon des pecheeurs. . . . 

(Fol. i3 v° b.) La quinquagiesime dure dès le dymenche que l'en chante Oculi mei'W, et 
de (lire se) termine au jour de Pasques. . . • 

l,) Cest à ce passage que commence le cha- (,) Dans B : ■ que Ton chante Misericordia Do- 

pitre correspondant de fi. Voir plus loin, mini •. Les leçons d\<4 et de B sont incorrectes, 
p. 470. Il y a dans la Légende dorée : « Quinquagesima 

53. 
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(Fol. i4 r° b.) Quaresme conmeoce dès le temps que l'en chante le dyemenche 
Invocavit me « H m'a apelé en l'Eglise ». . . . 

(Fol. i4 v° b.) Sexagîesime est conmencie dès le dyemanche ouquel l'en chante 
Exurge, Domine.. . . 

7. La Passion de Notre Seigneur (Évangile de Nicodèmc). — B 6^, C 6. 
Fr. 6M7, art. 4- 

(Fol. i5.) Ci devise la passion de Nostre Seingneur, et conmence a parler comment les 
.xij. princes de la loy s asemblerent pour parler contre Jhesupour lui prendre. 

Annas et Cayphas, Symone et Dadami, Gamaliel, Judam, Levi, Neptalim, Alexander, 
Echyarus, cil .xij. prince de la loy et autres .iiij. de leur conseil pristrent ensemble 
conseil qu'i fcroient de Jhesu qui si soustraioit la loy. Il trouvèrent en leur conseil qu'il 
iroient parler a Pylatc. Dont vindrent a Pylate encontre Nostre Seingneur pour lui acuser 
et de lui mesdire. «Sire Pylate, dist li emparlier, nous savons bien que de celui 
Jhesus qui encontre nostre loy va, si est filz de Joseph le fevre et filz de Marie, et si 
dist qu'il est li filz de Dieu et si se fet roys. ...» 

8. Les Litanies. — B S. Traduction du chapitre lxx de la Légende dorée. 

(Fol. 20 r° c.) Ci conmence la devision de la grant letanie et de la petite gai est dite les 
noires crois, gue l'en fet la feste de saint Marc Vevangeliste, et Vautre meneur gui est faite 
.l'y. jours devant Vascencion, si com il s'ensuit ci après, conment les gens doivent aler as 
processions. 

Les letanies sont faites .ij. fois l'an : ce est a la feste de saint Marc, laquele est dite 
letanie greingnor, et .iij. jours devant Tascencion Nostre Seingneur, laquele est dite 
meneur, et est eutrepretée letanie supplicacion ou rogacion ou prière; dont la première 
letanie est apelée en .iij. manières : au premier la letanie greingnor, au secont est dite 
processions de .vij. fourmes^, au tiers est diie crois noires. . . 

9. L'Ascension. — B 9. Traduit du chapitre lxxh de la Légende dorée. 

(Fol. 21 v° c.) Ci conmence c parler de Vascencion, et devise conment Nostre Sires monta 
es cieus enmi ses apostres gui la estoient. 

L'ascencion Nostre Seingneur est après la résurrection de Nostre Seingneur .xl. jours , 

durât dominica in qua cantatur : Esto mihi (1) Le début défi est un peu différent; voir 
in Deum protectorem. » Les mots latins cités plus loin , p. £70 , la description de ce manu- 
dans A et fi sont en rouge, Terreur vient donc scrit. 

du rubricateur. (,) • Processio septiformis. » 
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d'environ laquele ascencion .vij. choses par ordre font a regarder. La première est quant 
il monta ou ciel. . . . 

10. La Pentecôte. — B 10. Traduit de la Légende dorée, chap. lxxiii. 

(Fol. 24 r° b.) Ci devise du jour de la Penthecouste , que Nostre Sires envoia le Saint Es- 
périt a ses deciples en langue de feu, et que senefie. 

Ce jour d'ui, si coni Tistoire sainte des Fais des apostres raconte, li Sains Esperis fu 
tramis as apostres en langue de feu, d'environ la transmission duquel en l'avènement, 
•vij. choses font a regarder : la première de qui il est tramis, la seconde en combien de 
manières il est tramis. ... 

11. La Nativité Notre-Dame. — B n. Traduit de la Légende dorée, 
chap. cxxxi. 

(Fol. 26 v° c.) Ci après commence a parler de la Nativité Nostre Dame et devise pre- 
mièrement conment elefu née et puis menée au Temple. 

(Fol. 27.) La glorieuse vierge Marie nasqui de la ligniée de Juda et de David roy. 
Mès saint Ma thé et saint Luc escripstrent la generacion de Joseph, non de sainte Marie, 
li quelz de la concepeion Nostre Seingneur fu estrais du tout en tout, car la coustume 
de l'Escripture est dite estre eûe que l'ordenance des hommes, non des famés, feust ra- 
contée W. . . . 

12. La Purification. — Ce morceau n est nullement la répétition de celui, 
sur le même sujet, qui a été indiqué au n° 5 : c'est la traduction du cha- 
pitre xxxvii de la Légende dorée. 

(Fol. 3o r° b.) Ci conmence a parler de la purificacion a la vierge Marie, et devise con- 
ment ele fu purefiée et que ce senefie, et que les turterelles et le cierge senefie que l'en offre le 
jor de la Chandeleur. 

La purification de la benoite vierge Marie est faite .xl. jours après la nativité Nostre 
Seingneur. Geste feste a on coustume a apeler par trois noms: purificacion, ypopatin, 
qui est présentation , et Chandeleur.. . . 



(1) Le latin est plus clair : « Matthaeus autem 
et Lucas non gênera tionem Mariœ, sed Joseph, 
describunt, qui tamen a conceptione Christi 



penitus alienus fuit, quia consuetudo Scrip- 
turae dicitur fuisse ut non mulierum, sed 
virorum, generationis séries texeretur. » 
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13- L'Invention de la Sainte Croix. — B 80. Fr. 6M7, art £2. Ce mor- 
ceau est de nouveau copié plus loin (n° i3/i). 

Ci conmence la devision de Vinvencion sainte Crois, et devise conment Vemperiere Cous- 
tentin, le filz sainte Elainne,fu em bataille contre ses anemis, et le signe de la vraie crois li 
apparut ou ciel, et il en fist fere une en la remembrance de ce signe- que il faisoit porter 
devant soi, par coi il en vainqui ses anemis. 

(Fol. 33.) En Tan de l'incarnacion Nostre Seingneur .ij c . et xxxiiij ans, du regnement 
du vaillant empereeur deRonme, continueur W de Contentinoble («c), el siste an de son 
regnement, estoient maintes gens assemblées sus la rive de Dimon^, appareilliez de 
bataille contre les Ronmains. Quant il fu noncié a Tempereeur Coustentin , il assembla 
grant ost et vint encontre ceus qui avoient longuement alé par la terre de Ronmenie et 
estoient sus Dyinon. . . . 

14. L'Assomption. — B 12, C ai. Fr. 64^7» art. 55. 

(Fol. 35.) Ci conmence Vasompcion a la benoite vierge Marie, et parle premièrement 
quant li angels li vint anoncier son trespassement et li aporta une palme en son hostel ou 
elle oroit. 

Quant Nostre Sires, nostre sauvieres Jhesucrist, pour le sauvement de tout le monde 
pendoit en la crois fichiez de clos, il vit sa mere estant jousle la crois et Jehan li evan- 
gclistres que il amoit devant les autres plus especiaument pour ce que cil seul estoit 
vierges de cors, si li donna la cure de sa mere a garder et si li dist : « Vois ci ta mere », 
et a li si dist : « Vois ci ton filz » . . . 

15. Sainte Marie -Madeleine. — B i3, C 22. Cette légende n'est pas 
celle qui se rencontre dans le ms. fr. 6447 ; elle n'est cependant pas inconnue. 
Je lai signalée dans ma Notice sur deux anciens mss. ayant appartenu aa mar- 
quis de la Clayette [Notices et extraits, t. XXXIII, i re partie, p. 65) et dans mes 
Notices sur quelques mss. français de la Bibliothèque Phillipps [Notices el extraits, 
t. XXXIV, impartie, p. 195). 

(Fol. 37 r° b.) Ci après conmence la vie a la benoite Marie Magdelainne amie Nostre Sire 
Jhesucrist, et les miracles que Dieu fist por li. 

La très douce Marie Magdelainne, selonc l'orgueil du siècle, si fu née d'un lingnage de 

0) Il faut coutiveeur (leçon qu'on trouvera plus loin, fol. 290 v # ). Le latin porte Dei cultore. 
— (, > Lire Dunou ou Danoe (le Danube). 
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grant noblois, d'un chastel qui est a pelez Magdalon, dont ele fu dite Magdelainne, et avec 
la grant noblesce du lignage et detgrans patremoinnes et fut de grant renonméede biauté 
en cele contrée 

Le miracle du seigneur de Marseille commence ainsi : 

(Fol. 37 v° c.) Après la passion et après la résurrection et la glorieuse ascencion nostre 
seingneur Jhesucrist, saint Pere l'apostre donna a garder a saint Maxime, qui fu .j. des 
deciples Nostre Seingneur, la benoite Marie Magdelainne, et Marte sa suer et saint Ladre 
son frère que nostre sires Jhesucrist resuscita et pluseurs autres s'en vindrent a la mer et 
entrèrent en une nef et vindrent a Marceille. . . 

H n'est pas question de la translation à Vézeiai. Fin de la vie : 

(Fol. ko v° a.) Et saint Maximiens trespassa la sisieme yde de juingnet, et fu bencû- 
reusement couronnez de nostre seingneur Jhesucrist a cui est honneur et gloire par tout 
le siècle des siècles. Amen. 

Cifenist la vie Marie Magdelainne. 

16. Saint Jean PÊvangéliste. — B 2 1, C 16. Fr. 6M7» art- 1 1. 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Jehan, apoetre et evangeliste. 

(Fol. 4o v° b % ) Bien est conneûe chose que la seconde persecucton qui puisNoiron fu 
faite sus crestienté fist Domiciliens li empereres, dont il avint que, par son conmant, 
monseingneur saint Jehan, evangeliste et apostre, fu gitez hors de la cité d'Ephese et 
envoiez en essil en l'islequi avoit a non Pathinos (sic). En cele isle escript il FApocalipse 
de sa main 

17. Saint Philippe. — B 22, C 17. Fr. 64^7* art. i5. Cette version se 
présente avec deux débuts différents, selon les manuscrits. Le début que 
nous avons ici est celui qu'on trouve dans les manuscrits d'Arras (Roma- 
nia, XVII, 375) et 770 de Lyon (Bulletin, 1888, p. 84). 

Ci fenisl la vie saint Jehan Vevangeliste et apostre. Après conmence la vie monseingneur 
saint Phelippe apostre. 

(Fol. 43 v°.) Douce chose est et bonne a oir et a parler des oeuvres Nostre Seingneur 
et des vies et des passions des sains apostre»; et pour ce vous vueil je dire et raconter de 
monseingneur saint Phelippe l'apostre conment il trespassa de cest siècle et ala a vie pardu- 
rable .XX. ans après f ascencion Nostre Seigneur, qu'il monta es cieus voiant les apostres, 
mesire S. Phelippe, qui ou non Nostre Seigneur preeschoit a touz ceus qui ne le creoient 
la ou il venoit, si vint en une terre qui Sisse estoit a pelée . . . 
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18. Saint Mathieu. — B 23, C 18. Fr. 6447, ««• l3 - 



Ci après conmence la vie S. Macy apostre et evangeliste. 

(Fol. 44.) Voira est que Deux a cure des honmes, mès plus a il cure et soing des ames 
que des cors. Si a vient souvent que la joie des cors, selonc ce que est temporaus, est tost 
trespassée et donne a l'on me tourment pardurabie, que de lui nessent tuit Hpechié. . . 

19. Saint Simon et saint Jade. — B 24, C 19. Fr. 6447, ! 4« D 
faut remarquer que , dans tous les mss. qui offrent le classement propre à la 
famille dont fait partie le ms. 6447, le début de la légende est un peu sim- 
plifié, comme suit : « Puis le haut jor de Tascention N. S. et après la venue du 
S. Esperit . . » (Notices et extraits, XXXV, 478.) Ailleurs, le début est le même 
qu'ici 

(Fol. 48.) Ci endroit commence la glorieuse vie monseigneur S. Symon et saint Yude, 
beneois apostres Nostre Seigneur Jhesucrist. 

Bien avés ouï et entendu comment, après le haut jour de l'assencion Nostre Seigneur et 
après l'avènement del Saint Esperit, li apostre se départirent par les diverses parties del 
monde pour anojicier a divers peuples la nessance et le bauptesme et la resurreccion 
nostre seigneur Jhesucrist. Li beneoit apostre saint Symon et saint Yude, béneoit ami Nos ire 
Seigneur, par l'anoncement del Saint Esprit s'en vindrent en Perse. . . 

20. Saint Marc. — B 25, C 20. Fr, 6447, art * Ici, contrairement 
à ce que nous avons constaté au sujet de l'article précédent, notre rédaction 
est tout à fait conforme à celle de la classe à laquelle appartient le ms. 6447, 
tandis que plusieurs des recueils étrangers à cette classe < 2) ont une rédaction 
différente. 

(Fol. 52 v°.) Ci commence la vie S. Marc, euvangelistre et apostre, 
Raisons est et droiture, con truist en l'escripture, comment mcsire S. Marc li euvangelis- 
très ala en Egypte , et par toute Libe et par les contrées d'environ , et la commença il a pree- 
chier la saincte euvangille et l'avènement del Saint Esperit et de nostre seigneur Jhesu- 
crist. . . 

(,) Par ex. dans les mss. ci-après : Alençon (1) Tel est le cas des manuscrits de Lyon 770 

(Bail., 189a, p. 89), Lyon 770 (BuH., 1888, (BaH., 1888, p. 88) et 77a (Bofl., i885, 
p. 8a) , Bibl. net. , fr. 686 ( fol. 484 ). p. 58). 
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21* Saint Barthélemi. — B 19, C i4- Fr. 6447* art- 17. 
(Fol. 53 v°.) Ci endroit commence S. Bertkelemi Vapostre. 

Or vous dirons de monseigneur saint Berthelemi 1 apostre qui, après le haut jour de 
l'assencion Nostre Seigneur, fu, par l'anoncement del Saint Esperit, envoiez en Yndela 
desrainne. Et bien sachiez Vous, qui m'oués et entendés. . . * " 

22. Saint Jacques le Majeur. — B 20, C 1 5. Fr. 6447, art - 1 2 - Dans ce 
dernier manuscrit et dans les autres recueils de la même classe, le début 
présente une variante : « Ce sacent tuit crestïen que , après le jor . . . ■ 
(Notices et extraits, XXXV * 477*) La leçon de notre manuscrit est conforme 
à celle des recueils d'Arras (Romania, XVII, 374), de Lyon, ms. 770 (Bul- 
letin, 1888, p. 86), d'Alençon (Bulletin, 1892, p. 87), etc. 

La vie S. Jaque, frère S. Jehan Veuvangelistre et apostre. 

(Fol. 56 r° b.) Après le jour de la sainte Peuthecouste, que li Sains Esperis fu descendus 
sur les apostres, que Nostre Sires leur ot enseignies toutes les menieres des langages et lor 
ot conmandé qu'il alassent preechier la sainte euvangiile par tout ie monde, mesures sains 
Jaques fu envoiez en Galice par l'amonnestement del Saint Esperit. . . 

Les miracles commencent au folio 5 9 r° b: 

Or nous couvient revenir aus miracles que Nostre Sires fist pour le beneoit apostre par 
mains lieus et en maintes terres estranges. . . 

23. Passion de saint Pierre. — B i5, C 9. Fr. 6447, art. 8. La leçon de 
nos manuscrits ABC parait plus semblable à celle du ms. d'Ârras (Roma* 
nia, XVII, 371) qua celle dums. 6447» 

Ci commence la glorieuse passion monseigneur saint Pere, beneoit apostre Nostre Seigneur 
Jkesucrist. 

(Fol. 67.) Entendés la passion glorieuse monseigneur saint Pere, de son martire qu'il 
rechut pour nostre Seigneur. Il est vérités que sains Pères estoit a Ronme; si s'esjouîssojt a 
Nostre Seigneur* Après pluiseurs preechemens et enseignemens et pluiseurs menieres de 
paroles de vie parmenable et après haus enortemens de miracles. . . 

24. La dispute de saint Pierre et de saint Paul contre Simon le Magicien. — 
B i4. Fr. 6447, art - 7- 

Ci endroit commence comment saint PoU, li glorieus apostres, vînt a la citV de Homme. 
(Fol. 70 r° b.) Quant S. Pois fu venus a Romme, li Juif vindirat a hit et si li dirent : 
• Deffen nostre loy en laquelle tu es nez, car il n'est pas drois que tu, qui es hebrieus et 

XXXVI. 5.4 
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viens des Hebriex, etW le juge[s] aus maistres des gens et que tu te faces maislre et deffen- 
deeur de cculs qui pas ne sont circoncis, et tu, qui es circoncis, mettes avant la créance 
de la circoncision ...» 

25. Passion de saint Paul. — B 16, C 10. Fr. 6447> 9- 

Ci commence la glorieuse passion monseigneur saint Pol t beneoit appostre noslre seigneur 
Jhesucrist. 

(Fol. 74 v°.) De la passion S. Pol soient segur et certain cil qui creoient (lire croient) 
en Nostre Seigneur que, quant saint Luc l'euvangelistre fu venus a Romme de Gâtasse, 
et Titus qui fu disciples Nostre Seigneur fu venus la meîsmes de Damasse, si atendirent a 
Romme S. Pol qui la devoit venir. 

26. Saint André. — B 17, C 12. Fr. art. 22. Ici, comme dans les 
mss. Philiipps (art. i4), Sainte-Geneviève 588 (fol. 2 5 rf), etc., les miracles 
viennent en premier lieu. 

(Fol. 77 v°.) Ci commence la glorieuse vie monseigneur saint Andri, beneoit appostre 
Noslre Seigneur. 

Les W glorieuses miracles saint Andri. Sachent tuit créant en Nostre Seigneur Jhesu- 
crist que uns enfes qui Egiptîus avoit non, qui Demetres ses pères amoit souverainement, 
qu'il fu entrepris par fièvre, si morut. . . 

Suit la vie d après la Passio S. Andreœ®; même rédaction C 3g. Au lieu 
de ce morceau le ms. fr. 6447 et d'autres introduisent la traduction du 
Liber de miraculis B. Attdreœ^ qai se retrouve dans/? (art. 18) et C (art. i3). 
Les recueils qui s'accordent avec notre ms. sontB. N. fr. l\\ 1 (fol. 2 35), 
4i2 (fol. 181), Musée brit. 20. D. vi (fol. 1 85), Philiipps (art, i5). 

(Fol. 85 v° 6.) Ci endroit commence la glorieuse passion monseigneur S. Andri beneoit 
appostre Nostre Seigneur Jhesucrist. 

La passion S. Andri dient ainsi li expositeur : « Nous le veïsmes tout prestre et diaque 
des églises d'Aquaïe, nous fescrisons et faisons assavoir a toutes les églises qui el non 
Nostre Seigneur sont establies en orient, en occident, en meridiem et en septentryon; 
pès soit o vous. . . • 

(,) Il faut supprimer et. ment un peu différent, qui est celui du ms. 6^âj. 

(t) La leçon ordinaire est Des; il faut, avec (,) Lipsius et Bonnet, Acta apostoloram apo- 

cette leçon, supprimer le point après Andri. crypha, I, a* partie, p. 1. 
La leçon Les est ceUe du ms. d*Alençon (JBaUe- (4) Scriptores rerum Mcrovingicarum , I, 826 

tin , 189a, p. 87). B et Cont un commence- (Pertz, Monnmenta, série in-4*). 
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27. Saint Thomas, apôtre. — B 29, C 44* Fr. 6447t art. '2 1; 

(Fol. 87 y° b.) Ci endroit commence la glorieuse vie monseigneur saint ThoumaS d' Inde, 
benoit appostre Nostre Seigneur. 

Bien est drois et raisons que tait cil qui crestien sont et Nosfre Seigneur aiment et 
croient oient volentiers parler de Nostre Seigneur et de ses sains appostres, comment il 
furent martiriié et com grans martires il souffrirent pour essaucier sainte crestîenté . . . 

28. Saint Jacques le Mineur. — B 3 1 , C 45. Cette rédaction a a été ren* 
contrée jusqu'ici, à ma connaissance, que dans deux manuscrits qui forment 
à eux seuls une classe bien déterminée : Lyon 770 [Bulletin de la Soc. des 
anc. textes, 1888, p. 85) et Tours 1008 (Bulletin, 1897, p. ^°) # La rédac- 
tion qui a pris place dans le ms. fr. 6447 (art. 1 &) et dans plusieurs mss. de 
la même classe est différente. ■ ■ ■ 

(Fol. 90 v°.) Ci commence la gloriease vie monseigneur saint Jaque le petit , appostre 
Nostre Seigneur. 

En ce! temps que li saint appostre preechoient et anonçoient la saincte euvangille 
par le monde, et anonçoient la sainte loi Nostre Seigneur par toutes les terres, 
S. Jacques, qui estoit apelés justes par sournon, estoit demorés en la terre de Jheru- 
salem. • . 

29. Saint Luc. — B 27, C 26- Fr. 6447, *9- 

(Fol. 91 v°.) Ci commence la glorieuse vie monseigneur saint Luc beneoit euvangelistre 
nostre seigneur Jhesucrist. 

Sains Luc ii euvangelistres, selonc cen que dient li aucteur et li livres de l'Eglise, fu 
siriens et nés d'Antyoche; et fu bons fusiciens, et sot plus lettres de ebrieu que de grec. 
Et pour ce, en l'euvangille et es Fais des appostres,sa parole est plus belle et miex atirée 
que nulle des autres. . • 

30. Saint Ètienne, protomartyr. — 2? 32, C 58. Fr. 6447» art. 23. 
Uordrenance des appostres. 

(Fol. 92 v°.) Après la Penthecouste, quant la foi de sainte Eglyse commença a essau- 
cier, li appostre Jhesucrist et li autre disciple qui de jour en jour creoient et croissoient 
en la foy estoient assamblés, lors a vint que cil qui estoient convertis des Juïs et dez 
paiens murmuroient cnsamble de ce que li uns de euls se estoient trop travillié en servir 
chascun jour en la communité, et li autre n'a voient temps ne lea de servir. . . 

54. 
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31. Saint Jean-Baptiste. — B 3o, C 57. Cet article fait défaut dans le 
ms. B. N. fr. 6 44 7 > mais il existe dans certains mss. qui lui sont apparentés 
de plus ou moins près : Philiipps (Not. et extr., XXXIV, 1, 187), B. N. 
fr. 17229, fol. 2 1 2 ; Sainte-Geneviève 588, fol. 4o. 

(Fol. 93.) Ci commence la glorieuse vie de monseigneur saint Jehan Baptiste qui baaptiza 
Nostre Seigneur. 

Mout devroit chascuns crestïeos et cfeascune crestienne volentiers ouïr parler de Dieu 
et de ses amis. En celui temps que nostre sires Jhesucris descendi en la beneoite vierge 
Marie pour délivrer l'umain linage de la poesté au diable. . . 

32. Conversion de saint Paul. — Fr. 6447, art * 6- 

Ci commence la conversion S. Pol benoit appostre, et comment S. Es tiennes fu lapidés. 

(Fol. 96 v° c.) Après ce que saint Estiennes fu lapidés, li jouvenciaus qui avoit en 
garde les robes de ceuls qui le lapidèrent, qui avoit a non Saulus, fu grant pièce de 
temps en sa perversité et deoiora en sa mescreandise. Entre ces choses que il guerroioit 
saincte Eglise ... < 

33. Saint Laurent. — B 4^, C 68. Fr. 6447* art. 35. Les vies de saint 
Sixte, saint Laurent et saint Hippolyte sont faites pour se suivre, et elles se 
suivent en effet dans B et C et dans plusieurs des recueils apparentés au 
ms. fr. 6447 Ici la vie de saint Sixte manque. La légende de ce saint qu'on 
trouvera plus loin, à l'article 47, est traduite de Jacques de Varazze. 

(Fol. 97 v° b.) Ci commence la vie monseigneur saint Lorens, beneoit martir nostre sei- 
gneur Jhesucrist. 

Après ce que S. Sixtes fu martiriés, si comme vous avez ouï devant, li chevalier qui 
avoient pris S. Lorens le baillèrent et livrèrent a Partheme qui estoit baillis et justice 
après Valerien le prevost, et tantost l'ala noncier a Decius César Tempereour. 

34. Saint Hippolyte. — B 43, C 69. Fr. 6447* ^4- Les mss. de la 
première classe présentent tous le même début que notre texte, excepté toute- 
fois le ms. fr. 6447 qui offre le début suivant : «Après çou ke sains Lau- 
rens, iebeneois martyrs, fu ensevelis et enfouis par saint Justin le prestre et 
par S. Ypolite. . . » Il faut remarquer que le ms. 6447 n'appartient plus à l?i 

(l) Voir Notices et extraits, XXXV, 499. 
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première classe pour les huit ou dix dernières légendes qu'il renferme. Pour* 
la vie de saint Hippolyte, il est d'accord avec le ms. B. N. fr. a3iia 
(fol. 228), qui est dune autre classe. 

Ci après commence la glorieuse vie monseigneur saint Ypolite, beneoil marlir Nostre Sei- 
gneur. 

(Fol. 100.) Vous avés ouï de saint Lorensle beneoit martir, comment il reçut martire 
pour l'amour nostre seigneur Jhesucrist et comment sains Justins li prestres et sains Ypo- 
lite l'ensevelirent mout hounourablement Après l'escommeniement, quant la messe fu 
chantée, li bons curieus^ Ypolites s'en parti après le tiers jour et s'en vint a sa mai- 
son. . . 

35. Saint Vincent — B 44» C 70. Cette rédaction n est pas celle qui a été 
adoptée dans la première classe (6447* art. 2 6). G est une autre rédaction 
qui se rencontre en plusieurs mss.; voir Bulletin, 1 892 , p. 92. 

(Fol. 101 v° 6.) Ci commence la vie monseigneur saint Vincent benoit martir nostre 
seigneur Jhesucrist. 

Sains Vincens fu mout haus homs; ses pères et sa mere le nourirent mout richement 
et le firent en s enfance aprendre a lectres, tant qu'il fu mout bons clers et mout bons 
preechierres. Et a ce temps estoit Valeriens, qui mout estoit preudons, evesques de 
Oste. . . 

36. Saint Julien l'Hospitalier ou le Pauvre. — B 45» C 71. Fr. 6447» 
art. 39. Mise en prose dune légende en vers. Du texte en vers on ne connaît 
jusqu'à présent qu'une seule copie, mais de la rédaction en prose les mss. 
sont fort nombreux. 

Ci conmence la vie saint Julien le martir, cil qui occist son pere et sa mere. 
(Fol. 10 4.) Uns preudons raconte la vie saint Julien que il a translatée de latin en 
ronmans, et dist que cil qui de bon cuer l'escouteront i avront mout grant délit. . . 

37. Saint Corne et saint Damien. — -8 47» C72. Fr- 6447» art- 66. 
(Fol. ni r° c.) Ci conmence H prologues de S. Cosme et de saint Damien. 

Cil qui crestfen sont et Nostre Seingneur ainment et croient doivent volentiers oïr et 
entendre les parolles et les oeuvres qui de lui sont et meuvent , v et meïsmement les vies 

( U Plusieurs manuscrit* portent bonseâre* , mais d autres ( par ex. fr. 4 1 a ) ont , comme ici , bons 
curieus. 
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et les passions des sains martirs, car il souffrirent griez tourmens et crueuls painnes pour 
parvenir a la pard arable gloire ouchascun crestïens devroit entendre. . 

Ci devise conment saint Cosme et saint Damien furent nés et forent frère , et dévise 
conment il garissoient les malades de toutes manières de maladie. 

(Fol. ni v°.) Cil qui crestïen sont et Nostre Seignor ainment et croient W a 
Ronmeet leur seingneurie et lor poesté estoit par pluseurs terres espandue, et estoit une 
dame en la cité d'Egée qui raout estoit preudefame, et si cremoit et amoit Nostre Sein- 
gneur Jhesucrist. • . 

38. Saint Eus tache. — B 48, C 73. Cette version, qui n'est pas comprise 
dans le recueil de légendes que contient le ms. fr. 644 7 * & été admise en 
quelques légendiers : Sainte-Geneviève 588 (fol. 107); Phillipps ( Notices et 
extraits, XXXTV, i f 189); Lyon 772 [Bulletin, 1 885 » p. 64). Mais elle parait 
avoir existé antérieurement à la composition de ces recueils, car elle se ren- 
contre isolée dans le ms. B. N. fr. 2 464 (fol. 4 1) » qui est du milieu du 
xiii* siècle. On connaît trois autres vies en prose de saint Eustache. 

Ci après commence la vie monseigneur saint Eustasce et de sa famé et de ses enfans. 

(Fol. n4 v°.) Au temps Trayen l'empereeur, que deable avoit grant force et grant 
pooir que par lui et (lire que) par ses menistres, fu uns homs qui estoit mestres des 
chevaliers, Placidas avoit a non, et estoit de grant lignage et de grant richesce et hon* 
norez sur tous les autres; mès.j.pou i ot du poil du leu, car il estoit en erreur et en 
mescreance. . . 

39. Saint Denis. — B 70. Cette rédaction n'est pas celle qu'ont admise la 
plupart des recueils de la première classe. Cependant on la trouve dans le 
manuscrit 588 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève (fol. 89 c), et dans le 
ms. Phillipps (fol. 79). Mais, en dehors de cette classe, on en connaît de 
nombreuses copies : B. N. fr. 696 (fol. 1), io4o (fol. i45), 2 464 (fol. 1), 
13496 (fol. 179), i953o (fol. 1), Nouv. acq. fr. 1098 (fol. 1), Troyes 1956, 
Musée brit. Add. i56o6 (Romania, VI, 27), etc. 

Ci conmence la vie monseigneur saint Denys le benoit martir et de ses compaingnons. 
(Fol. 118 v°.) Après la précieuse mort que nostre sires Jhesucrist, vrais Dex et vrais 
homs, volt souffrir en la crois pour la précieuse mort que nostre sire Jhesu Crist vrais 

(,) Au lieu de ces mots, qui sont la répétition du prologue, il faut lire, avec B C: * En cel 
temps que Dyoclesiens et Maximiens estoient empereeur. . . ■ 
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Deux et vrais homs voit souffirir en la crois* 1 ) pour le salut du monde, et après sa résur- 
rection et sa glorieuse asoencion monta es sains cieus ou il siet a la destre de son 
père, la doctrine et li preeschemens des apostres s'estendi et s'espandi par toutes terres. . . 

40. Saint Valentin. — B 72. Cette légende manque dans le ms. fr. 
comme dans la plupart des mss. de la même classe; elle se trouve toutefois 
dans le ms. 588 de Sainte-Geneviève (fol. io£) et dans le ms. Phillipps 
[Not. et extr., XXXIV, 1, 189). En outre, elle figure dans le petit légendiei* 
d'Àlençon [Bulletin, 1892, p. g a). 

Ci conmence la vie monseingneur S. Valentin evesqae et martir* 

(Fol. 126 v° b.) Saint Valentin fu evesque d'une cité quiavoit a nom TyranneW. Mout 
estoit preudons et grans clers et de bonne renommée. Or avint chose que Proculus, Eufe- 
nius, Appolius, .iij. gentilz honmes d'Athènes, vindrent a Ronme latin aprendre, car il 
sa voient de grieu ce qu'il voloient. 

41. Saint Hilaire de Poitiers. — B 73. La rubrique porte ici, par erreur, 
saint Lambert. Cette légende n'est pas comprise dans le ms. 64^7 ; mais elle 
se trouve dans quelques autres recueils et a pris place dans le légehdier 
français classé selon Tordre de Tannée liturgique, art. 18 [Notices et ex- 
traits, XXXVI, 20). Nous retrouverons plus loin (n° io3) le même texte. 

(Fol. 127 v° b.) Ci conmence la vie monseingneur saint Lambert du Liège, evesqae et 
martir. 

Saint Hylaire fu bourjois de Poitiers, et ot fenme et une fille qui vierge fu toute sa 
vie. Sains Hylaires fu de sainte vie et de moult honeste, et fu moult sages en sainte escrip- 
ture, et aigûoit les mescreans moult durement et les reprenoit moult durement^ de 
leur erreur. Quant ceus de la cité le surent il le ûreat evesque. ■ • 

42. Saint Antoine. — 7^ Cette rédaction, se rencontre dans les mêmes 
recueils que Tarticle précédent [Notices et extraits, XXXVI, 2 1). Se retrouve 
plus loin, sous le n° 1 o4» 

Ci conmence la vie monseingneur saint Antoinne le martir gui fa abbts. 

(Fol. 128 r° c.) Saint Antoinne fu nés et nourris en Egypte en la meson son pere et 

(,) Cette répétition est propre à notre manuscrit — w B Ytaranne, latin (AA. SS. t là févr.) 
• Interamnensis episcopus — (,) Moult durement est à supprimer. 
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sa mere qui crestïenne estait. Après leur mort, quant il fu en Faage de .*x. ans, il entra 
en l'église .j. jour et oï que on lisoit une evangille ou Nostre Sires conmanda a .j. jou* 
vencei, quant il aloit par terre , que il, se vouloit estre parfais et aler en paradis, que il 
vendist quant que il avoit et le donnast aus povres et alast après lui . . . 

A la suite de la vie, telle qu'elle est dans la Legenda aurea, vient un dernier 
paragraphe dont la source est la Vie des Pères (Rosweyd, De vitis patram 
liber V, sive Verba senioram, p. 696; Migne, Patr. lat, LXXIII, 912). 

(Fol. 129 r° b.) En la seconde partie de la Vie des Pères est escripl que conme saint 
An toi n ne s'esbatist .j. jour avecques ses moin nés pour recreacion, uns venierres i sorvinl. 
Quant il vit que il sesbatoit en tele manière, il li desplut moult. Quant S. Antoinne le 
vit, il li dist : « Trai ton arc que tu tiens »... 

43. Saint Lambert. — B 76. Fr. 64^7* art. 36. Se trouve aussi en divers 
recueils qui n'appartiennent pas à la première classe. Ici la rubrique porte, 
par erreur, saint Hylaire; cf. l'art. Ix 1 . 

(Fol. 129 r° c.) Ci conmence la vie monseingneur saint Hylaire evesqae et martyr. 

Gloire et honneur et loenge doit estre a tous crestïens de raconter et de dire les pas- 
sions des sains martirs, car, se li cuers et la langue se vouloient atorner a leurs vies ra- 
conter et descrire, nous ne finerions ja d'anoncier et de preschier les saintes parolles ou 
l'en pourroit prendre les bonnes exemples. Et pour ce me plest à raconter la vie et la pas- 
sion monseingneur saint Lambert le benoît martir, lequel fu evesque du Liège. 

(V°.) Mesire saint Lambert, le glorieus martir, fu prestre et très chiers amis, noetre 
seingnor Jhesucrisl, et fu nés et estrais de moult haute lignée et de noble. . . W 

44. Saint Rémi. — #75* Cette rédaction se rencontre encore dans lé 
recueil de la Bibliothèque Phiftipps [Nol. et extr. , XXXIV, 1 , 192), dans ceux de 
la Mazarine et de Queen's Coll. Oxford (fol. 1 46). En outre, elle a pris place 
dans lelégendier français classé selon Tordre de Tannée liturgique, art. i44 
(Not. et extr., XXXVI, 58) M. Copiée de nouveau plus loin, art. io5. 

(Fol. i3a v°.) Ci conmence la vie monseingneur saint Remi arcevesque de Rains. 

Au tamps que li Wandre gastoient la terre de France, uns homs qui souvent aloit pour 

(,) Cette vie a été publiée d'après le ms. Roy. 20, D, vi du Musée britannique. Voir Notices 
et extraits, XXXVI, 56, note 3. 

(,) I*a rédaction que renferme le ms. 6447 (art. 46) est différente. 



Digitized by 



TROIS LEGENMERS FRANÇAIS. 433 

la pais de sainte Eglise priait Nostre Seigneur souvent, si vit en dormant M une avision 
que il li fu avis que il estoit avec les angels em paradis. 

45. Saint Donat, évéqae d'Arezzo. — B 108. Traduction du chapitre cxv 
de la Légende dorée, 

(Fol. i33 v° (.) Ci conmence la vie saint Donnez le martir. 

Saint Donné fu enseingniez et nourris avec Juliem l'empereeur en tel manière que li 
dis Julien fu adonc ordenez a dyacre, mès, com il feust fet emperere, il occist le pere et 
la mere de saint Donné, et saint Donné s'en fouy en Pharez la cité et demoura avec 
Hylaire moinne, et fist illuec moult de miracles. . . 

46. Saint Symphorien. — B 110. Traduction du chapitre cxxii de la 
Légende dorée. 

(Fol. i3i r° 6.) Ci conmence la vie monseingnor saint Syphorien, martyr. 
Quant saint Syphorien fu nez en Auguste coome il fust encore enfes, il respleiuli- 
soit de si bonnes coustumes que il estoit semblans que il passast la vie des anciens . . 

47. Saint Sixte. — B 107. Traduction du chapitre cxiv de la Légende 
dorée. Il y a plus loin, sous le n° 69, une autre rédaction de la même 
légende. 

(Fol. i3d v°.) Ci conmence la vie monseingnor saint Sist, pape et martir. 

Saint Sist fu pape de Ronme, et fu nés de Athainnes. Premièrement il fu philosophes, 
mès après il fu deciples Jhesu Crist et esleûs a estre apostoille, et ensemble .ij. dyacres qui 
estoient o lui. Ce fu Felissimus et Agapitus, et furent présentés* 4 ) a Decio Valerien . . • 

48. Saint Timothée. — B 1 09. Traduction du chapitre cxxxi de la Légende 
dorée. 

(Fol. l34 v° c.) Ci conmence la vie monseingneur saint Thymoté le martir. 
Com saint Thymoté feust tourmentez du prevost de Ronme, et on li raeïst chaus vive 
sur les plaies, et il de ce rendi grâces a Dieu . . . 

(l > La bonne leço* est celle qu'on trouvera (3) « Quod seniorum vitam anticipare vide* 

au a* io5 : « qui souvent pour la pais de sainte retur. ■ 

Eglise prioit Nostre Seigneur, vit en dor- (4} A princes, corrigé d après B; latin : 

mant. . . » « Decio et Vaieriano, cum duobus dyaconibus 

(s) «In Angnstodunense urbe. » suis, Feiirisskno et Agapito, présentâtes est. » 

%wyi. 55 
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49. La décollation de saint Jean-Baptiste. — Traduction du chapitre cxxv 
de la Légende dorée. 

(Fol. i35.) Ci conmence la décollation monseingneur saint Jehan Baptiste. 

La décollation de monseigneur saint Jehan Baptiste est veûe estre establie pour Juj. cau- 
ses , si com il est trouvez ou livre de l'office de mariage M : premièrement pour la décol- 
lation de lui et pour Tarsure de ses osW, le tiers pour la trouvance de son chief. . . 

50. Saint Félix et saint Félicien. — Traduction du chapitre cxxvi de la 
Légende dorée. 

Ci conmence la vie de monseingnor saint Félix et saint Félicien lesquelz forent mar- 
tiriez. 

(Fol. i36 v° c.) Saint Félix prestres et son frère qui avoit non Félicien, qui estoit aussi' 
près très, lesquelz furent amenez devant l'empereeur Deodecien et Maximien. . . 

51. Saint Savinien et sainte Savine. — B 112. La rubrique, dans les 
deux mss., porte non pas « saint Savinien », mais « saint Sesne ». Je ne puis 
m'expliquer cette erreur que par une mauvaise lecture du nom * Savinianus ». 
Une faute analogue s'observe à la première ligne du texte, où on lit, dans le 
ms. de Londres, « enfans de Sampno*, dans le ms. de Paris, « enfans de 
Samptio*, alors que l'original latin portait, ou devait porter, « filii Sabini ». 
Mais quel est cet original latin ? J avoue que je n ai pas réussi à le trouver. 
Les anciens Bollandistes ont publié , au 2 9 janvier, deux vies de saint Savi- 
nien et de sainte Savine, et une troisième a été mise au jour par les Bollan- 
distes modernes dans les Analecta Bollandiana, IV, 1 39. Aucune de ces trois 
rédactions ne peut être considérée comme l'original de notre légende fran- 
çaise, qui n'est pas non plus traduite de la Légende dorée W. Ces rédactions 
latines sont toutes beaucoup plus longues que le texte français. A priori , on 
pourrait supposer que ce dernier serait l'abrégé d'une des vies latines, mais 



(,) aSicut in libro de mitrali officio inve- 
nitur. » 

(,; «Secundo propter capitis ipsius crema- 
tionetn et collectionem. » 

( *> Chap. cxxvn. — H y a aussi un abrégé 
de la même légende dans la compilation la- 



tine intitulée Abreviatio in gestis et miraculis 
sanctorain ou Sarniua de vitis sanctoram (voir 
ma Notice tar an legendier français classé selon 
l'ordre de Vannée Uturgiqae, dans les Notices et 
extraits. XXXVÏ , a 3) , mais cet abrégé n'est pat 
non plus l'original de notre légende française. 
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cette hypothèse doit être abandonnée, car j'ai constaté que la légende fran- 
çaise contenait certaines particularités qui manquent dans tous les textes latins. 
La source immédiate nous fait donc défaut. 

(Fol. i37.) Ci conmence la vie de saint Sesne et de sainte Savine sa suer, qui furent 
martiriez. 

Saint Sesne et sainte Savine, enfans de Sampno, furent de bonne doctrine et amerent 
moult Nostre Seingneur, dont il apparut bien, si conme vous orrez, carNostre Seingneur 
lienvoia. j. saint ange qui dit a saint Sesne : Ta hodie venistia me, etc., et demandoit que 
ce vouloit dire, mès il ne le pooit entendre; dont il entra en une chambre. . 

52. Saint Adrien. — B 1 15. Traduction du chapitre cxxxiy de la Légende 
dorée. 

(Fol. 137 v° b.) Ci conmence la vie monseingneur saint Adrien, martyr. 

Saint Adrien soufiri martire desous Maximien empereeur, car, conme cil Maximiens C 1 ) 
en la cité de Licodemie W , il li conmanda a secrefier as ydolles. Gbascuns queroit les cret- 
Uens, li uns par paour et li autres par amour de la monnoie qui leur estoit promise.. . • 

53. Saint Gorgone et saint Dorothée. — B 1 1 6. Traduction du chapitre cxxxv 
de la Légende dorée. 

(Fol. i3g.) Ci conmeneent les vies de saint Gorgones et de saint Thorote* martire. 

Saint Gorgones et saint Thorotes, en Nichomedie, renoncierent premièrement, desous 
Dyoclesien l'empereeur, la chevalerie ancienne, pour ce que il peùssent plus franchement 
servir a Dieu et ensuivre leur roy. . . 

54. Saint Proth et saint Hyacinthe. — fi 1 1 7. Traduction du chapitre cxxxvi 
de la Légende dorée. 

(Fol. 139 r° b.) Ci conmence la vie de saint Prothis et de saint Jacinctes, martirs. 

Saint Prothès et saint Jacinctes furent varlet , et en Festude de philosophie com pain- 
gnon de Eugène, fille de PheKppe très noble honme de Ronme, lequel Phelippe pris du 
sénateur de Ronme estre devant les autres en Alixandre W. . . 

(,) U parait manquer ici un verbe, soit fast; , retrouve identiquement dans B, a été proba- 
mème lacune dans B. blement écrite d'après un texte corrompu : 

(t> « In Nicodemia urbe. » « Qui qmdem Philippe» a senatu praefecturam 

(S) Cette phrase, dénuée de sens, qui se Alexandrie acceperat. » 

55. 
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55. Saint Corneille et saint Cyprien. — B 1 1 8. Traduction du chapitre cxkxii 
de la Légende dorée. 

(Fol. i4o.) Ci conmence la vie et la passion de .y. martirs, de saint Cornille pape et de 
saint Cyprien evesque. 

Saint Cornille fu papes, successeur de saint Fabien, et fu envoiez en essil o ses clers 
de Decius César, de qui (*) il reçut lettres de consolacion de saint Cyprien de Cartage. Après 
fu ramenez de l'essil, a Decius César fu présentez, et com il demourast non voiables (,) , 
Decius conmanda que il feust batus de plonmées. . . 

56. Saint Mamertin. — B î 1 4. Traduction du chapitre cxxix de la 
Légende dorée. Le nom de Mamertin ayant été réduit à Martin, le ruhricateur 
du ms. de Londres a cru devoir nous avertir que ce Martin n'était pas à con- 
fondre avec le célèbre saint Martin, archevêque de Tours. La rubrique de B 
porte simplement Ci conmence la vie monseingneur S. Martin lequel fa pasteur. 

(Fol. i4o r° c.) Ci après conmence la vie monseingneur saint Martin, non pas celai qui fa 
arcevesque de Tours, mis .j. quifu paien etpastear des bestes sauvages et martir ens ou bois. 

Saint Martin fu premièrement paiens. Com il une fois aorast les ydolles, il pcrdi .j. oeil 
et fu contrait d'une main; et com il cuidast qucli dieu se fussent courroucié a lui, et il ala 
au Temple pour orer et deprier as ydolles, .j. honmeW qui avoit non Savinius rencontra 
et li demanda dont si grant maladie li estoit avenue . . . 

57. Saint Jean Chrysostome. — B 121. Traduction du chapitre cxxxviii 
de la Légende dorée. 

Ci conmence la vie monseingneur saint Jehan Bouche d'or, qui est dit Crisotomus [sic). 

(Fol. i4i.) Monseingneur saint Jehan, en sornon Crisotomus, si vaut autant a dire 
conme Bouche d'or, fu nés d'Antyoche, filz de Secont [et d']Auture, très nobles. La vie 
duquel, son lignage, sa conversacion et la persecucion, fu en l'isloire partie en .iij.M est 
plainnement declairiée. Liquel, com il se estudiast en philosophie, a la fin, ce lessié, es 
leçons devines parfaitement entendoit. . . 

V . : . . . 

58. Saint Quentin. — B 127. Traduction du chapitre clx de la Légende 
dorée. 

(Fol. i43 r° 6.) Ci conmence la vie S. Quentin, martir. 

Saint Quentin fu noble de lignage, et fu cytoien de Ronme, lequel vint en la cité de 

(1) Au lieu de de qui, B porte oa. — (,) Latin : « immobilis ». — (S) B ajoute religieas. — (4) Il 
semble que fa soit de trop, mais B a la même leçon. Latin : « In historia tripartita ». 
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Amiens ou il fesoit moult de miracles. Par le comuan dément de Maxim ie a fu pris du 
prevoct de la cité et batus tant que cil qui le batoient ne pooient en avant; et puis fu 
mis en chartre. . . 

59. Les Quatre couronnés. — B i3o. Traduction du chapitre clxiv de la 
Légende dorée. 

(Fol. i43 r° c.) Ci conmence la vie et le martire des .iiij. couronnez, qui Jurent gitez en 
la mer. 

Les .iiij. couronnez furent martyr, c'est a savoir Severies, Severiains, Corpophores et 
Victorius M, liquel , par le conmandement de Dyoclesien, furent batus tant que a la mort; 
les nons de ceus com l'en ne peûst trouver, non pourquaot, grant temps après, furent 
trouvez, si que, Nostre Seingneur révélant, fu establi avant que les nons feussent mani- 
festé. . . 

60. Saint Chrysogone. — B 1 3 1 . Ce morceau correspond au chapitre clxxi 
de la Légende dorée, mais on n'oserait affirmer qu'il en soit traduit. Voici 
le texte latin de Jacques de Varazze : «Crisogonus, jussu Dyocletiani in 
carcere recluditur, ubi sanctœ Anastasiae alimoniis fovebatur. Gum ergo Ana- 
stasiam vir ejus in artissimam custodiam posuisset, Crisogono, qui eam eru- 
dierat, talia scripta direxit. . . » 

(Fol. iA3 v°.) Ci conmence la vie saint Grisogone le martir. 

Saint Grisogone si fu mis en chartre par le conmandement de Dyoclesien empereeur, ou 
il ot moult a soufrir de painne. Illuec le soustenoit sainte Anestaise de ses aumosnes, dont 
com Publius W f le mari de sainte Anestaise feust estroite garde W, elle envoia cel escript 
a Grisogone. . , 

61. Saint Biaise. — B 84- Traduction du chapitre xxxvm de la Légende 
dorée. 

(Fol. i44 r°.) Ci conmence la vie monseingneur saint Blaive le martir. 

Saint Rlaive, conme il resplendist de toute sain lise et debonnereté, li cresUen se 



(1) ■Carpophorus et Victorinui», dans le 
latin. 

(s) Le nom du mari d'Anastasie , qui n'est 
pas donné à cet endroit par Jacques de Varazze , 
pourrait avoir été pris de la légende de sainte 
Anastasie, ebap. vu de la Légende dorée. 



w Quelques mots ont été passés. B : Jemst 
jalons de li et il la Jetst garder enclose en j. lieu 
ou il n'avoit point dejenestre, et il l'avoit mise 
en trop estroite garde. . . Il n'y a rien de tel dan s 
la Légende dorée. 
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(lire le) eslurent en evesque de Saluste {Sebaste), une cité de Capadoce, liquelz, pris 
l'eveschié, ponr la persecucion de Dyodesian il s'en ala en une balme, et la mena vie 
d'ermite, auquel li oisel aportoient a mengier. • . 

62. Saint Ignace. — B 83. Traduction du chapitre xxxvi de la Légende 
dorée. 

Ci conmence la vie monseigneur saint Ignace* martir. 

(Fol. i45.) Monseingneur saint Ignaces fu deciples de saint Jehan et evesque d'Àn- 
thyoche. De cestui est dit que il tramist letres a la très beneûrée Vierge Marie, mere M 
de nostre seingneur Jhesucrist, deciple de toi et de saint Jehan, conforter et conseiller 
tu me deûsses. . . 



63. Saint Quiriaqae. — B 36, C 62. Fr. 6447» art. 43. Cette légende 
devrait faire suite à celle de l'Invention de la Sainte Croix (plus haut, art. 1 3), 
comme dans le ms. 6447 et ailleurs. 

(Fol. i45 v° b.) Ci conmence la vie monseingneur saint Quiriace le martir qui fu mar- 
tiriez en une chaudière d'uille boillanU 

Après la fin du regnement delà mort Coustentin, entra ou règne Juliens li empereres 
qui fel estoit et plain de tyranie et de grant cruauté. Cil Juliens ala em bataille encontre 
les Persiens . . . 



64. Saint Thomas de Cantorbéry. — B 37, C 63. Fr. 6447 » art * 4o. Ce 
n'est pas une biographie; c'est un sermon dont j'ai indiqué l'original dans ma 
notice du ms. 6447* 

Ci conmence la vie monseingneur saint Thomas, arcevesque de Cantorbile, qui ot coupée la 
teste par martir. 

(Fol. i46 v°.) Mi chier filz, ceste feste doit estre célébrée a grant sollennité par vraie 
devocion, en laquelle monseingneur saint Thomas, qui conseus de pès estoit, reçut mar- 
tire, car sa mort est précieuse en fesgart de Dieu, et sa victoire est conneûe 0 les angels 
et as honnies du monde pour la loy Nostre Seingneur, pour qui il se combati eSbrciéement 
de ci que a la mort. . . 



:,) Ici encore le copiste a passé quelques 
mots. B : « mere Jhesucrist qui dist ainsi en ses 
porolles: Marie, je Ignaces, moi nouvellement 
converti a la foy de Jhesucrist, deciple de 



toi ... > On lit dans le texte latin : « Christi- 
ferœ Maria? suus Ignatius. Me neophitum Joan- 
nisque toi discipuram confortare et consolari 
debueras. » 



Digitized by 



TROIS LÉGENDDERS FRANÇAIS. 
65. Saint Longin. — B 38, C 64- Fr. 6447, art. a4- 



Ci après conmence la vie monseignor saint Longis, martyrs (sic). 

(Fol. i48 r° b.) Moult devroit volentiers chascuns qoi crestfens est olr et entendre de 
vrai cuer et par bones penssées retenir les passions et les vies des sains martirsqui lor cors 
livrèrent a grant tonnent potir eesaucier la loy Nostre Seingneur, ce que Ton voit ore a pou 
de gent faire. . . 

Au temps que Nostre Sires fu mis en crois, estoit uns chevaliers qui Longis es toi l 
apelez ... 

66. Saint Arnoul et sainte Scariberge. — B 6i« C 61. Fr* 6447» ar ** 44. 
Dans ce dernier manuscrit et dans plusieurs autres (par ex. B. N. fr. 1 7229, 
fol. 2 9 7 ), le début est légèrement différent. Pour l'original , voir les Acla Sanc- 
torum au 18 juillet (IV, 4o3). 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Ernoul et de sainte Escaliberge, sa famé, et 
de saint Patrice son frère, lesquelz furent mariirs de bateûres. 

(Fol. 1^9 v 4 b.) Iceste parolle puet estre entendue de monseingneur S. Ernoul pour 
qui honneur nous sonmes ici assemblé. Icestui saiot, ce nous dist l'Escripture, fist grant 
vertu devant Nostre Seingneur, et toute la terre fu raemplie de sa doctrine» . • 

67. Saint Georges. — B 39, C 65. Fr. 6447» 2 7* 
(Fol. i53.) Ci conmence la vie monseingneur saint George. 

Vraiement raconte la devine page de l'Escripture que, quant li saint honme se penoient 
et esforçoient de croistre et d'essaucier la sainte loy nostre seingneur Jhesucrist, siconme 
vous avez oï, uns rois estoit en Perse qui Daciens estoit apelez. . . 

68. Saint Pantaléon. — 4o, C 66. Fr. 6447» 6 7- 
(Fol. i55 v°.) Ci conmence la vie saint Panthaleon, martir. 

Au temps que Maximiens estoit emperieres a Ronme, iert grant persecucion sus ceus 
qui en nostre seingneur Jhesucrist creoient, et li plusseur se repounoient es montam- 
gnes et es fosses, et la acomplissoient il leur vies, et li autre demouroient en la cité; 
si estoient repost en croûtes et en mesons par pluseur» rues. En la cité de Nicomede 
avoit adonc .j. sénateur qui avoit non Eustorgius. • . 
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69. Saint Sixte. — Bk\, C67.Fr.64A7, art. 63. Il y a plus haut (n°47) 
une autre vie de saint Sixte, qui est traduite de la Légende dorée. 



(Fol. 159 v° h.) Ci conmence la vie monseingnear saint Sixte* le martir et ses compain- 
gnons qui furent décollez. 

Ce fu ou temps que Decius César fa emperieres, que cil qui Nostre Seingneur ape- 
loient estoient martirié et soufroient griez tourmens pour l'amour de lui. En ce temps 
estoit mesire saint Sixte, qui estait nés d'Athènes, et fu premiers philosophes, et puis 
ensuivi les oeuvres de nostre seingneur Jhesucrist moult vraiement. . . 

70. Saint Christophe. — B 35 et 46. Fr. 6447» art. 28. 

Ci conmence la vie monseingnear saint Cristcfie le martir, et devise comment il fa amené 
devant le roy Damas, et conment il fa mis en chartre et .y. famés pecherresces avec lai, les- 
queles il converti, et forent martiriées. 

(Fol. 161.) Moult puetestre liez a qui Nostre Sires donne tant de sa grâce qu'il ne 
li desplaise mie a oïr les parolles qui de lui sont et les vies des sains martirs qui mort 
reçurent pour essaucier la sainte loy et la sainte créance Nostre Seingneur. . . 

71. Saint Arsène. — #71. Fr. 6447» 3 4- 

(Fol. 166 v°.) Ci conmence la vie monseingnear saint Arcenne et ces Aj.Jilz, lesquelz 
forent sains confessors, et vcsqairent en bonnes oeuvres, par coi ils deservirent la gloire de 
paradis. 

Uns homs fu ou palès Theodoses qui avoit non Arcennes. Si ot .ij. filz : K premiers ot 
non Archadius et li secons ot non Honorius. H reçurent baptisme. Arcennes leur père 
guerpi le siècle par le desirrier de l'amour de Jhesucrist. • • 

72. Saint Farsi. — B 79. Cette légende ne se trouve pas dans le ms. 
fr. 6447, mais elle a été admise en beaucoup d'autres recueils [Not. et 
exti\, XXXIV, 1, 1 94). L original est dans les A A. SS., janvier, II, 36. 

Ci conmence la vie monseingnear saint Foursin, cvesque et conf essor, lequel establi une 
église a Lmingny sas Marne. 

(Fol. 167.) Unspreudoms fu qui ot non Foursin, de moult honorable vie et de noble 
par lignage, mès il estoit plus noble par créance. Ses parens le inistrent a lettre, et il 
aprist si bien qu'il fu moult bons ders. . . 
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73. Saint Vast. — B 68. Traduction du chapitre xl de ia Légende dorée. 
Morceau transcrit une seconde fois à l'article 100. 

(Fol. i68v°.) Ci après conmence la vie monseingn r saint Vaast, conj essor. 

Saint Vaast fu ordenez a estre evesque de Atrachatemen par l'amonestement de saint 
Remi W, lequel, comme il venist a la porle de la cité et il trouvast des povres grant quan- 
tité, l'un avugle et l'autre clop, liquel demandoient aumosne, il leur dist : «Je n'ai ne 
argent ne or. . . » 



74. Saint Amand. — B 69. Traduction du chapitre xli de la Légende 
dorée. Morceau transcrit une seconde fois à l'article 101. 

(Fol. 168 v° 6.) Ci conmence la vie monseingneur saint Amant, evesque et conj essor. 

Saint Amant si fu de noble père et de noble mère ; et une fois entra en une église. 
Conme il alast ça et la par le moustier, il trouva une très grant serpent, laquele tantost, 
par le signe de la crois et par oroison, contrainsist que il retournast a la fosse, sanz issir 
dès or en avant. . . 

75. Saint Calixte. — Traduction du chapitre xxxv de la Légende dorée. 

(Fol. 16g.) Ci conmence la vie monseingneur saint Calixte pape. 

Calixte pape establi les jeunes des .iiij. temps. Ces jeunes sont .iiij. fois l'an, selonc les 
.iiij. sesons du temps. Et de ce est reson en moult de manières. La première est que 
primevoire est chaude et moite, li estez chaus et secsW, yvers frois et moisles. . • 

76. Julien T Apostat. — Traduction de la cinquième section du chapitre xxx 
de la Légende dorée. 

Ci conmence la vie saint W Julien quifu latron et moinnes. 

(Fol. 169 v° b.) Il fu uns autres Juliens, non mie, sanz faille, bons, mès très félons, 
ce est a savoir Julien apostate, c'est a dire reniez. Gl Julien fu moinnes premièrement et 
de grant religion faintisO. Une famé fu, ainsi com dist meslre Jehan Releth, qui estoit en 
l'office de sainte Eglise. . . 

(1) « Vadastus a beato Remigio in Âtrebaten- <*> Le copiste a passé la traduction de ces 

sem episcopum ordinatus fuit. » Les mots par mots : « autumnus frigidus et siccus ». 

l'amonestement, qui sont de trop, manquent dans (S) Saint est l'addition d'un copiste distrait, 

la seconde copie. (l) • Magiue religionis Simulator. » 

xxxyi. 56 
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77. Saint Marcelin. — B 86. Traduction du chapitre lx de la Légende 
dorée. 

Ci conmence la vie S. Marcellin, pape. 

(Fol. 170 r° c.) Saint Marcellin si gouverna l'église de Ronme ,ix. ans et .iiij. mois , 
etfu pris par le conmandement de Dyoclesien et de Maximien, et amenez au sacrefice, 
et il n'i volt obeîr. H li firent souffrir moult de tourmens. . . 

78. Saint Vital. — B 87. Traduction du chapitre lxi de la Légende 
dorée. 

(Fol. 170 v°.) Ci conmence la vie monseingneur S. Viol, chevalier. 

Saint Vial fu chevalier et fu moult preudons et de bon conseil, et ot une famé qui ot 
a non Valerianne, on il engendra saint (Servais et saint Prothais. Cist, avec Paulin le 
juge a la RanneW, et com il veist la decoler .j. cre^tïen qui estoit surgien, qui avoit a non 
Ursifin ( Orsicinum) . • . 

79. Saint Gervais el saint. Pro tais. — B 96. Traduction du chapitre lxxxv 
de la Légende dorée. 

(Fol. 170 v° c.) Ci conmence la vie saint Gervais et saint Prothais. 

Saint Gervais et S. Prothais furent frères et filz de S. Vial et de sainte Vale- 
rianne, qui tous lor biens donnèrent aus povres pour l'amour de Dieu, et demoroient 
avec saint Nazaires qui fesoit une église a Ebreon W. . . 

80. Les Sept dormants. — #97- Traduction du chapitre ci de la Lé- 
gende dorée. 

(Fol. 171 v°.) Ci conmence la vie des .vij. dormans. 

Les .vij. dormans furent de la cité de Pheso; et com Decius li einpereres, liquelzpour- 
suivoit les crestïens, venist en Epheso, il conmanda que on feîst temples ou [mijlieu 
de la cité pour ce que tuit feussent niellé o lui es sacrefices des ydolles . . . 

8 1 . Saint Germain (TAuxerre — B 101. Traduction du chapitre cvn de la 
Légende dorée. 

Ci conmence la vie monseingneur saint Germain d'Auçuerre, evesqae et confesser. 

(Fol. 172 v° c.) Saint Germain fu nés d'Auçuerre, de très noble iigniée, et fu libéral 

(l) «Hiccum Paulino jttdice Ravennam ingressus. » — (,) Embrun (Ebredunum). 
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estudieur moult bien enseiogniez. A la parfin. vint aRonme pouroir la science de droit, 
ou il prist tant de digneté que le sénateur M l'envoia en France pour avoir la seingnorie 
de toute la ducheé de Borgongne . . . 

82. Saint Dominique. — B 1 06. Traduction du chapitre cxiii de la Lé- 
gende dorée. 

(Fol. 173 v° c.) Ci conmence la vie monseingneur saint Dominique, doctoret preescheeur. 

Saint Dominique fu de Tordre des Preescheurs, et fu nobles guerriers ; et fa nez des 
parties d'Espaingne, en une viHe que on appelle Talla rogataP). Son père avoit a non 
Félix et sa mère Johanne, laquele vit en songe, avant que il fust nés, que ele portoit en 
son ventre .j. chiennet qui portoit en sa bouche .j. brandon ardant. . • 

83. Saint Bernard. — Traduction du chapitre cxx de la Légende dorée. 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Bernart, lequel fu conf essor. 

(Fol. 178 v°.) Saint Bernart si fu nés de Bourgongne, de noble pere et de noble mère 
et religieus,d'un lieu que on apelle Chastiau Fontainne, le pere duquel fu chevaliers au 
siècle preus et hardis et non mie mains religieus a Dieu, et avoit a non Thiecelin, et sa 
mere Aales. . . 

84. Saint Augustin. — B 1 1 1 . Traduction du chapitre cxxiv de la Lé- 
gende dorée. 

(Fol. 181 v tf .) Ci après conmence la vie monseingneur saint Augustin conf essor et docteur. 

Saint Augustin, noble docteur, fu nés en Aufrique en la cité de Gartage. Son pere et 
sa mere si furent moult riches gens , dont li pères avoit non Mirmida et sa mere Circe 
lesquels orent grant entente d'enseingner leur filz, si que il aprist si ententivement que 
des gens estoit tenus pour souverains philosophes et très clerz prelas W . . . 

85. Saint Loup d'Orléans. — B 1 1 3. Je ne saurais dire d'où est tirée 
cette version qui n a certainement pas été faite d'après la rédaction latine 
que contient la Légende dorée (chap. cxxvm). Elle ne se rencontre dans 



(,) Sénateur traduit toujours, dans ce texte, 
le latin sénat us. 

( '> Callarega, Calaregia, Calagora, dans les 
éditions. 

(S) Je ne comprends pas comment cette erreur 



de traduction a pu se produire. Le texte porte : 
« Scilicet pâtre Patricio, matre Moniacha (var. 
Monica) genitus ». 

' 4) « Adeo ut sommas philosophus et rhetor 
luculentissimus haberetur. » 

56. 
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aucun des recueils que je connais, pas même dans celui de Queens Collège 
Oxford, qui ne contient pas moins de 1 15 légendes W. 

(Fol. i85 v° 6.) Ci conmence la vie monseingneur saint Leu, evesque et conf essor. 

Saint Leu lu nés d'Orliens, et fu de lignage de roy, et fu moult sains homs, et tant 
que il aloit par son chemin , et une vois li dénonça que il alast en la cité de Sens, en laquele 
il seroit esleu pour arcevesque, et il si fist, et tantost une damoiselle si vint a lui, qui li 
dist que les oissiaux parferoient nostre charité ; et tantost un mesages fu presens qui 
anonça que .c. muys de vin estoient aportez. Corn tuit cil de la court deîssent mauvesses 
parolles de lui, ce est que il amast une vierge fille de Dieu desmesureement plus que soi 
loer ne faisoient, il, par devant les mesdisans, prist cele et les (lire la) baisa disant... 

86. Saint Félix de Noie. — B 62, C 7^. Fr. 6M7, art. 3i. 
Ci conmence la vie monseingneur saint Félix, prestre et confessor. 

(Fol. 186 6.) Voirs est que après le trespassement de nostre seingneur saint Félix, 
li benoit prestre Nostre Seingneur, uns autres Félix qui son frère estoit si vint, lequel 
estoit joenne d'aage^ et viex de bienfait, el de bonne oeuvre et de bonnes vertus plains... 

87. Saint ÊloL — 5 63, C 77. Cette version ne se trouve que dans un 
petit nombre de mss. qui n'appartiennent pas à la première classe ou qui ont 
considérablement augmenté le nombre des légendes propres à cette classe. 
Voir Notices et extraits, XXXIV, 1, 46, et XXXVI, 1 5. 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Eloy evesque et maresckal et orfèvre. 

(Fol. 187.) Monseingneur saint Eloy si fu nés de Lymoges; son pere ot non Anfries 
et sa mere Frige. Quant il estoit ou ventre sa mere, ele vit en dormant une aigle qui 
voloit par desus son lit et gita .iij. voiz. . . 

88. Saint Grégoire, pape. — B 64. C 70. Version qui a déjà été signalée 
dans le ms. Pbillipps et dans le ms. B. N. fr. 23ii2 [Not. et extraits, 
XXXIV, 1, 191). 

Cïconmence la vie monseingneur saint Grégoire docteur, lequel fu pape de Ronme. 

(Fol. 187 v\) Saint Grégoire fu nés a Ronme. Son pere ot non Gordianus et sa mere 



(,) 11 y a bien une vie de saint Loup d'Or- 
léans dans le légendier français classé selon 
Tordre liturgique (Notices et extraits, XXXVI, 
54) < mais elle est différente de celle-ci. 



(,) Passage en partie corrompu. 11 y a , dans 
B et C: « . . . saint Félix, li benoist prestre, vint 
uns autres saint Félix qui ses frères estoit, 
joennes de non et d'aage. » 
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Salina ( lire Silvia), et furent de la ligniée aus sénateurs, bonnes gens et religieuses. 
Saint Félix meïsmes, qui fu apostoille de Ronmc. fu ayeul saint Grégoire. . . 

89. Purgatoire de saint Patrice. — B 65, C 76. C'est lune des légendes 
les plus fréquemment copiées. Voir Romania, XVII, 382 , et Notices et extraits, 
XXXV, 485. 

Ci conmence le Purgatoire monseingneur saint Patrice W. 

(Fol. 191 v°.) En celui temps que monseingneur S. Patrices li grans preeseboit en Ir- 
lande delà parolle de Dieu,Nostre Sires conferma son preeschement par glorieus miracles. 
Saint Patrices trouva les gens de celc terre si sauvage[s] a criance comme se ce feussent 
bestes, et il mist grant painne a euls ensingnier. 

90. Saint Teliau. — Cette légende n'a été admise dans aucun autre de 
nos légendiers français, ce qui s'explique non seulement par cette circon- 
stance que l'histoire d'un évèque de Llandaff (Pays de Galles) ne pouvait guère 
intéresser les lecteurs français, mais encore par ce fait que la version dont 
nous avons ici le texte unique est d'une époque relativement tardive. Elle 
est, comme on le verra plus loin, l'œuvre d'un certain Guillaume des Nés, 
qui la fit en 1 3 2 5. Ce nom est jusqu'à présent inconnu, mais il y eut au même 
temps un Gefïroi des Nés de qui nous possédons deux écrits hagiographiques. 
L'un est une longue vie , en vers français , de saint Magloire W, dont un fragment 
a été publié dans le tome XXII des Historiens de Fronce. L'auteur s'exprime 
ainsi à la fin de son travail : 

Je qui Gefroi des Nés me nomme. 
Nez de Paris, de ce saint homme 
Saint Magloire ai la vie traite 
En la manière que retraite 
Vous a esté toute rimée, 
De latin en françois tournée. 
Je Gefroy fis ce livre neuf 
L'an mil ecc et dis et neufW. 

L'autre ouvrage est une version en prose de la vie de saint Guillaume d'Aqui- 
taine (un saint bien douteux) dont on a deux manuscrits à Paris, l'un du 

(,) Il manque un feuillet entre les folios iq4 et 195. — (,) Bibl. de l'Arsenal, 5 122. — 
^ Historiens de France, XXII, 1^0, col. a. 
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xiv* siècle, à la Bibliothèque nationale (fr. 2 1 o3) , l'autre plu» récent, à l'Arse- 
nal (52 2 5). En téte se trouve une rubrique ainsi conçue : 1 La vie de Monsei- 
gneur saint Guillaume, hermite et confesseur, jadiz comte d'Acquitaine et 
comte de Poitou, seigneur de Maine et d'Anjou, noble et puissant, translatée 
de latin en françois par maistre Geffroi des Nés, en l'an de grâce mil ccc et 
xxvj, le vij e jour de janvier M. » Voilà donc un Geffroi des Nés qui mettait en 
français des vies de saints. Il semble bien difficile de ne pas l'identifier avec 
Guillaume des Nés qui, au même temps, traduisait la vie de saint Teliau. Un 
copiste peut avoir substitué Guillaume à Gefroi, ou simplement rendu G. par 
Guillaume. Quant au surnom des Nés, quelle qu'en soit l'origine, on le retrouve 
ailleurs. H y a dans le rôle de la taille de Paris en 1292, qu'a publié H. Gé- 
raud, deux frères appelés Henri et Jehan des Nés (Paris sous Philippe le Bel, 
p. 17 b; cf. 26 6)W. 

La vie latine ici traduite a été imprimée par W. J. Rees, Liber Landa- 
vensis (Welsh mss. Society, Llandovery, 18^0), p. 92 et suiv. Le texte donné 
par Capgrave (Nova legenda Anylie),vt reproduit par les Bollandistes au 9 fé- 
vrier, parait remanié. 

Ci après conmence la vie monte ing ne ur saint Tkefyan W evesque et confessor. 

(Fol. ig5 v°.) Cils glorieus sains, dès s'enfance, honora Dieu com bons crestîens, et 
ce n'estoit mie merveille, car dès devant s'enfance li destina Deux a estre son seijant, 
et celui qui prédestina il eslut, et celui qu'il eslut il Tama tant que a la fin il le couronna 
en gloire comme vrai confessor. Cilz sains homs de Dieu fu chevalier Nostre Seingneur, 
et touz jours estoit en oroisons, et tout ce qu'il avoit donnoit aus povres et encor plus, 
car les.vij. oeuvres de miséricorde dilijaument il parfist, n'onques ne se départi de garder 
les oeuvres de miséricorde ne les establissemens de sainte Eglise. . . 

[Fin, fol. 1 99 v°. ) Sans nulle doubte et es tumbes et a la tumbe des evesques de cele 
cité Msouven tes fois li malade i estoient gari de lor maladies et recevoient li avugle veûe et 
li sourt oye, et toutes autres choses et pluseurs a fait là devine vertu pour ce très saint 
confessor Thelian, par coi nous devons de tel et de si grant saint honme la feste cele- 

(1) Je cite d'après le ms. de l'Arsenal, la m- (3) Thelian, an lieu de Thelian, est la forme 

brique de l'autre ms. est légèrement abrégée. constante ici. 

— Il y a à Tours ( Catal. Dorange, io3i) un (4) Cette traduction est inexacte, ou le texte 

ms. d'où la même version est datée , par erreur, est corrompu. Voici le latin : « Ad cujus summi 

sans doute, du 17 janvier i3i6. pontificis tumbam fréquent issime ab omnibus 

M II y a même (p. 63 a) un •Giefroi ans suis langaoribus. curant ur infirmi. »( Liber Lan 

Nés ». C'est presque le nom de notre traducteur. davensis , p. 110.) 
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brer par grant devocion et l'Oise fréquenter, et devez chascun de vous selonc son pooir 
de vos biens donner auspovres en nom de celui qui grans choses reçut pour petites et petites 
pour grans, si conme il prist le calice d'yaue froide de la famé Samaritainne, aussi com 
s'il lieùssent donné mil besans d'or, et le faisons en tel manière que par ensuivre les bons 
fais et les bonnes oeuvres de saint Thelyan puissons deservir a estre es souverains cieus 
de paradis avec li, par l'aide de Nostre Seingneur Jhesucrist qui touz jours vit et règne 
avec le père et le filz et le Saint Esperit. Amen. 

Ci fenist la vie de saint Thelyan transl[at]ie de lalin en françois, que Mettre Guillaume 
des Nés translata Van mil .iij e . et xxr, le jour de Saint Michel archange. 

91. Saint David. — Je ne connais point d'autre exemplaire de cette lé- 
gende, ni en latin ni en français. L'original n'est pas la vie publiée par les Bol- 
landistes, d'après un ms. d'Utrecht, au i er mars (I, et dont un texte 
légèrement différent a été édité, d'après deuxmss. Cottoniens, par W. J. Rees, 
dans ses Lives of ihe Cambro-British Saints (Llandovery, Welsh mss. Society) , 
p. 1 1 7 et suiv. 

(Fol 199 v° 4.) Si conmence la vie monseigneur saint David, abbé et confessor. 

Au temps que saint Patrice, qui fu nez de Bretaingne et de la nacion d'Oricane, estoit 
et avoit demouré en Lombardie, com homme sages et esprouvez en moult de sciences, 
et fust après retournez de Lombardie em Bretaingne et en la prouvince de Demecye, et 
ot avirouné le paîs entour et fust venus jusques ou val de Rosyn, et quant il vit ce val 
de Rosyn convenable a contemplation et a faire et a monteplier fruit de droiture. • .. 

92. Saint Jean, abbé. — B i3a. Traduction du chapitre clxxvi de la 
Légende dorée. 

(Fol. 201 v°.) Ci conmence la vie saint Jehan, abbé et confessor. 

Li abcs Jehan demanda a Episium, qui avoit demouré en hermitage .xl. ans, qu'il avoit 
prophezié de ce W, et li dist : «Dès ce que je commençai a estre sollitaires, onques ne 
me vit on mengier. . . » 

93. Saint Moyse, abbé. — B 133. Traduction du chapitre clxxvii de la 
Légende dorée. 

(Fol. 201 v° c.) Ci après conmence la vie saint Moyses abbé et confessor, lequel le deables 
tempta moult forment. 

(1) t Quantum ei hoc profecisset. » 
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Li abes Moyses dist a .j. frère qui li demandoit sermon : « Siei toi en ta seule l l \ et elle 
t'enseingnera toutes choses. » Conme uns viellars fust malades et vousist aler en Egypte . . . 

94. Saint Pélage, pape. — B i34- Traduction du chapitre clxxxi de la 
Légende dorée. 

(Fol. 202 r° b.) Ci conmence la vie de saint Pélagie, lequel fa papes et confessor. 
Saint Pélagie fu pape de mout très grant sainteé, et moult bien se porta en la pontifical 



95. Saint Macabre. — Traduction du chapitre xvm de la Légende dorée. 
(Fol. 2o4.) La vie S. Macaire. 

Saint Mâchai re, abbes, descendi de Syon et s'en entra dormir sous une tombe ou estoient 
enseveli li cors des paiens. . . 

96. Saint Marcel, pape. — Traduction du chapitre xxde la Légende dorée. 

(Fol. 2oi v°.) Ci après conmence la vie monseigneur S. Marcel, qui fu apostoilles el 
confessor, lequel Maximien li empereres lifist garder ses chevaus et ces autres lestes. 

Saint Marcel fu apostoille de Ronme, et sot que li emperieres Maximiens estoit trop 
crueuls aus crestïens. . . 

97. Saint Paul, Vhermite. — Traduction du chapitre xv de la Légende 
dorée. 

(Fol. 204 v°6.) Ci après conmence la vie monseingneur saint Pol, le premier hermite qui 
fa, et devise conment il s'en f ouï es desers, pour ce que il ne voulait estre au siècle, et le venoit 
visiter saint Anthoinne, auquel saint PolNosire Sires li envoioit son vivre par j. corbel toutes 
fois qu'il estoit heure de mengier, et devise conment saint Ame® et saint Antoinne l'enseve- 
lirent et le mistrent en terre par la volenté de Dieu. 

Saint Pol, le premier hermite, ainsi corn tesmoingne saint Jheroisme qui escritsa vie, 
s'en ala en .j. désert gaste, a cel temps que Decius César emperere de Ronme vivoit et 
destruisoit les crestïens. . . 

98. Saint Basile. — Traduction du chapitre xxvi de la Légende dorée. 

Ci après conmence la vie monseingneur S. Basile evesque et confessor. 

(Fol. 2o5 r° b.) Monseingneur S. Basille fu evesques et graus docteurs de bons 

(1 ' «In cella tua. » — [t) Singulier contresens. Dans le texte, saint Antoine, voyant saint Paul 
mort, s adresse à son âme : « 0 sancta anima. . . • 



digne té. . . 
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cnseignemens, et fa demoustrez a .j. hermite de lui qui avoit non Effiren, com il fust 
sains homs. . 

99. Saint Jean, l'aumônier. — Traduction du chapitre xxvn de la Légende 
dorée. 

Ci conmence lu vie monseingneur saint Jehan Vaumosnier, lequel fu patriarche et plain de 
bons enseingnemens. 

(Fol. 207.) Saint Jehan l'aumonier, patriarche d' Al ixandre, fu une nuit en oroison et 
vit une pucelle mout belle et avenant et demourant devant lui . . . 

100. Saint Vast. — B 68. Traduction du chapitre xl de la Légende dorée. 
Le même morceau a déjà été transcrit plus haut, art. 73. 

Ci conmence la vie saint Vedaste , evesque de Atrachatemen , conf essor. 

(Fol. 209.) Saint Vedaste fu ordenez a estre evesque de Atrachatemen par saint Remi, 
liquelz, conme il venist a la porte de la cité, et il trouvast des povres grant quantité, l'un 
avugle et Fautre esclop . . . 

101. Saint Amant. — B 69. Traduction du chapitre m de la Légende 
dorée. Morceau déjà transcrit plus haut, art. 74. 

(Fol. 209 r° b.) Ci conmence la vie monseigneur S. Amant, evesque du Mans. 
Saint Amant fu de noble pere et de noble mere. Une fois entra en une église, et, 
conme il alast ça et la par le moustier, il trouva une très grant serpent. . • 

102. Saint Julien, évêque du Mans. — Traduction d'une partie du 
chapitre xxx de la Légende dorée. 

(Fol. 209 v°.) Ci conmence la vie monseigneur S. Julien du Mans, evesque et confessor. 

Monseingneur saint Julien du Mans fu evesque du dit lieu du Mans; ce fu ce que l'en 
dit Symon le liepreus que Nostre Seingneur sana de la leproseté et qui Nostre Seingneur 
semont a mengier en son hostel . . . 

Uns autres Juliens fu d'Auvergne, nobles de lignage et plus noble de foy, que pour 
le désir de martire se offroit aus persecucions. . . 

103. Saint Hilaire de Poitiers. — .873. Nous avons déjà rencontré cette 
rédaction au n° 4 1 • 

(Fol. 210.) Ci conmence la vie monseingneur Hylaire evesque de Poitiers et conj essor. 
Saint Hylaire fu bourgois de Poitiers, et ot famé et une fille qui vierge fu toute sa vie. 

< > • Hic Simon ille leprosos dicttor fuisse quem Dominas a lepra sana vit. • 

xxxvi. 57 

iipuina umuu. 
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Cilz sains Hylaires fu de sainte vie et de moult honneste, et fu moult sages en sainte 
escripture, et argùoit des argumens les mescreans moult durement et les reprenoit de leur 
erreur. . . 

104. Saint Antoine. — B 7^- Déjà copié ci-dessus, n° &2. 
Ci conmence la vie monseingneur S. Antoinne, hermite et confessor. 

(Fol. 2 10 v° b.) Saint Anthoinne fu nez en Egypte, en la meson son pere et sa mere qui 
crestïenne estoit. Après leur mort, quant il fu en l'aage de .xx. ans, il entra ,j. jor en 
l'église et 01 que on lisoit une evangille ou Nostre Sires conmanda a .j. jouvence! . . . 

105. Saint Remi. — B 78. Déjà copié ci-dessus, n° 44- 

(Fol. 211 v° 6.) Ci après conmence la vie monseingneur saint Remi de Rains, eves[que] et 
confessor. 

Au temps que li Wandre degastoient la terre de France, uns sains homs qui souvent 
pour la pais de sainte Eglise prioit Nostre Seingneur vit en dormant une avision qui li 
fu a vis qu'il estoit avec les angels en paradis . . . 

106. Saint Oswald. — C 3i. Edoart, Odoart, dans le texte, est erroné. 
C porte Ossuart. C'est à peu près la vie de saint Oswald telle qu elle est contée 
par Bède. Toutefois l'original de la version qui suit doit être une rédaction 
latine que je n'ai pas retrouvée. 

(Fol. 21 3.) Ci conmence la vie S. Edoart roy d'Engleterre. 

Li successeur Eaduvim roy d'Engleterre si cheïrent en apostasie ; car, com il feïssent mal 
a lor gent de lor règne et a la foy, il fu bien drois que il, parle jugement Nostre Seingneur, 
em brief temps perdissent la vie et le royaume. Et ou leu de ceus si vint après .j. moult 
bons crestïens qui Odoart avoit non . . . 

107. Saint Théodore. — C 3o. S. Geneviève 588, fol. 167. La légende 
latine, publiée par Mombritius, est plus ample que la version dont on va 
lire les premières lignes. 

(Fol. 21 4.) Ci après conmence la vie S. Théodore le martirW. 

Au temps de Deoclecien et Maximien emperceurs, toutes les gens estoient contraint a 



(1) Voici le latin , d'après le Sanctaarium de 
Mombritius, II, 32 4 : 

«Temporibus suis Maximus et Maximinus 
imperatores miseront per omnera terrain re- 



gni sui edictum adversus omnes verae Christi 
religionis cultores, ut gustantes immolaticios 
cibos possent evadere tormenta et vivere, 
contradicentes vero judiciis tradi ac maltis 
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sacreBer aus ydolles, et ceus contredisoit moult messires sains Theodores, et fu am[en]ez 
devant le prevost qui avoit non Bruiques. Le prevost conmanda que on le meïst en la 
chartre. . . 

108. Saint Maurice. — C 28. L'original parait être la vie publiée par les 
Boilandistes au 22 septembre (VI, 344). Une autre rédaction française fait 
partie du Légendier classé selon Tordre liturgique (Not. et exir., XXXVI, 57). 

(Fol. i\k r° c.) Ci après conmence la passion de saint Morise et de S. Euxepere et de 
S. Innocent et de Saint Ours et de pluseurs autres, lesquelz furent martirs desous Maximien 
Vempereeur, et i en ot par nombre ,vj. cens et Axvj. 

Au temps que Dyocleciens fu princes de la cité de Ronme et fu esleûs a empereeur de 
tout le monde, et quant il fu esleûs, il vit que en son païs estaient triboule, si acompain- 
gna en sa compaingnie Herculeum Maximien Cesaire, et le fist son compaingnon d'armes.. . 

109. Saint Clément, pape. — C 27. Autre version dans le ms. Phillipps 
et ailleurs [Notices et extraits, XXXTV, 1, 189). Je donne en note quelques 
lignes du texte latin, d'après Mombritius. 

Ci après conmence la vie monseingneur S. Clément, martir. 

(Fol. 216 r° 6.) Après ce que monseingneur saint Pere ot esté apostoille a Ronme, 
monseingneur saint Climent fu le tiers apostoille après, lequel estoit plains de meurs et 
de bons aournemens ... 

1 10. Saint Léonard. — B 34 et 5o, C 60. Cette légende a un caractère 
tout à- fait à part. Ce n'est point, comme les autres, la traduction plus ou 
moins libre d'une vie latine : c'est un récit fort simplifié, par comparaison à 
l'original, et d'une allure très vive et très indépendante. La narration est 



diversisque suppliciis aflligi. Eo autem tem- 
pore tentas est Theodorus, et cum eo alii 
tyrones ad militandum et adductus est in 
legionem quae dicitur Mamortinorom , sub 
praeposito Brinca ; quae legio consistebat in 
civitate Amasiœ provinciae Helesponti, ubi 
etiara, secundum edictum imperaioram, com- 
ptUebantur universi ad immolandum idolis. 
His contradicens beatus Theodorus, ductus 
est ad Brincam prœpositum. Gui Brincas ait : 
tUt quid non obtempéras praeceptis impera^ 
toram et immolas diis immortalibus? • Beatus 



vero Theodorus, cum esset fidelis Deoque 
plenus et Spkitu Sancto , stetit in medio legionis 
et dixit . . . • 

(l) Mombritius, Sanctaarium, I; ig3 : 
• Tertius Romanse ecclesiœ praefuit episcopus 
Clemens , qui disciplinam apostoli Pétri secutus, 
ita morum ornamentis poUebat, ut et Judseis 
et gentilibus et omnibus christianis populis 
placeret. Dîligebant enim eum gentiles quo- 
niam non execrando, sed rationem reddendo ex 
eorum libris et cerimoniis ostendebat unde nati 
et ubi nati essent. . . » 

07. 
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débarrassée, comme on le verra en jetant les yeux sur le latin reproduit en 
note, de maints détails que le rédacteur a pu croire sans intérêt pour un audi- 
toire populaire. Evidemment cet édifiant récit a été arrangé en vue de la 
récitation en public; ce n'est pas, comme les autres légendes françaises, un 
écrit destiné à la lecture privée. Il ne serait pas impossible que ce fût la mise 
en prose d'un poème. Le rédacteur, qui se nomme à la fin , dans deux de 
nos trois manuscrits, est un certain Rogier de Longastre, jusqu'ici entiè- 
rement inconnu. 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Leonnart W. 

(Fol. a 18 v° a.*) Entendez trestuit environ, vous qui estes ci assemblez pour escouter 
la parolle Jhesucrist, car je ne vous raconteré chose qui voire ne soit* Si conme fescrip- 
ture nous raconte, au temps Anestais qui fu emperiere de Ronme, fu nés mesire saint 
Liennart, qui de moult haut parage fu estrais. Et puis que saint Liennart fu issus de 
s enfance et fu bachelerz parcreûs et grans, et si ne vost (aire la voleuté de ses amis ne 
eu haulesce ne en avoir, mès il vouloit par la grâce de Dieu dont il estoit plains ensuivre 
la voie de vérité, ne il n'a voit pas mauvaise doctrine a entendre la reson Jhesucrist et a 
fere sa volenté. 

Or oez la requeste que S. Lyennart flst au roy de France pour touz cens que il tenoit 



(i} Voici le texte latin (Arbellot, Vie de saint 
Léonard, Paris, i863, p. 277): 

«Bealus igitur Leonardus, temporibusAna- 
stasii imperatoris, in provincia Galliarum dans 
parentibus extitit natus. Conlaterales vero Qodo- 
va?i , régis Francise , parentes ejus erant , et inter 
satellites palatii primatum militiœ post regem 
habebant. Ipse autem Clodovœus , in primordio 
6u« aetatis , secundum more m gentilium fuit 
paganus, sedper prœdicationem sancti Bemigii, 
Remensium archiepiscopi , ad fidem Christi 
conversus , factus est cliristianus ; qui dénique, 
secundum verba testium veridicorum , puerum 
Leonardum suscepit de sacro fonte , ob paren- 
tum nobilium charissimum amorem. Puer 
autem Leonardus , postquam evasit incrementa 
puerilia , adolescens factus , juxta consuetudi- 
nexn parentelae, regali noluit implicari milicia, 
sed, Spiritu divino tactus, poiius voiuitsequi 
arcbipontiûcis Remigii vestigia, cujus saluta- 



ria monita non ut surdus auditor intendebat, 
verum ut prudens et futur us seminator, in se- 
cretarium cordis auditu reponebat Nam, sicut 
prsedictus pontifex , beatus Remigius , olim 
Francigenis sua serai regibus ut taie, pro Pei 
honore, sancirent edictum qua tenus, quoties- 
cumque intrarent aut secus transirent civitatem 
Remensium , quicumque in vinculis seu in car- 
ceribus fuissent detenti, confestim sine ullo 
impedimento dimitterentur liberi, quodusque 
bodie bene conservatur, si quando quippe rex 
G alliai ad predktam urbem dirertitur, oranes ex 
carceribus absoluti exeunt et ad reddendas gra- 
tias obviam ei prosHiunt Ad imitationem vero 
boni magistri Remigii, Leonardus, bonus dis- 
cipulus, hoc ipsum expetiit a rege humiHimis 
precibus quatenus omnes qui in ergastnlorum 
cusiodia detînerentur, si eos ipse voiuisset visr- 
tare , omnino solverentur ; quam rem a rege 
cum benivolentia impetravit . . . • 
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en prison qu'i li donnas! congié de euls visiter et de veoir les en son conmandement. Li 
rois fist sa requeste et il fu moult isnel de visiter les. La bonne renommée de saint Lien- 
nart ala par tout le paîs. 

(Fol. 220 v° a.) Or prions Dieu que, par sa pitié et par sa miséricorde et pour l'amour 
de saint Lyennart, qui nous veille mettre a vraie confession et nous doint part ou règne 
de paradis, et en la fin vraie repen tance de tous nos péchiez, par coi nous puissons aler 
en la vie pardurable avec le Pere et le Filz et le Saint Esprit qui vit et règne par tous les 
siècles des siècles sanz fin. Amen. 

Mais dans les mss. B et C ce dernier paragraphe se termine par quel- 
ques lignes où le traducteur se nomme. Voici le paragraphe d'après B 5o 
(fol. 1 28 r° c). Les variantes de B 34 et de C sont insignifiantes. 

Or prions Dieu que , par sa pitié et pour l'amour et f onneur de monseingneur S. Lyen- 
nart, que il nous vueille mettre a vraie confession. Si prions tresluit que Deux, en l'onneur 
de monseingneur saint Lyennart, nous doint grant part en son règne, et en la fin vraie re- 
pentance. Vous qui estes pour ceste vie lire, loez Dieu et saint Lyennart de bon cuer, qui nous 
face tout joians, et chascun en die amen. Et celui qui ceste vie translata de latin en ronmans si 
ot non Rogier de Longastrb, prestre. Et se aucuns en estoit en doutance, que ce ne fust vraie 
chose, sipuet regarder en la légende, si trouvera le latin selonc le ronmans. 

111. Saint Gilles. — B 1 35, C 4a. Version qui a été admise dans le ms. 
Phillipps (Not. et extr., XXXIV, 1, 194) et en plusieurs autres recueils, ainsi 
dans les mss B. N. fr. 4i2 (fol. 128), 23 112 (fol. 254), 25532 (fol. 298), 
Bibl. Maz. 1716 (fol. 1 87) , etc.J 

(Fol. 220 v° b ) Ci après conmence la vie monseingneur saint Gille de Prouvence. 

Nul crestïen n'est en terre qui Nostre Seingneur vueille servir ne amer, qui volentiers 
n'entende et oie ceus qui racontent et dient les oeuvres des sains honmes et les vies que il 
menèrent pour Nostre Seingneur avoir et pour aquerre vie pardurable. A ceus qui volentiers 
entendent et qui cuers ont de retenir, ceus qui en Nostre Seingneur croient, vueil je raconter 
la vie de un saint honme qui saint Gilles est apelez, que mains prodoms et maintes bonnes 
fenmes requièrent de maintes contrées, la ou son oors gist en Prouvence, et i font lor 
oroisons pour avoir de leur péchiez pardon et rémission. Sains Gilles fu nés de la cité 
d'Athènes, de la contrée de Gresce ; son pere ot a non Theodorus ... 

112. Saint Nicolas. — B 53 , C ^9. C'est la version publiée par fylonmep- 
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qué < l l Elle se trouve dans un grand nombre de recueils dont quelques-uns 
sont au nombre des plus anciens (Romania, XVII, 38 1). 

(Fol. 2 23 v°.) Ci conmence la vie monseingneur saint Nicholas le benoist conf essor, et 
les miracles que il fist a sa vie, qui [sont] moult biaus a oïr. 

Toute créature qui en Dieu a fiance et créance doit volentiers oïr et entendre les vies 
des sains et les oeuvres ; car il est reson et droiture , car (lire que) quiot le bien qu'il i 
prengne bonne exemple Pour ce vous veil je raconter la vie et les enfances monseingneur 
saint Nicholas que clers et chevaliers et puceles reclainment a lor besoing. . . 

113. Saint Jérôme. — B 54, C 5o. Cette version, comme la précédente, 
se rencontre en de nombreux mss. [Bulletin, i885, p. 60-61; Romania, 
XVII, 3 77 ). 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Jheroisnie. 

(Fol. 23i.) Saint Jheroisme fu nez de haute ligniée, d'un chastel qui fu apelez Stridons, 
et estoit en la marche d'Alemaingne et de Panonie, mès il fu destruit grant temps a, si 
conme autres villes qui ja furent de grant nobilité. Le pere saint Jheroisme ot a non Eu- 
sebius qui moult fu preudom et sages . . . 

114. Translation et miracles de saint Nicolas. — B 53 bis, C 4 9 Ce 
morceau correspond aux pages 266 et suivantes de l'édition de la vie en 
prose publiée par Monmerqué. Il est ordinairement joint, dans les mss., à 
l'article 112, dont il est ici séparé par la vie de saint Jérôme. 

(Fol. 232 v°.) Ci conmence la vie et les miracles et la translacion monseingneur saint Nicho- 
las, conf essor. 

Monseingneur S. Nicholas , après ce que son cors fu aportez en la cité de Bar, la ou il est 
encore, après toutes choses et pluseurs autres qui ne sont mie escriptes, a vint que Nostre 
Sires, qui est puissant sor toute créature, volt visiter et embellir la cité de Bar, non mie la 
cité tant seulement, mès toute la contrée, du cors monseingneur saint Nicholas le benoit 
confessor; si vous dirai en quel manière, . . 



(1) En i834, pour la Société des bibliophiles 
français, sous ce litre : Lijus saint Nicolai, par 
Jehan Bodel , qui n'indique pas à beaucoup près 
le contenu du livre. La publication de Mon- 
merqué, tirée à petit nombre, contient le jeu 
de r saint Nicolas, par Jean Bodel, dix miracles 



dramatisés, en latin, tirés dun ms. d'Orléans 
(les quatre premiers seulement se rapportent 
à saint Nicolas), puis notre vie en prose fran- 
çaise de saint Nicolas , avec la translation et 
les miracles (p. i 1 7-298) , et enfin la vie rimée 
par Wace. 
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Le compilateur de notre ms. a placé sous une rubrique à part les miracles 
opérés par le corps de saint Nicolas à Bari (Monmerqué, p. 279 et suiv.). 

(Fol. 235.) Ci conmence a raconter les miracles que monseingneur saint Nicholas fist pais 
qu'il fa aportez en la cité de Bar. 

Uns desvez estoit en la contrée de Bonivent qui estoit hors du sens et plain de grant 
rage, que a painne le pooient .ij. honines tenir a force. Quant cil qui le gardoient oîrent 
parler de la venue du cors saint qui au Bar estoit aportez, il pensserent qu'il i meni oient 
le desvé. . . 



115. Saint Benoit. — B 55, C 5i. Cette version manque dans le ms. 
fr. 6447» mais elle se rencontre en plusieurs autres recueils anciens (flo- 
mania,XVn, 377W). 

(Fol. 238.) Ci conmence la vie monseingneur S. Benoit. 

Uns homs fu de sainte vie, si conme saint Grégoire raconte. Cîlz homs si estoit par non 
apelez Beneoit, et dès ce qu'il estoit enfes et de joenne aage, dont il avint que il ne volt 
onques atorner son cuer as delis du monde. . . 

116. Saint Martin. — B 56, C 52. Fr. 6447, art. 58. Cette rédaction, 
très souvent copiée, a pris place en des recueils qui paraissent appartenir à 
des classes différentes. . 

(Fol. 245 v°.) Ci conmence la vie monseingneur saint Martin, confessor. 

Cbascun doit volentiers oîr le bien et entendre. Car, par le bien savoir et retenir ne 
puet on se amender non. De bien naist le bien et le mal mal si com dit l'Escripture; 
pour ce se doit on au bien avoier et le bien fere, si conme li saint honme le firent ça en 
arrière de qui nous traiterons les vies et les oeuvres. . . 

(V° b.) S. Martin fu nez en la cité de Pannonie, d'un chaste! quilsaphare estoit ape- 
lez ; si fu de haute ligniée de par pere et de par mere. Son pere fu chevalier et haus 
homs et riches . . . 

Suit la translation : 

Ci après conmence la translacion monseingneur saint Martin. 

(Fol. 2540 Après ce que mesire saint Martin , dont je vous ai conté la vie, fu trespassez 



(l) Remarquons que les articles n5 à 120 
se suivent selon le même ordre, qu'ici dans le 
ms. 307 d'Arra* , dont j*ai donné la description 
dans la Romania, à 1 endroit cité. La seule 



différence est que dans le ms. d'Arras la vie 
de saint Martin est placée hors de son lieu. 

(,) Mieux dans B: «de bien natst bien, de 
mal mal. • 
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de ce siècle, .lx. et .iiij. ans tout droitement, après fu eslis a estre arcevesque de Tours 
.j. saint honme et de bonne vie qui Parpetins (sic) estoitapelez par non. . . 

117. Saint Brice. — B 57, C 53. Fr. 6447» art * ^9- Dans les légendiers 
français, cette vie se trouve généralement, comme ici, à la suite de la vie 
de saint Martin. 

(Fol. 254 v°.) Ci conmence la vie monseingneur saint Brice qui fa dyacre S. Martin. 
Quant saint Brice estoit jouvenciaus, il ensuivoit moult saint Martin pour ce qu'il le 
veoit viel honme et de grant abstinence et de sainte vie. . . 

118. Saint Paulin de Noie. — B 58, C 54- Cette version n'avait été ren- 
contrée jusqu'à présent que dans le ms. 307 d'Arras (Romania, XVII, 379). 

Ci conmence la vie monseingneur saint Paulin. 

(Fol. 2$5 r° 6.) En ce temps que li rois des Wandres et ses gens orent degastée la terre 
de Lombardie, et pluseurs des gens en furent menez em prison, en la région d'Aufrique 
avoit .j. saint honme evesque de la cité de Noie qui Paulins estoit apelez . . . 

119. Saint Malchus. — B 09, C 55. Dans lems. d'Arras, cité à l'article 
précédent, cette légende fait suite, comme ici, à celle de saint Paulin (Ro- 
mania, XVII, 379). Elle ne se rencontre point ailleurs sous cette forme. 

(Fol. a56 v°.) Ci endroit raconte saint Jheroisme une estoire qui avint d'un chietif 
moinne. 

Saint Jheroisme nous raconte et dit que cil qui ot les saintes escriptures et le bien conter 
et dire, le doit retenir en son mémoire. Pour ce nous dit saint Jheroisme une exemple 
que li pluseur i prengnent garde et exemplere. Il dist qu'il estoit une fois en une ville qui 
estoit auques près d'Anthyoche a .xxx. milles; ce lieu la estoit apelez Maronniaus W % et 
n'estoit mie moult grant le travail Œ .j. viel honme qui moult estoit debrisiez par grant 
aage et si sembloit que la mort li feust moult prochainne, et si estoit apelez Malcus par 
non . . . 

120. Saint Paul le Simple. — B 60, C 56. Rédaction qui, dans le ms. 

(,) Ms. d* An-as: «celle vile estoit Marinaus apelée». — (>) Lire avec BC : t . . .grant La 
trouva il ... • 
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d'Arras, le seul où elle ait été rencontrée jusqu'à présent, fait suite, comme 
ici, à la vie de Malchus (Romania, XVII, 379). 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Pol le simple qui fa mariez et pais fa il 
moinnes d? abbaye. 

(Fol. 258 v° c.) Uns homs fu en cele contrée ou saint Anthoinne ha bi toit qui par son 
droit non estoit apelez Pox, et éh sou seurnom Simples. Cilz homs se rendi en moin- 
nyage, et vous diré la cause pour coi et la manière. . . 

121. Saint Alexis. — C 43. Cette légende manque dans le ms. fr. 6447» 
mais on la trouve en divers autres recueils (/Vol. etextr.. XXXIV, 1, 193). 

Ci conmence la vie S. Alexis. 

(Fol. 259 v° b.) En ce temps que la loy Nostre Seingneur estoit creûe et essauciée, et 
que les gens se penoient de plus bien faire qu'il ne font ore, estoient empereres a Ronme 
Honorez et Archades, qui piteus estoient envers toute créature et bien créant en nostre 
seingneur Jhesucrist. . . 

122. Saint Brendan. — B 5i, C 46. Fr. 6447, art - 38 - 

Ci après conmence la vie monseingneur saint Brandain qui fa abbes et de sainte vie. 

(Fol. 262 r° b.) Or vous dirons de la vie monseingneur saint Brendain, qui est moult 
deiiteuse a oîr, si conme nous trouvons en escrit, et il est voirs qu'il fu nez d'Irlande, en 
une contrée qui a non Stranule, ou unes gent habitent qui sont apelez Mumenien, pour 
une cité qui la siet , qui est apelez Mumenie. Qst sains Brandains fu filz Finlochamesathi W 
du lignage Eogenon . . . 

123. Saint Victor et sainte Couronne. — C 47- Sainte-Geneviève 588, 
fol. 1 79 cf. Une autre version de la même légende se rencontre en plusieurs 
manuscrits. L original dans les A A . 55., au 20 février. 

(Fol. 269 v°.) Ci conmence la vie saint Victor et sainte Courone. 

Jadis fu .j. roy en paienniequi Anthonius estoit apelez. Cilz rois con manda par tôt son 
empire que quil (lire qui) troveroit nul crestîens, qu'il feussent tuit contraint a 1ère 
sacreûce as ydolles . . . 

(,) Dans le ms. fr. 6447 oa ut Finlocha mel- tAlthi, comme par ex. dans le ms. Add. 6524 
dasti [Notices et extraits, XXXVI, 486), ce qui du Musée britannique; le latin porte «filins 
ne vaut pas mieux. 11 faut lire Finlocha nies Finlocba, nepotis Alti». 

xxxvi. 58 

mrumii nmiiu. 
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124. Saint François d'Assise. — B 12 3. Traduction du chapitre cxlix de 
la Légende dorée. 

(Fol. 270 v° b.) Ci conmence la vie saint François, conf essor. 

. Saint François, serjant et amis de Deu en la cité d'Assise, fu fet marcheant presque au 
vintiesme an de son aage et gasta son tans vainnement. . . 

125. Saint Michel. — B 122. Traduction du chapitre cxLvde la Légende 
dorée. 

Ci fenist monseingneur S. François et conmence après de saint Michiel archangele. 

(Fol. 273.) La feste de saint Michiel est dite apparicion, victoire deW dedicacion et 
mémoire. L'aparicion de cel angele est en moult de manières. La première apparicion par 
laquele il apparut en Mon[t] Gargan en Puille, c'est une montaigne qui a non Garganus, 
delez une cité qui est apelée Cypont — 

126. La Toussaint. — B 1 28. Traduction du chapitre CLXiide la Légende 
dorée. 

Ci conmence la feste de Toaz Sains. 

(Fol. 276.) La feste de la Tous Sains est establie pour âiij. choses : premièrement pour 
la dedicacion du Temple, secondement pour la defaute des oubliez ®, tiercement pour la 
purgacion des négligences, quartement pour plus legier empetrement de nos oroisons. 
Premièrement donques est establie [pour] la dedicacion du Temple. . . 

127. La commémoration des Morts. — B 129. Traduction du cha- 
pitre clxiii de la Légende dorée. 

Ci après conmence la feste des mors. 

(Fol. 278.) La conmemoracion des mors si est de tousfeables trespassez, et est establie 
f endemain de la Touz Sains en sainte Eglisse pour ce que par generaus bénéfices soient 
aidié cil qui ne pueent avoir les especiaus aides . . . 

128. Saint Mathurin. — Cette légende est la seule, de tout le manuscrit, 
qui soit rédigée en vers. Le copiste la écrite à lignes pleines, comme de la 
prose. Elle a pour auteur un certain maître Jean, qui était prêtre de Larchant, 

(1} La préposition de, bien que se trouvant aussi dans B, est de trop : «apparitio, dedicatio, 
Victoria ». — (,) « Propter omissorum suppletionem. » 
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bourg voisin de Fontainebleau, où saint Mathurin était vénéré. On sait que ce 
saint avait la renommée de guérir les possédés et les fous. L'église de Larchant, 
où ses reliques étaient conservées, attirait de nombreux pèlerins. On en a la 
preuve, du moins pour le XVI e et le XVII e siècle. Mais on ne saurait affirmer 
que la vogue de ce pèlerinage remonte bien haut dans le moyen âge. La légende 
versifiée que nous a conservée notre manuscrit est probablement l'un des 
plus anciens témoignages que nous en ayons. On connaissait déjà une vie ri- 
mée de saint Mathurin, mais dune date bien plus récente. La vie de saint 
Mathurin de Larchant, composée en 1^89, parait avoir été imprimée pour 
la première fois vers 1 5 2 5 , par Jacques Nyverd , imprimeur parisien bien connu. 
On en connaît quatre autres éditions anciennes, dont la plus récente parait 
dater des environs de Tan 1 600. Une édition critique, accompagnée d'intéres- 
santes recherches bibliographiques, en a été donnée par MM. À. de Montaiglon 
et J. de Rothschild , dans le tome XII du Recueil de poésies françoises des xv* et 
XVI e siècles (1877), p. 3^7-4 14. Ce qui est singulier, c'est que cette légende 
rimée, dont la rédaction est très différente de celle que nous offre le ms. de 
Londres, est, comme cette dernière, attribuée à un certain maître Jehan, 
prêtre, né à Larchant (recueil cité, p. 397). Y a-t-il simple coïncidence, ou 
le rédacteur de la légende de 1 A89 a-t-il eu l'ancien poème sous les yeux, et 
lui a-t-il emprunté le nom de l'auteur? Ce qui est sûr, c'est que la rédaction, 
aussi bien dans le passage où l'auteur est nommé qu'en tout autre passage, 
diffère du tout au tout. 



(Fol. 281 r° b.) Ci après conmence la vie monseingnewr S. Mathelin de Larchant, saint con- 
fessor. 



Cil Dieu qui n'ot conmencemeat 
Et fist par son conmandement 
Le ciel et la terre et la mer, 
Que tuit doivent craindre et amer 
Quant tuit sonmes fet a s'ymage, 
Li bas, li haut, li fol, li sage, 
Ainsi com le sage nous dit, 
Il fet le grant et le petit 
Et il seul a de toi (tous?) la cure, 
Et maintient toute créature, 



16 



30 



De qui trestouz biens fere muet, 
Sanz lui nul bien fere ne puet 
Car il est de touz biens fontainne, 
Et qui de li servir se painne 
Il ne pert mie son servise, 
Ainçois a tout a sa devise, 
Son guerredon et son loier, 
Celui seingneur vueil je prier 
Que il par sa grâce m'otroit 
Et par sa grant pitié m'a voit 

58. 
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A recorder et a retraire, 

Si que souvent le puisse faire, 

Et a l'onneur de sainte Eglise, 44 
a 4 Une chose que j'ai emprise : 

C'est d'un sien haut ami la vie, 

Qui souvent soutient et aïe 

A pluseurs gens par sa prière 48 
28 Que Deux moult ainme et moult a 

[chiere, 

C'est du haut baron Mathelin 
Que requièrent maint pèlerin , 
Et sequeurt tant au grant besoing 53 
3i Et de près de lui et de loing, 
Dont le cors a Larchant repose; 
Dire ne vous vueil autre chose. 

56 

Sa vie vous veil mètre avant, 
36 Pour ce qu'entre vous, bonne gent, 

Sachiez la vérité de lui. 

Je la sai conme cil qui fui 

Nez de la ville, et mes ancestres, 
4o Et si sui de la ville prestres; 

Et si sai auques par mesure 

Voici la fin du poème (fol. 286 v° b) : 

Or vous ai du baron la vie 
Contée et l'avez oïe ; 



Du françois et de f escripture. ( v 9 ) 
Mestre Jehan sui a pelez; 
Ja mon non ne vous iert celez W. 
Cil qui a moi voudra entendre 
Apertement pourra^ aprendre, 
Et, par le tesmoing du latin, 
Du baron la vie et la fin, 
Que ja de riens n'en mentiroa; 
Or oez que nous vous dfton. 

Bonnes gens, c'est la veritez, 
Mesire saint M Mathelin fu nez 
Dedens l'arceveschié de Sens, 
En .j. bourc qui a non Larchans, 
Si com l'escripture nous dit. 
Et si est en sa vie escrit 
Que il fu fils a .j. baron 
Riche, puissans, Marins ot non. 
Marin apelloit on le pere, 
Gentilz homs fu lui el sa mere 
Qui Eufam[i]e fut nonmée. 
Moult par fu de grant renommée 
Cil Marins et de grant hautesce. . • 



Or vous vueil je acertener, 
Si que i sachiez assener, 



(l) Voici, à titre de comparaison, les vers dans lesquels 1 auteur de la rédaction imprimée 
s'est fait connaître : 

L'an mil quatre cens quatre vingU 
Et neuf qu'on cueillit peu de vins, 
En novembre fut la vie faicte 
Selon la légende et parfaicte 
Par mestre Jehan simple prestre 
Au dict Larchant, ou voulut naistre 
Le très noble sainct Mathurin. 

(Recueil Mootaigkm et Rothschild , XII , 3 97 .) 
{t} Ms. poudra, mais la première leçon, imparfaitement corrigée, était voudra. — - (3) Le vers 
est trop long, faut-il retrancher saint ? 
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En qpel temps, en quele seson 

La feste du baron feson. 

A quelque jour la Toussains soit 

La feste est as .viij. jors tout droit, 

Cele de son trespassement; 

La feste du repairement , 

Si com de Rome repaira W, 

S'avient en may au diziesme ( t. disme) jour, 

Lendemain de la Saint Nicholas touzjours W. 

Or prions tuit, et clerc et lay, 
Nostre Seingneur de cuer verai 
Qui le baron tant honnora, 
Tant com en terre démolira , 
Que il li otroia et fist 
Quanque de bon cuer li requist, 
Si com il la prière o! (c) 
Quant le pueple ronmain guari 
De diverses enfermetez , 
Que de toutes adversitez 
En ame et en cors nous gart 
Et nous traie a la seue part, 



Et nous doint au jour derrenier 
Quant le monde vendra jugier 
Et le monde espurgier par feu 
Et descendra jusques ou mileu , 
Dès lors que ciel et terre ardront, 
Angels et archanges trembleront : 
En enfer iront li mauvais 
Dont ne retourneront jamais, 
De douleur et de duel mourront 
Et du tout mourir ne pourront. 
Li bon seront renouvelé, 
En joie et en beneûrté , 
Que bien jamais ne leur faudra, 
Mais touz jours plus et plus croislra. 
Nous mette en cele compaignie 
Le filz de la vierge Marie 
Qui o son pere règne et vit 
Et o le saintisme Esperit 
Uns Deux en trinité sanz fin. 
Or prions tuit saint Mathelin 
Que il li prist que ainsi soit; 
Dites Amen, que Deux Totroit ! 



Ci fenist la vie monseingneur saint Mathelin translatée de ronmans en latin, ou il a 
.vj. cens et xxxii vers. 

129. Sainte Euphémie. — B 1 19. Traduction du chapitre cxxxix de la 
Légende dorée. Autre copie, plus loin, article 1 43i 

Ci après conmencent Us Vierges. Ci conmence la vie sainte Eafame. 

(Fol. 287.) Sainte Eufame, fille de sénateur, voiant les crestîens ou tans de Dyode- 
sien empereeur estre tourmentez de si divers tourmens, elle s'en ala au juge et dit queele 
estoit crestïenne, et, par l'exemple de son enfermeté^, ele confortoit les honmes. . . 

130. Sainte Justine. — B 1 20. Traduction du chapitre cxlii de la Légende 
dorée. 

(Fol. 287 v°.) Ci après conmence la vie de sainte Justine vierge, et devise conment Cy- 

(I) Il manque ici un vers. — (s> Ce vers est trop long, et saint Nicolas , fêté le 6 décembre , 
na rien faire ici. — w • Exempta sua constantiœ. » - 
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prien la volt avoir, et après devin conment il souffrirent martire en une chaudière de plonc 
boillani. 

Sainte Justine vierge fu née d'Anthioche, fille du prestre des ydolles, laquelle, d'une fe- 
nestre où elle seoit, ooit de jour en jour en .j. dyacre qui disoit une evangille, duquel a 
la parfin fu convertie. . . 

131. Sainte Julienne. — ^77- Traduction du chapitre xlhi de la Lé- 
gende dorée. 

(Fol. 288 v° b.) Ci après conmence la vie madame sainte Julienne, qui fa martyre et 
mise e[n] roe, et après devise conment le deable vint a li, et elle le lya et le trayna après li par- 
tout. 

Sainte* Julienne, conme elle feust espousée a Eulgis prevostO, sanz nul pourfist que 
pour ce que elle ne le lessoit jesir a lui se il ne recevoit premièrement la foy de Jhesu- 
crist, son pere lors la conmanda a despoillier tonte nue et a batre très griefment. . . 

132. Sainte Pétronille. — B 78. Traduction du chapitre Lxxvin de la Lé- 
gende dorée. 

(Fol. 289 r° b.) Ci conmence la vie madame sainte Perronnelle , fille monseingneur S. Pere 
Vapostre, laquele morat de fièvre, et de Felliculesa compaingne, martire. 

Sainte Perronnelle , de laquele monseingneur saint Marcel escript la vie, laquele fu 
fille monseingneur saint Pere 1 apostre, laquelle, ponme elle feust trop belle et de la vo- 
lenté du pere elle eûst fièvre. . . 

133. Sainte Agathe. — B 81 . Traduction du chapitre xxxix de la Légende 
dorée. 

(Fol. 289 v°.) Ci conmence la vie madame sainte Agace, laquele ot les mamelles sa- 
chiées hors du corps. 

Sainte Agace fu vierge noble en pensée et de cors très bele, et estoit en la cité de Ga- 
thaineW. En toute sainteè servoit Dieu. Si avintque Quinciains, qui estoit conseiller W de 
Cecille, conme il feust vilains luxurieus. . . 

(1) ■ Eulogio prœfecto. ■ — (l) « In orbe Cataniensium. • — (3) « Consularis. ■ 
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134. L'Invention de la Sainte Croix. — Déjà transcrit plus haut , article 1 3. 

(Fol. 290 v° c.) Ci devise conment sainte Helainne manda les Jais de Jherasalem pour 
savoir oa la vraie crois estoit, et devise conment ele fa trouvée. 

A deus cens et .xxxiij. ans, du regnement du vaillant empereeur de Ronme, coutiveeur 
dedenz Costentin W, el sisciesme an de son regnement, estoient maintes gens assemblées 
sur la rive de Dymon, appareilliez de bataille contre les Ronmains. Quant il fu noncié a 
Costentin, il assembla grant ost et vint encontre ceus qui avoient longuement alé par la 
terre de Ronmenie et estoient seur Dymon . . • 

135. Sainte Élisabeth. — B 82. Trois manuscrits de cette rédaction ont 
été cités dans les Notices et extraits, XXXIV, 1, 197. Ce morceau contient 
beaucoup de citations latines écrites à Fencre rouge. 

(Fol. 292 v°.) Ci après conmence la vie sainte Elizabel de Hongrie, laquele fu corde- 
lière, et de pluseurs autres veuves et matrosnes qui reçurent Vabit pour V amour de lu 

Bonne chose est souvent pensser de lire et d'escrire et de recorder les vies des sains et 
des saintes et les conversacions des amis Nostre Seingneur et les miracles et les vertus qu'i 
demoustra en eulz et par eulz, [et eulz] dignement et dévotement honnorer. . . 

136. Sainte Colombe. — Cette copie est, jusqu'à présent, unique. Deux 
exemplaires d une version différente de la même légende ont été signalés dans 
les Notices et extraits, XXXVI, 19. 

Ci conmence la vie madame sainte Colombe, laquele souffri martire et fa decolée. 

(Fol. 297 v°.) Gonme Àureliens li emperieres fust venus a Sens, il oi dire que Colombe 
estoit crestïenne, et maintenant il la fist venir devant lui et li demanda de quele région 
elle estoit. . • 

137. Sainte Poule. — Traduction du chapitre xxix de la Légende dorée. 

Ci conmence la vie sainte Paule, laquele veuve fa et bien garda puis chasteé et lessa tout 
ses enfanz, et s 9 en ala visiter les liens ou Dieu avoit esté né et mors et vis, et tout quanque 
elle ot donna ans povres et morut povre. 

(Folio 298.) Sainte Paule fu très noble dame et née du lignage des Ronmains, et si fu 
preude famé, et si estoit bien en aage d'avoir enfanz ou elle les avoit ja eûs la vie de 
laquele saint Jheroisme compassa en ces parolles et dit. . . 

(1) Corrompu; voir l'article i3. — {i) Les mots «et si fu. . . ja eût» nont pas de correspon- 
dants en latin, du moins à s'en tenir aux éditions. 
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138. D'une vierge tAnlioche. — B 88. Traduction du chapitre lxii de la 
Légende dorée. 

(Fol. 29g v° b.) Ci après conmence la vie (Tune vierge d' Antyoche. 

Une vierge fu en Antyoche, si com fystoire de saint Ambroise raconte ou secont livre 
des vierges, en ces parolles : En Antyoche fu une pucelle qui fusoit (sic) des usages du 
siècle W . . . 

139. Sainte Geneviève. — B 66. Mise en prose d'une vie en vers. Nous 
possédons, en plusieurs exemplaires, la rédaction originale et la rédaction en 
prose (Not. et extr. 9 XXXIV, 1, 195). 

Ci après conmence la vie madame sainte Geneviève et les miracles qae Dex fist pour li. 

(Fol. 3oi.)La dame de Flandres mande que je mette en escripten roumans la/vie d'une 
be[ne]ûrée vierge qu'elle moult ainme qui a non sainte Geneviève. Puis qu'il li plest et 
elle le volt, mes cuers est ententis a son servise faire. . . 

Dernier paragraphe (fol. 3i 1 r° c) : 

Renaut qui ceste vie fist, si dist que il n'en pot plus trouver en escript Or prions la 
benoîte vierge, qui tant fu amie nostre seingneur Jhesucrist que il la reçut conme sa fille, 
que ele m'oste l'envie et le grant orgueil, et que elle vueille son filz deprier que il s amour 
nous otroie • • . 

140. Sainte Pélagie. — B Traduction du chapitre cl de la Légende 
dorée. 

(Fol. 3 n v°.) Ci conmence la vie sainte Pélagie* 

Sainte Pélagie fu premièrement des famés de la cité d'Antioche, et fu plainnc de 
richesces et très belle de cors, en habit covoiteuse, vainne par penssée et en cors luxu- 
rieuse (*). Une fois passoit par la cité a grant orgueil . . . 

141. Sainte Marguerite dite Pélagie. — B 1 2 5. Traduction du chapitre cli 
de la Légende dorée. 

(Fol. 3i2 r\) Ci conmence la vie sainte Marguerite Pélagie qui fu moinnes. 

Sainte Marguerite dite Pélagie, vierge très noble, beie et riche, et fu si fort gardée de 

(l) « Fogitans publict visus ostentationem. • — (,) « Habita ambitiosa et vana, animo et corpore 
impodicu. > 
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son pere et de sa mere et de très boones coustumes euseingnie, et de si très grant hon- 
nesté de chasteé enforçoit, que elle ne veoit (lis. voloit) que nulz homs la voïst. . . 

142. Sainte Thaïs. — B 12 6. Traduction du chapitre clu de la Légende 
dorée. 

Ci conmence la vie sainte Thaise qui fa pecheresce, qui Jist arioir .iiij*. Ib. torqu'ele avoit 
gaaingnié a pechier de son cors. 

(Fol. 3i2 y°b.) Sainte Thayse fu une famé de vie conmune et pecherresce au siècle, si 
com il est leû en la Vie des Pères, et fu de si grant biauté que pluseurs de li^ vendirent 
lor biens . . . 

143. Sainte Eaphémie. — Morceau déjà transcrit plus haut, article 129. 

(Fol. 3i3 r° 6.) Si conmence la vie sainte Eufame, vierge et martire. 

Sainte Eufame, fille de sénateur, voiant les crestïens, ou temps de Dyoclesien empe- 
reeur, estre tourmentez de si divers tourmens, ele s'en ala au juge et dit que elle estoît 
crestïenne, et, par l'exemple de son enfermeté, elle confortoit les honmes. . . 

144. Sainte Foi. — C 33. Deux manuscrits de cette version ont été signa- 
lés dans les Notices et extraits, XXXIV, 1, 1 95. 

Ci après conmence la vie sainte Foy, martire. 

(Fol. 3i4.) Sainte Foy, la glorieuse vierge, fu née de la cité d'Agenence, de haut pere 
et de haute mere, et encore fu elle de haute ligniée de par lignage, ele fu plus haute par 
les oeuvres Nostre Seingneur Jhesucrist. . . 

145. Sainte Marguerite. — C 34. Deux manuscrits de cette version ont 
été signalés dans les Notices et extraits , XXXIV, 1, 196. 

Ci après conmence la vie madame sainte Marguerite qui fa vierge et decollé[e], 
(Fol. 3i5 r° b.) Puis la résurrection Nostre Seingneur Jhesucrist et sa glorieuse ascen- 
cion , monta ens es cieus a son pere tout puissant. Après ce souffrirent turmens et painnes 
et mort pluseurs martirs pour son saintisme non essaucier, et li apostre et tant d'autres 
que on ne les pourroit conter ne dire, et ainsi vainquirent le monde et sormonterent les 
tyrans... 

(l) Corr. pour li, « propter eam 

S\XTI. Ô9 
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146. Les onze mille Vienjes. — C 2 0. Fr. 64^7, art. 56. 
Ci après conmencent les vies des ,xj. mile vierges. 

(Fol. 3 1 8 v°.) El temps que oostre sire Jhesucrist avoit le siècle auques conquis et 
converti a la sainte foy de baptesme par les oeuvres des sains martirs et des saintes vierges, 
estoit en Bretaingne .j. roy qui Deonotus estoit apelez et en Nostre Seingneur creoit et 
avoit en lui grant fiance . . . 

147. Sainte Christine. — C 36. Fr. 64^7* art. 6i. 

(Fol. 32 1.) Ci conmence la vie madame sainte Crestienne martire. 

Quand la crestîenté croissoit et florissoit par les miracles que Nostre Sires fesoit pour 
les siens qui pour sa loy essaucier recevoient martire, il estoit une pucele qui sainte Cres- 
tienne estoit apelée, ne n avoit mie plus de .xij. ans. . . 

148. Sainle Cécile. — B t36, C 37. Fr. 64^7, art. 62. C'est une ho- 
mélie qui abonde en citations latines. 

(Fol. 325 v°.) Ci endroit conmence la vie sainte Cecille et S. Valerien son mari, et 
S. Tyburce et S. Urbain martirs. 

Haute chose est de oïr et de retenir la sainte foy et la sainte loy Nostre Seingneur que 
li apostre tindrent et ensuivirent premièrement après lui; et après les apostres li martir, 
et après li (sic) martir les confessors. . . 

149. Sainte Catherine. — B 137, C 38 D'autres copies de cette version 
ont été signalées dans les Notices et extraits , XXXIV, 1, 1 95 (,) , mais le texte 
que nous avons ici est un peu différent. 

Ci après conmence la vie madame sainte hatheline, et devise conment elle fa amenée de- 
vant Vempereeur en Alixandre, et après conme ele desputoit encontre .1. des mestres de la loy, 
lesqueh ele converti toaz a Nostre Seingneur. 

(Fol. 329 v° 6.) Les hystoires nous enseingncnt que Costentins li joennes reçut le 
gouvernement de l'empire de Gostentin son pere, et tint an l'empire, et le gou- 

verna noblement, et otria as églises pès a avoir, et fist avoir pais as crestïens. . . 

150. Sainte Luce. — C 4o. Fr. 6447» art. 5o. 

(Fol. 335 r°.) Ci conmence la vie madame sainte Luce, vierge et martire, laquele fa 
tourmentée de plassears tourmens. 

Au jour que la renonmée et la parolle croissoit et effbrçoit durement par pluseurs con- 

(,) Ajoutez Bibliothèque Mazarine, 1716 (fol. 270). 
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trées les (lire des) haus miracles que Damedieu demoustroit et faisoit en la cité de Catha- 
nense pour madame sainte Agate, la glorieuse vierge martire . . . 

151. Sainte Agnès. — C 4 1 • Fr. 644 7, art. 5 1 . 

(Fol. 337.) Ci conmence la vie madame sainte Agnès, vierge et martire. 

Tuit devonmes gracier et loer et rendre grâce a Nostre Seingneur Jhesucrist des saintes 
vies aus glorieuses vierges, des passions que elles souffrirent pour l'amour de Nostre 
Seingneur. . . 

152. Sainte Marthe. — C 2 3. Deux autres mss. de cette rédaction ont 
été signalés dans les Not. et extr., XXXI V, 1, 196W. Je donne quelques 
extraits de cette légende. 

(Fol. 339 v°.) Ci conmence la vie sainte Marthe laquele herberja Nostre Seingneur. 

La benoite et honorée hostesse nostre seingneur Jhesucrist sainte Marthe fu née de 
Bethanie, d'un chastel près de Jherusalem, noble de lignage et de roial ligniée. Son pere 
ot non Syrus et sa mere Aukarie. Marie Magdelainne fu sa suer et saint Ladre ses frères 
que Nostre Sire resuscita, li vrais hostes qui resuscite tous les benois. Elle fu noble de 
parenté et plus noble maint es cieus. . . 

(Fol. 3^0 r°b.) Ci endroit devise conment Nostre Sires resuscita Symon le liepreus, qui 
estoit [frère] Marie Magdelainne et Marthe, par la prière Marthe. 

Quant grant bien soient fait a chascun bon hoste qui debonnerement reçoit son hoste 
parceste hostesse Jhesucrist, car pour l'amour de la benoite Marthe Jhesucrist resuscita 
son frère Lazaron de mort a vie. Car, si corn dist fevangille, Nostre Sires amoit Marthe 
et Marie et le Ladre son frère. O! com bonne generacion que Nostre Sire ama entre toutes 
les autres. . . 

Voici le passage relatif à la tarasque (cf. le texte correspondant d'une autre 
rédaction dans Not et extr., XXXV, 5o5). 

(Fol. 34 1 r° c.) En ce temps, entre Arle et Avignon, sor une grant roche sor le Rosne, 
avoit .j. dragon en ,j. bois, et se tenoit en occident. La moitié de lui estoit oissiaus et l'autre 
moitié poisson, et occioit leshonmes passans par iluec et les asnes et les chevaus, et les 
nés qui passoient par le Rosne il plunjoit en l'yaue , et les gens armez devouroit il. Il se 
plunjoit en l'yaue et estoit plus gros d'un buef et plus lonc d'un cheval, et avoit bouche et 
teste d'un lyon et dens agues et tranchans conme espée, et crins de cheval, le dos aussi agu 



" Ajoutez B. N. fr. 3553a (fol. 3o6). 
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conme une doloere, les eschines pou grant conme de larente M et piez de lion et ongles 
d'ours et queue de guivre , paumes de tortue ; .xij. lyons et .xi) . ours ne le pooient vaintre. . . 

La vie de sainte Marthe se termine par les miracles :. 
Des miracles qui avindrent après sa mort. 

(Fol. 343.) Moult de multitudes de languissans, de clopset d'avugles, de muès et de 
sours et de forsenez, et de toutes autres manières de malades, aient été garis en ce leu, 
nul ne pourroit raconter, entre lesquiex Clodoez qui fu le premier roy de France et d'Alç- 

maingne crestïens 

lequel règne Jhesucrist nous doint a touz, lequel vit ou siècle des siècles avec le 

Pere et le Filz et le Saint Esperit. Amen. 

153. Sainte Marie V Egyptienne. — Rédaction en prose d'une vie en vers 
qui a été très répandue. La rédaction en prose a été admise dans plusieurs 
recueils : Fr. 6447» art# 48; Musée brit. Add. 652 4, fol. i58, etc. 

(Fol. 343 r° b.) Ci conmence la vie sainte Marie l'Egyptienne qui fut pevheresce. 

De madame l'Egyptienne vous conterai la vie. Premièrement vous dirai pour coi elle fu 
apelée Egyptienne. Elle fu illuec née et nourrie et reçut illuec baptesme, mès son pere et 
sa mere l'ensengnierent et introduiront mauvessement en sa joennesce, et par les mauvès 
enseignemens que ele ot devint legiere de son cors en sa jonnesce, n'en avoit honte ne 
amance^ de chose que elle feïst, et estoit si esprise de luxure que ele n'entendoit a 
nule autre chose, en tel manière que en li metoit toute sa cure. Moult estoit belle de 
grant biauté de cors et de vis et de toutes autres façons . . . 

154. Sainte Anastasie. — C i32. Fr. 6457, art. 54- Celte rédaction na 
été admise que dans un petit nombre des recueils de la première classe, où, 
en général, le prologue fait défaut. Ce prologue est conservé dans le ms. 1716 
de la Bibliothèque Mazarine (fol. 3 1 8). 

(Fol. 347.) Ci conmence la vie sainte Anestaise, laquele fu martire. 

Toutes les choses qui sont dites et contées des sains honmes font bien aoïr et a entendre 
a ceus qui Dieu ainment et crienment, et cil qui volentiers les oent et entendent i pueent 
moult bien aprendre et retenir par les bons exemples quil en oent conter et dire; car on 
treuve en escripture (6) ce qu'il distrent et ce quil firent et ce qu'il souffrirent; et cil qui 
volentiers oent et entendent il pueent moult bien aprendre et retenir par les bons 

(1) Taravus ou tamhus dans le latin , voir amance doit être la bonne leçon. Le texte en 
Not et exlr., XXXV, 5o5 note 1. vers porte «Honte perdi et amaanche* (Gode- 

« Ne vergoigne », dans le ms, 6447 * ma * s ^ ro y» amaiance et esmaiance). 
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exemples qu'il en oent La victoire Jhesucrist ce est la. vie des sains martirs et des sainz 
honmes qui demoustrent bien qui sont de bonne créance . . . 

(Fol. 347 r* c.) Deocleciens W et Maximiens estoient adonc empereor, quant la 
damoisselle conmença a aprendre et a retenir la sainte loy Nostre Seingneur, c uns sains 
homs li enseingnoit et aprenoit qui estoit apelez Grisogones. La sainte vierge estoit de 
si haute ligniée que a painnes avoit en la cité si haute famé conme elle estoit de par pere 
et de par mere ... 

Vexplicit est ainsi conçu (fol. 352 v°) 2 

Ci fenist la Légende des sains. Premièrement des .iiij. temps et ce qu'il s'ensuit, ce est 
a savoir les apostres en ordre el les martirs après et les confessors et les vierges , et tout 
en .j. volume. 

Le feuillet de garde, coté 353, contient diverses recettes médicales écrites 
au XV e siècle; la première parait être en provençal, les autres sont en latin. 

B. — Bibl. Nat. fr. i85. 

Livre en parchemin écrit à trois colonnes par page et réglé à 48 lignes par 
colonne, tout comme le ms. de Londres, et de même aussi que le ms. 1 83 
qui sera analysé plus loin. Ecriture du milieu du XIV e siècle. Les marges ont 
été rognées, de sorte que le manuscrit est de moindres dimensions que les 
deux autres -.hauteur, 385 millimètres, largeur 298. 11 vient de Colbert, mais 
je n'ai rien trouvé sur son histoire antérieure. 

Au commencement se trouve une table qui commence par ces mots : 

Ce sont les rubriches de la Légende dorée, de l'advenement Nostre Seingneur, de la 
jesine Nostre Dame, des pastoureaus, de l'offrande des .iij. rois, de l'offrande du Temple, 
de la passion des apostres, des confesseurs, des vierges. 

Le recueil se terminait primitivement à la vie du pape Pélage, à la suite de 
laquelle se trouve (fol. 273 v°) Vexplicit où est nommé Jean Belet. Les lé- 
gendes qui suivent, saint Gilles, sainte Cécile, sainte Catherine, sont dune 
écriture un peu postérieure, mais qui appartient cependant au xiv° siècle. 

Ce manuscrit contient les morceaux ci-après désignés. Je transcris de 
chacun d'eux ce qui est nécessaire pour assurer l'identification. Je ne transcris 

(,) C'est ici que commence la légende dans la plupart des manuscrits. 
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pas les rubriques, que je remplace par une brève indication placée en marge. 
On remarquera que l'ordre suivi est, pour les 32 premiers articles, sensible- 
ment le même que dans le ms. A , mais pour la suite l'arrangement est tout 
différent. Les morceaux tirés de la Légende dorée qui sont propres à B for- 
ment comme une série (art. 89 à 1 oo). Il est notable que les saintes, au lieu 
d'être classées à part, comme dans 4, sont mêlées aux saints. Trois légendes 
sont en double (33-49, 34-5o, 35-4G). La concordance avec les deux autres 
recueils est placée en colonnes, à droite. 



TITRES. 



Prologue (f. 3) 

L'Avent (f. \ ). 
Nativité (f. 7). 



4. L'Apparition (f. 8). 

5. PuriGcation (f.8v°). 

0. Év. deNicodème (f. 9 V*). 

7. Quinquagésime et Carême 

(f.U). 

8. Litanie (f. i5). 

9. Ascension (f. 16). 

10. Pentecôte (f. 18 v°). 

1 1 . Nativité de la Vierge 

(t..). 

12. Assomption (f. a3). 

13. Marie-Madeleine (f. q5) 

14. La dispute de S. Pierre et 

de S. Paul contre Simon 
le Magicien (f. 27 v°). 

15. Passion de S. Pierre 

(f.3i). 



PREMIERS MOTS. 



Tous li temps de ceste présente vie est devisez en .iiij, 
parties 

L'avènement de N. S. J. C. est contenus en .iiij. semainnes, 

Quant li temps fu raemplis que N. S. J. C. volt nestre 
de Nostre Dame 

Veritez e t que Nostre Sires nasqui en Belleem de la 
vierge Marie, que l'estoille qui est demonstrement de 
sa nessance apparut aus .iij. roys paiens ( l > 

Quant li temps fu raemplis de la jesine N. D. sainte Marie 

Quant les .xij. princes de la loy sorent la nessance de J.C. , 
c'est asavoir Annas et Cayphas et Dadami, Gamaliel.. . 

La quinquagiesime dure dès le dymanche que l'en chante 
Misericordia Domini 

Les letanies sont faites .ij. fois fan 

L'ascencion Nostre Seigneur e[s]t après la résurrection 
•il. jors 

Le jour d'ui , si com la sainte hystoire raconte es Fais do 
apostres , li Sains Es péri s fu tramis a ses apostres .... 

La glorieuse vierge Marie nasqui de la ligniée de Juda. . . 

Quant nostre sires Jhesucrist qui pour le sauvement .... 

La très douce Marie Magrielainne, selonc l'orgueil du 
siècle, si fu née d'un lignage de grant noblois 

Quant saint Pere fu venus a Ronme au temps que S. Pol 
i estoit, li Juif vindrent a S. Pol el li distrait 

Entendez tuit la glorieuse passion de monseingneur 
S. Pere 



4 


4 


5 


5 


7 


6 


6 


a 


8 


H 


9 


M 


10 


9 


11 


1 


14 


21 


15 


22 


24 


8 


23 


9 



(M Ce morceau est une partie de l'article à du ma. C (fol. 6 r° c). H manque ici environ une colonne et demie au 
commencement. 
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1 6. Passion de S. Paul ( f. 3 4 

17. S. André, miracles (f. 36 

V). 

18. S. André, vie (f. 4o v°), 

sans rubrique. 

19. S. Barthélemi (f. 43 v°) 

20. S. Jacques le Majeur (f. 4 7) 
Miracles (f. 48 v°). 

21. S.Jeanl'Évangéliste(f.54 

22. S. Philippe (f. 57 v°). 

23. S. Mathieu (f. 58). 

24. S.SimonetS.Jude(f.6a). 

25. S. Marc (f. 66). 

26. S. Mathias (f. 67). 



27. S. Luc (f. 68 v°). 

28. S. Barnabé (f. 69 v°). 

20. S. Thomas, apôtre (f. 6g 

V). 

30. S. Jean-Baptiste (f.72^ 0 ). 

31. S. Jacques le Mineur 
(f. 7 5 V). 

32. S. Etienne (f. 76 v°). 

33. S. Crisant et S te Daire 

(f.77). 
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De la passion monseingneur S. Pol soient seûr et cer- 
tains cil qui croient en N. S 

Si après vous dirons des miracles monseingneur S. Andruy 
que N. S. J. C. fist pour lui a sa vie. Il fu uns enfes qui 
Egypcius avoit non ■ 

Devant touz ses miracles que je vous ai contez el conmen- 
cement M 

Or vous dirons de monseingneur saint Berthelemi 

Après le jour de la sainte Penthecouste 

Or nons couvient revenir as miracles 

Bien est conneue chose que la seconde persecucion 

Toutes chose est bone a oïr et a parler des oeuvres N. S. 
et des vies et des passions des sains apostres 

Voirs est que Deux a cure des honnies, mès plus a il cure 
et soing des ames 

Bien avez oî et entendu conmeiit après le haut jour de 
l'asceucion Nostre Seingneur 

Raisons est et droiture c'om truist en l'escripture 

Saint Mathié, l'apostre N. S. J. C, fu de la ligniée de 
Juda , de la cité de Bethléem , et fu de haute ligniée. 
Son pere et sa mere estoient moult honnorez et pour lor 
richesces et pour lor lignages (1) 

Saint Luc li evangelistres, selonc ce que (lient li aucteur. 

Monseingneur S. Barnabe fu de Chippre et fu apelez Jo- 
seph , et fu en office d'apostre avec S. Pol (s) 

Mout est bien drois et resons que tuit cil qui crestïens 
sont et N. S. ainment et croient 

Moult devrait chascun crcstïen et chascune crestïenne. . . . 

En cel temps que li saint apostre preeschoient et anon- 
çoient le saint evangille parmi le monde 

Après la Penthecoste, quant la foy de sainte Eglisse 

Tholomeus , très nobles homs et honorez de la cité d'A- 
lixandre, bien puissans, quant il vint a la cité de Ronme 
avec Crissant son filz W 



25 

26 

0 

21 
22 

16 

17 

18 

19 
20 



a 

29 



27 
31 



30 



10 

12 

13 
14 
15 

16 

17 
18 

19 

20 

24 
26 

29 

44 
57 

45 
58 

59 



<*> Voir ma notice du ms. fr. 64 A7, art. ai (Not. et extr., XXXV, 48o). 
w En dehors de B et de C je ne connais point de copie de cette version. 
« Fr. 6447, «**• *o ( Notices et extraits, XXXV, 479). 

w L'original est dans les AA. 55., oct. , XI, 43; et suiv. .î'ai îirliqiu* plusieurs copies tic ci'tte version dans le 
Bulletin de la Soc. de» anc. textes, 189 » , p. <) 1 . 
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A 


C 


110 


60 


70 


M 


63 


62 


64 


r,3 


00 




67 


65 


68 


66 


47 


67 


33 


68 






35 


70 


36 


71 


70 


0 


37 


72 


38 


73 


M 


59 


110 


60 


122 


46 




48 


112 


49 


114 


496» 



34. S. Léonard (f. 79 v°). 

35. S. Christophe (f. 81 v*). 
30. S. Quiriace (f. 86 v°). 

37. S. Thomas de Cantorbéry 

(f. 87). 

38. S. Longin (fol. 89). 

39. S. Georges (f. 90). 

40. S. Pantaléon (f. 92 v*), 

41. S. Sixte (f. 96 v # ). 

42. S. Laurent (f. 98). 

43. S. Hippolyte (f. 99 v"). 

44. S. Vincent (f. 101 v°). 

45. S. Julien l'Hospitalier 

(f. io3v°). 

46. Saint Christophe (f.111). 

47. S. Corne et S. Damien 

(r.no v°). 

48. S. Eustache (f. 120). 

49. S. Crisant et S t0 Daire 
(f. îaA). 

50. S. Léonard (f. 136). 

51. S. Brendan (f. 128). 

52. S. Martial de Limoges 

(f. i34). 

53. S. Nicolas (f. i43). 
53 bis. Translation (f. i5o v"). 



Entendez trestuit environ, vous qui estes ci assemblez 
pour escouter la parole J. C, car je ne yous raconleré 
chose qui voire ne soit 

Moult puet estre liez a qui Nostre Sire donne tant de sa 
grace 

Après la fin du regnement Tempereeur Costentin , entra 
ou règne Juliens li empereres 

Mi chier fîlz, ceste feste doit estre célébrée a grant sol 
lempnité par vraie devocion , 

Moult de gent vodroient volentiers oïr et entendre de vrai 
cuer et par bonne pensaée retenir 

Vraiemeot raconte la devine page 

Au temps que Maximiens estoit empereeur a Ronme. . . 

Ce fu .au temps que Decius César fu emperieres, et ceus 
qui Nostre Scingneur apeloient 



Après ce que saint Sixte fu martirié, si conme vous avez 
o! devant 



Vous avez oï la vie de S. Lorens le martir . 
Saint Vincent fu moult haus homs 



Uns preudoms raconte la vie monseingneur saint Julien 
que il a translatée de latin en ronmans 



Moult puet estre liez qui Nostre Sires donne tant de sa 
grâce (cf. n* 35) 



Cil qui crestieu sont et qui Nostre Seingneur ainment et 
croient. 



Au temps Trayen l'empcrceur, que deables avoient grant 
force et grant pooir 

Tholomeus, très nobles homs et honorez de la cité d'A- 
lizandre bien puissans, quant il vint a la cite de 
Ronme (Cf. n 0 33) 

Entendez trestuit environ qui estes ci assemblez (Cf. 
n* 3â) 



En la vie monseingneur saint Brandain , qui moult est de- 
liteuae a ouïr a cors et ame 



Au temps que N. S. J. C. preeschoit et enseignoit les Juys 
qui erent de la ligniée Benjamin M 

Toute créature qui en N. S. a fiance et créance 

Après toutes ces choses et plusscurs autres 



(l) J'ai indiqué plusieurs copies de cette » version dans la Romania, XVII, 385; cf. Not. et extr., XXXIV, 
1. 194. 
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A 


c 


114 bis 


49 ter 


113 


50 


115 


51 


116 


52 


116 bis 


52 bis 


117 


53 


118 


54 


119 


55 


120 


56 


66 


61 


86 


74 


87 


77 


88 


75 


89 


76 


139 


66 


M 




73,100 




74 101 




39 




71 




40 




41,103 





53 ter. Miracles (f. i5a v°). 

54. S. Jérôme (f. i55 v°). 

55. S. Benoit (f. 157). 

56. S. Martin de Tours (f. i64 

V). 

56 bis. Translation (f. 172 v°). 

57. S. Brice (£ 173). 

58. S. Paulin (f. i 7 4). 

59. Malcas (f. 175). 

60. S. Paul le Simple (f. 177 

V). 

61. S. Arnoul (f. 178 v°). 

62. S. Félix, prêtre ( f. 1 8 1 v 8 ). 

63. S. Éioi (f. 18a v°). 

64. S. Grégoire (f. 18a v°). 

65. S. Patrice (f. 186 v°). 

66. S u Geneviève (f. 191 \°). 

67. Les Quatre Temps (f.aoi) 

68. S. Vast (f. aoi v°). 

69. S. Amant (f. aoi v*). 

70. S. Denis (f. aoa). 

71. S. Arsène (f. 309 v°). 

72. S. Valentin (f. a 10). 

73. S. Hilaire (f. an). 



Uni desves estoit en la contrée de Bonivent . • 

S. Jheroismes si fu nés de haute ligniée, d'un chaste! qui 
fii apeles Stridons 

Uns homs fu de sainte vie, si conme S. Grégoire ra- 
conte 

Chascun doit volontiers oîr le bien et entendre 

Après ce que mesire S. Martin 

Quant saint Brices estoit jouvenciaus, il su i voit moult 
saint Martin pour ce qu'il le veoit vieil honme. . . 

En ce temps que ii Wandre orent degastée la terre de 
Lombard ie 

Saint Jheroisme nous raconte et dist que cil qui oit les 
saintes escriptures 

Uns homs fu en celle contrée ou sains Antoinnes habi 
toit 

Ceste parolle puet estre entendue de monseingneur saint 
Ernol, en qui honneur nous sonmes ici assemblé. 

Voirs est que, après le trespassement Nostre Dame, saint 
Félix le benoit prestre , 

Sains Eloys fu nés de Lymoges; son père ot non Anchier 

Saint Grégoire fu nés a Ronme; son père ot non Gor- 
dianus • 

A celui temps que S. Patrice li grans preeschoit en Yr- 
lande 

La dame de Flandres mande que je mette en escript 

Calixte pape establi les jeunes des .iiij. temps. Ces jeunes 
sont .iiij. fois l'an* 1 * 

Saint Vedaste fii ordenex a estre evesque de Atrachatemen 
par la volenté de saint Remi 

Saint Amant fu de noble pere et de noble mère. . . . 

Après la précieuse mort que N.S. J. C. , vrais Diex et vrais 
hons, volt souffrir en la croys pour le salu du monde. 

Uns hons fu ou palais Theodoses qui avoit non Arssennes 

Saint Valentin fu evesque d'une cité qui avoit nom Yta- 
ranne 

Saint Hylaire fu bourjois de Poitiers , et ot famé et une 
fille qui vierge fu toute sa vie. 



P> Traduit de la Légende dorée, cb. xxxv. 
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74. S. Antoine (f. an v*). 

75. S. Remi (f. 2i3). 

76. S. Lambert (f. 21 4). 

77. S* Julienne (f. 217 V 0 ). 

78. S"Péroneile (f. a 18). 

79. S. Fursi (f. 218). 

80. L'Invention de la Croix 

(f. aiû v°). 

81. S u Agathe (f. 222). 

82. S" Éliiabeth (f. 223). 

83. S. Ignace (f. 227 v*). 

84. S. Biaise (f. 228). 

85. S. Segond (f. 229). 
80. S. Marcelin (f. 229 v°). 

87. S. Vital (f. 23o). 

88. D'une vierge d'Antioche 

(f. 23o). 

89. S. Gordien (f. 23 1 v°). 

90. SS. Néré et Achille 

(fol. 23 1 /}. 

91. S. Pancrace (f. 232). 

92. S. Urbain, pape ( f. 2 2 2 v°). 



Saint Antoinne fu nés et nourris en Egipte , en la maison 
son père et sa mère 

Au temps que li Wandre degastoient la terre de France. 

Gloire et honneur et loange doit estre a tous crestîens de 
raconter et de dire les passions des sains martirs. . . 

Sainte Julienne, conme elle fust espousée a Eulogis 
prevost 

Sainte Perronnelle, de laquelle saint Marcel escript la 



Uns preudoms fu qui ot non Foursin , de moult honno- 
rable vie • 



A .ce. et .xxxiij. ans du regnement du vaillant empereor 
de Ronme, coutiveeur de Davi, Coustentin 



Sainte Agathe fu fille vierge, noble dame en pensée et de 
cors très belle 



Bonne [chose] est penser, lire et escrire et souvent recorder 
les viez et les saintes conversacions des amis N. S. . . 



Saint Ygnace fu deciple de saint Jehan et evesque d'An 
tyoche 

Saint Biaise, conme il respondist (sic) de toute saintise et 
dedebonnereté, li crestien si l'eslurent a estre evesque 
de Saluste 



Saint Secons fu noble champion de Jhesucrist, et martyr W 

Saint Marcellins si gouverna l'église de Ronme ans et 
•iiij. mois 



Saint Vial fu chevalier, et fu moult preudons et de bon 
conseil 



Une vierge fu en Antyoche, si com Tystoire de saint Am- 
broise raconte 



Saint Gordian fu vicaires a Julien Tempereeur W 

Nereo et Achilleo, concubine ou chamberiere de Domi 

celle •*) 



Saint Pancrace fu de très noble ligniée, et endementres 
qu'il fu en Frise son père morut <•> 

Monseingneur saint Urbain fu pape après Calixte pape W. 



42, 104 
44, 105 

43 
131 
132 

72 

13,134 

(i) 

133 
135 
62 

61 
0 

11 

78 

138 



(,) La leçon du ms. i85 se rapporte proprement au n° x 'Stx dM ; le n° i3 offre des variantes. 
(t) Traduit de la Légende dorée , ch. lv. 



« Ibid., ch. lxxiv. 

M Ibid., ch. niv. 

<*> Ibid,, ch. lxxvi. 

<*> Ibid. , ch. lxxvii. 
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93. SS. Prime et Félicien 

(f. a3a v°). 

94. SS. Vit et Modeste et S u 

Crescence (f. 233). 

95. S. Quiric et S* Juliette 

(f. a33 %•). 

96. SS. Gervais et Protais 

(f. 233 v°). 

97. Les Sept dormants (f.234 

V). 

98. S. Nasaire (f. 2 35 v°). 

99. S. Sympie et S. Faustin 

(f. 236 ¥•). 

100. SS. Abdon et Senne 

(f. 23 7 ). 

101. S. Germain d'Auxerre 

(f. 23 7 ). 

102. S. Eusèbe (f. 238). 

103. Les Sept Machabëes 

(f. »3 9 ). 

1 04. S. Etienne, pape ( f. 2 39) 

105. L'Invention de Saint 

Etienne (f. 239 v°). 

100. S. Dominique (f. 2*1) 

107. S. Sixte, pape (f. 245 v°) 

108. S. Donné (f. 246). 



Saint Prime et saint Félicien furent martyrs 



(»>. 



Saint Justes fu nobles enfes et feaus, de l'aage de 
.xij. ans W 

Saint Quirites fu filz de sainte Julitc, très noble dame 
d'Anconne W> 



Saint Gervais et saint Protbais furent frères et furent filz 
de saint Via! 



Li .vij. dormant furent de la cité d*Ephese . 



Saint Nazaires si fu filz de très noble honme, Aufricans 
estoit par non apelex < 4) 

Saint Simple et saint Faustin, com il ne vosissent sacre- 
fier ans ydolles <•) 

Saint Abdon et Sennes, martirs desous Decius l'empe- 
reeur W 



Monseingneur saint Germain fu nex d'Auçuerre, de très 
noble ligniée 



Saint Eusebie fu touz jours vierges et com il feust tant seu- 
lement entroduis en la foy (7) 



Les Macabieus furent .vij. frères, liquel, o leur mère Ho- 
norée et Elezaste prestre , souffrirent moult de manières 
de tourmenz W. . . • 



Saint Estienne pape, conme moult de povres eûst convertis 
nar narollea W 



par parolles 

L'invencion, ce est la trou voi son du cors monseingneur 
S. Estienne , prothomartir t,§) 



Saint Domini<rae si fu de l'ordre des Prescbeeurs, et fu 
noble guerriers 



Saint Syst fu pape de Ronme, et fu nés d'Athènes.. . . 

Saint Donné fu enseingniez et nourris avec Julien Tempe- 
reeur 



79 

80 



81 



82 

47 

45 



(l) Traduit de la Légende dorée, ch. i.xxx. 

w ibid., ch. lxxzi! (De sanctis Vito et Modesto). 

(>I lbid. t cb. Lin 111 (De saMcto Qoièico et JuHta ejms matre). 

% > Ibid., Ch. CH. 
Ibid., Ch. CIT. 

•> Ibid., ch. cvi. 
« ibid. , ch. cvnu 
w Ibid., ch. cix. 

Ibid. , ch. c\t. Povres semble fautif: «cura multos geutilium verbo et cxcmplo convcrtUset». 
,oî Ibid., ch. cxn. 
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109. S. Timotée (f. a46 v° 

110. S. Simpborien (f. a 46 v°). 

111. S. Augustin (f. 2*7). 

112. S. Savinien et S (e Savine 

(f. a5i v°). 

113. S.Loup (f. a5a). 

114. S. Mamertin (f. a5a v w ) 

115. S.Adrien (f. a53). 

110. SS. Gorgone et Thorote 
(f. a54 f). 

117. SS. Proth et Hyacinthe 

(f. a54 V). 

118. S. Corneille (f. a55 v°) 

119. S t -Euphémie(f.a55v B ). 

120. S u Justine (f. a56* v). 

121. S. Jean Chrysostome 

(f. a5 7 V). 

122. S. Michel (f. a5gv«). 

123. S. François d'Assise 

(f. a6a y 9 ). 

124. S u Pélagie (f. a64 V). 

125. S* Marguerite, dite Pé- 

lagie (f. a65 v°). 

126. S u Thaïs (f. a65 v°). 

127. S.Quentin (f. a66). 

128. La Toussaint (f. a66 V e ). 

129. L*OfîBcedesmorU(f.a68) 

130. Les Quatre Couronnés 

(f. a 7 o v*).' 



Corn saint Thymoté feust tourmentet du prevost de 
Ronme 

Saint Syphorien fii nés en Auguste. Com il feust encore 
enfes 

Saint Augustin, noble docteur, fu nés en Aufrique, en la 
cité de Cartage 

Saint Sesne et sainte Savine, enfans de Samptio, furent de 
bonne doctrine 

Saint Leu fu nés d'Orliena, et fu de lignage de roy . . . 

Saint Martin fu premièrement paiens. Com il une fois 
aourast les ydolles 

Saini Adryen souffri martire desous Maximîen empe- 

rceur 

Saint Gorgones et S. Thorotes, en Nichomedie, renoncie- 
rent premièrement, desous Dyociesien l'empereeur, la 
chevalerie ancienne 

Saint Prothes et saint Jacinctes furent varlet et en l'estude 
de phylosophie compaiguon d'Eugine 

Saint Cornelio fu pape, successeur de Saint Fabien.. . . 

Sainte Eufame, fille de sénateur, voyant les crestiens ou 
temps de Dyociesien 

Sainte Justine, vierge, fu née d'Antyocbe, fille du prestre 
des ydolles 

Saint Jehan dist (sic) en sornon Crisotamus, ce est a dire 
bouche d'or 

La feste de saint Michiel est dite 1 apparicion , victoire de 
dedicacion 

Saint François, serjans et amis de Dieu, en la cité d'A 
sisse 

Sainte Pélagie fu premièrement des dames de la cité d'An 
tyoche 

Sainte Marguerite, vierge très noble et riche, fu si fort 
gardée de son pere 

Sainte Thayse fu une femme de vie conmune et pécher- 
resce au siècle 

Saint Quentin fu noble de parage et fu cytoien de 
Ronme. 

La feste de la Toussains fu establie pour .iiij. choses. . 

La commémora cion de toux feables trespassex est establie 
en cestui jour 

Li .iiij. couronnés furent martyrs; ce est a savoir Severies, 
Severiains, Corpophores et Victorius 



48 

46 

84 

51 
85 

56 

52 

53 

M 

55 

120, 143 

130 

57 

125 

124 

140 

141 

142 

58 
126 

127 

59 
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131. S. Chrysogone ( f. 2 70 

132. S. Jean, abbé, et Py- 

ramus (f. 271). 

133. S. Moyse, abbé (f. 271 

V). 

134. S. Péiage, pape (f. 271 

V). 

(f. 2 7 3 v»). 

135. S. Gilles (f. 27*). 

136. S u Cécile (f. 277). 

137. S u Catherine (f. 282). 



Saint Grisogone, martyr, fa mis en chartre.. ........ 

Li abbea Jehan demanda Episium qui avoit demouré en 
hermitage 

Li abbes Moyses dist a ,j. frère qui ii demandoit ser- 
mon 

Saint Pélagie £u pappe de mout très grant sainteté. . . . 

Explixit la légende des S, que maittre Jehan Belet translata 
de latin en Jrançois 

Nus crestîens n*est en terre qui Nostre Seigneur vueille 
servir ne amer qui volen tiers n'entende et oie 

Haute chose est doïr et de retenir la sainte foy et la sainte 
loi Nostre Seignour, que li apostre tinrent et ensivoient 
premerainnement après li 

Les estoires agnales nous enseingnent que Coustantins 
li fils qu'il reçut de Constantin son père le gouvernement 
de l'empire. 



60 



93 
94 



111 



148 



149 



42 



37 



38 



C. BlBL. Nat. FR. 1 83. 

Livre en parchemin, du milieu du XIV e siècle, ayant l'apparence extérieure 
des deux autres manuscrits. Les colonnes sont également réglées à 48 lignes. 
Hauteur, 4^8 millim., largeur, 3o5 millim. Entré au xvi c siècle dans la Bi- 
bliothèque du Roi. 

L'écriture, un peu plus soignée que celle du ms. i85, est du même temps. 
Rubrique initiale : 

Ci conmence la légende des sains dorée et les martires qu'il souffrirent pour l'amour 
de Nostre Seingneur Jhesucrist, laquele a translatée de latin en françois Mestre Jehan 
Belet, et a Fonneur et a la loenge de Nostre Seingneur et de la benoite Vierge Marie. 

Le classement concorde à peu près avec A et B jusqua l'art. 26; pour le 
reste, il y a en général désaccord. Les saintes sont, pour la plupart, groupées 
ensemble (art. 3a à 38), mais elles prennent rang après les saints aposto- 
liques, et non, comme dans A, à la fin du volume. Je ràppelle que ce qui 
caractérise ce recueil par rapport aux deux autres, c'est l'absence presque 
complète de morceaux tirés de la Légende dorée. 
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Nous ferons remarquer que les manuscrits B et C offrent d'évidents rap- 
ports avec ie ms. 307 d'Arras, décrit dans ie tome XVII de la Romania. C'est 
ce que montre le tableau de concordance qui suit : 



AURAS 307. 


B 


C 


1 . Dispute de S. Pierre et de 






S. Paul 


ii 


8 


1 bis. Passion de S. Pierre. . 


i5 


9 




16 


10 


3. SS. Procès et Martinien. 


» 


1 1 


4. S. André 


17-8 


12-3 




19 


i4 


6. S. Jacques le Majeur. . . 


20 


i5 




22 


17 


8. S. Mathieu 


2i 


18 


9. SS. Simon et Jude. . . . 


2i 


19 




54 


5o 




55 


5i 



AURAS 307. 



B 



S. Brice 57 



S. Paulin de Noie 



58 



S. Malchus 59 

S. Paul le Simple. ... 60 
S. Antoine 74 



C 
53 
54 
55 
56 



12. 
i3. 
i4. 
i5. 
16. 

17. S. Pantaleon 4o 66 

18. S. Hilarion » » 

19. S. Nicolas 53 

20. S. Patrice 65 

21. L'Antéchrist « 

22. S. Fursi 79 

23. S. Martin . 

24. S. Martial 



56 

52 



49 
76 



52 

48 



L'ordre des légendes est identique pour les dix premiers articles, c'est- 
à-dire pour les apôtres, et dans la suite les coïncidences sont fréquentes. C'est 
à tort que dans le ms. d'Arras la vie de saint Martin est placée loin de celle 
de saint Brice. Dans la plupart des légendiers, ces deux légendes se suivent, 
comme dans nos mss. B et C, et comme aussi dans A (n™ 1 1 6 et 117). 



TITRES. 


PREMIERS MOTS. 


A 


fi 


1. Prologue (f. 1). 




m 


1 


2. Lèvent (f. a). 




l 


% 


3. Nativité (f. 5). 


Quant li temps fu raemplis que N. S. J. G. voit nestre de 
Nostre Dame Sainte Marie, il honora moult sa nativité. 


2 


3 


4 L'Apparition (f. 6). 


Quant Nostre Sires fu nés en Belleem , a cest temps gar- 
doient li pasteur les bestes aus chans et veilloient de 


4 


4(1) 


5. Purification (f. 7). 


Quant li temps fu raemplis de la gesine de N. D. sainte 


5 


5 


6. Év. deNicodème(f.8). 




7 


6 








[l) Le ms. B n a pas le commencement de cet article ; voir ci-dessus , p. 4 70 , note. 
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A 


B 


7. La conversion de S. Paul 
(t. i3). 


Saulus fu grant pièce de temps en sa perversité et demora 
en la mescreandise. Entre ces choses que il guerr[e]oit 
sainte Eglisse, il vint aus seingneurs de la loy et aus Juys , 
et leur dist qu'il baillassent leurs letres a porter aus 




i 


8. La dispute de S. Pierre et 
de S. Paul contre Simon 
le Magicien (f. 


Quant Saint Pol fu venus a Ronme, li Juif vindrent a lui. 


24 


14 


9. Passion de S. Pierre 
(f. 17 *•). 


Entendez tuit la passion de monseingneur saint Pere. .... 


23 


1 K 

15 


10. Passion de S. Paul (f. ao 
v° ). 




25 


1G 


11. S. Procès et S. Martinien 


Or vous dirons ci endroit ensivant la vie de S. Procès et de 
S. Martinien qui furent chevalier. Quant il virent , aper- 
çurent et sorent les miracles et les vertus que Nostre Sires 
fesoit pour l'amour de S. Pere et de S. Pol, si en furent 


s 


t 




Si les fist venir devant lui, et quant C il i furent venu, 
si parla a eus et si leur dist : • Conment estes vous de- 


# 


#. 


19 S André miracles ( f t fi \ 


5tnr)ipnt tnît rrMint nn N S J fl mip nn« #»nfV»« mil Roîntîna 

OnVIICIll lUll tldllll t- Il >J% «I. VI. UUC UI19 CIUC9 UUI UjClUUlU 


26 


17 


1 21 S. André vîp uns ru- 

brique (f. 28 v°). 


TWwnnt tonz m mimrii»* mip ip voiih ai t*c%ntpr au ranmra* 

1/vllUII* IvU. tw Ulll Hvlv9 UUW Iw WU«9 Al , U«A ivUUIvU 

cernent que li benois apostres mesire S. André aloit 


H 


18 


14. S. Barthekmi (f. 3i v°). 


Or vous dirons ci après de monseingneur S. Berthdemi. . 


21 


19 


15. S. Jacques le Majeur 

(f. 34 V). 
Miracles (f. 3 7 v°). 


Après le jor de la Penthecouste 


22 

M 


20 
# 


16. S. Jean l'Évangéliste 

(£«). 


Bien est conneûe chose que la seconde persecucion qui , puis 


16 


*1 


17. S. Philippe (f. 48). 


Bonne chose est de oir parler et d'entendre les (lire des) 


17 


22 


18. S. Mathieu (f. 49). 


Voirs est que Deux a cure des hommes, et soiez certain qu'il 


18 


23 


19. S.SimonetS.Jude(f.53). 


Bien avex oi et entendu conment, après le haut jour de 


19 


24 


20. S. Marc (f. 5 7 ). 


Raisons est et droiture que on treuve en l'escripture 


20 


25 


(1) Fr. 644 y » n° 6, avec on débat différent. L'original est le deuxième livre des ApostoUcm hiêtorim du Pseudo- 
Abdias (Fabncius, Codex apocryphes Novi Tettamenti, p. 44 1). 

m Se trouve dans le ms. de Sainte-Geneviève, fol. 167 c, qui a on débat différent, et dans le ms. d'Arras 
(Romania , XVII, 37s). Le ms. d'Arras est mutilé en maint endroit et le débat de la légende des saints Procès et 
Martinien y manque. Dans l'état actuel du ms. , le texte commence aux mots : devant lui et quant. ... Ce qui 
manque correspond i s5 lignes de notre ms. C. j 
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21. L'Assomption (f. 58). 

22. S* Marie-Madeleine (f.6o 

v'). 

23. S ta Marthe (f. 64). 

24. S. Mathias (f.67). 



25. S u Marie l'Égyptienne 
(f. 69 v-). 

20. S. Luc (f. 73). 

27. S. Clément (f. 7A). 

S8. S. Maurice (f. 76). 

29. S. Barnabe* (f. 77 v°). 

30. S. Théodore (f. 78). 

31. S.Oswald (C 78 v»). 

32. S u Anastasie (f. 79 v°). 

33. S" Foi (f. 84 V). 

34. S* Marguerite (f. 86 V), 

35. Les Onze mille Vierges 

(f.8 9 V). 

30. S to Christine (f. 9a) . 
37. S- Cécile (f. 96 v°). 



PREMIERS MOTS. 



Quant N. S., nostre sauvierres J. C, pour le sauvement 
de tout le monde. 



La très douce Marie Magdelainne, selonc l'orgueil du siècle, 
fu née de très grant gent. 

La benoîte et honnorée hostesse N. S. J. C. , ce est a savoir 
sainte Marthe 



Sains Mathieus (sic), li glorieus apostre N. S. J. C, fu de 
la ligniée de Juda , de la cité de Bethléem , et fu de haute 
ligniée. Son pere et sa mère estoient moult honnoré et 
pour leur richesces et pour lor lignages 



Or vous dirons ci après la vie a la benoîte sainte Marie 
l'Egyptienne. Ci vous dirai premièrement por coi elle 
fu apellée Egypcienne 



Saint Luc l'evangeliste, selonc ce que dient li aucteur et 
les livres de l'Eglise 



Li tien apostoiies a Rome, après monseigneur S. Pere, si 
fu monseigneur S. Climent, et tant valoit et de meurs et 
de bons ornement 



Diocleciens si estoit prince de la cité de Rome , et fu esleûx 
a empereor de tôt le monde. 



Saint Barnabé fu de Chipre et fu apellei Joseph.. • . 

Au temps de deuls empereonrs Maxime et Maximien, toutes 
les genz estoient contraint a sacrefier aus ydoles. A ceuls 
si contredisoit moult mesires S. Theodores 



Li ancesseur Eadwin,.j. roi d'Angleterre, [cheîrent] en apo« 
stasie, quar conme il feîssent mal a leur gent, a leur 
règne et a leur foy 



Toutes les choses qui sont dites et contées de oevres et des 
dix des sains homes 



Sainte Foi la glorieuse virge fu née de la cité d'Agenense, 
de haut pere et de haute mere 

Puis la résurrection nostre seigneur Jhesucrist et sa glo- 
rieuse ascension enx es ciex 



Ou temps que nostre sires J. C. avoit auques le siècle con- 
quis et converti a la sainte foi 

Quant la crestîenté cressoit et flourissoit par les miracles 
que N. S. faisoit pour les saios 



tindrent et ensivoieot premièrement après li , et après 
les apostoiies li martir 



A 

A 


iS 


14 


12 


15 


13 


152 


i 


M 


20 


153 


a 


20 


27 


109 


M 


1 AQ 


Ë 


f 


28 




M 


100 


f 


154 


M 


144 


# 


145 


a 


140 


a 


147 


a 


148 


130 



(l > Le texte de Londres a un début diflérent. — m Quelques mots ont été omis; voir A. 
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38. S" Catherine (f. 100 v°). 

39. S. André (f. 106). 

40. S* Luce (f. 108) . 

41. S u Agnès (f. îogv*). 

42. S. Gilles (f. 112). 

43. S. Alexis (f. n5 v°) . 

44. S. Thomas , apôtre (f. 1 1 8) 

45. S. Jacques le Mineur 

(f. 

46. S. Brandan (f. 12a). 

47. S. Victor (f. i3o). 

48. S. Martial (f. i3i). 

49. S. Nicolas (f. 141 v°). 
49 bis. Translation (f. i5o) . 

49 ter. Miracles (f. i52 v°). 

50. S. Jérôme (f. i56 v*)«>. 

51. S. Benoît (f. 157). 

52. S. Martin (t. i65v*). 

52 bis. Translation (f. 174 v°). 

53. S. Brice (f. 175). 

54. S. Paulin de Noie (f. 1 76) 



PREMIERS MOTS. 



Les estoires anciennes nous enseignent que Coustantins le 
fils qu'il reçut de Coustentin son pere le gouvernement 
de l'empire. 



La passion S. Andriu dicnt ainsi li expositeurs : Nous le 
veismes tout prestre et dyacre des églises d'Akate .... 

Un (lire Au) jour que la renommée et la parole cressoit et 
esforcoit durement par plusieurs contrées de hautes mi- 
racles que Damedieu demoustroit et faisoit 

Tuit devons gracier et loenges rendre a N. S. J. C. de saintes 
vies ans glorieuses virges , des passions qu'eles soffrirent. 

Nus crestîens n'est en terre qui N. S. veille servir ne amer 
qui volentiers n'entende et oie 



En cel temps que la loy N. S. estoit creûe et essauciée et 
que les gens se penoient lors plus de bien faire. • • 



Nostre Seigneur aimment et croient 

En cel temps queli saint apostre preeschoient et anonç 
le[s] saintes euvangiles par le monde. 

En la vie de monseigneur saint Brandain, qui moult est 
deliteuse a oir a cors et a mes 



tout son empire que, qui trouvcroit crestîens. 



Au temps que nostre sires Jhesucrist preeschoit et ensei- 
gnoit les Juis qui est[o]ient de la ligniée Benjamin .... 

Toute créature qui en N. S. a fiance et créance, doit vo- 
lentiers oir et entendre les vies des sains 



Après toutes [ces] choses et plusieurs autres qui ne sont mie 
escriptes, avint que Nostre Sires 

Uns desvez estoit en la contrée de Bonevent 



Sains Jeromes fu nez de haute ligniée, de un chastel qui 
fu appeliez Aridons (lire Stridons) 



Uns bons fu de sainte vie, si comme S. Grigoires nous ra- 
conte. Cis hons estoit Beneois appeliez 



Chascuns doit volentiers oîr le bien et entendre, quar par 
le bien savoir et retenir ne puet on s'amaoder non . . 



Après ce que mesires S. Martins 

Quant saint Brice estoit jouvenciax , il gaitoit moult saint 
Martin , pour ce qu'il le veoit viel home. 

En ce temps queli Wandres orent degastée la terre de Lom- 
bardie et plusieurs autres gens en furent menez en prison 
en la religion (lire région) d'Aufrique, estoit uns bons 
evesques de la cité de Noie qui Poulins estoit appelez. 



A 


B 


149 


137 


20 


i 


150 




151 




111 


135 


121 


g 


27 


29 


28 


31 


122 


51 


123 


# 


# 


52 


112 


53 


114 
iUbis 


53 bis 
53 ter 


113 


54 


115 


55 


116 
1166Û 


56 
50 bis 


117 


57 


118 


58 



(l) La rubrique est ainsi conçue : Ci commence la vie monseigneur saint Jérôme qui translata la Bible de grec en 



61 

larMiaun KATtoaiLi. 
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55. S. Malcus (f. 177 v°). 

56. S. Polie Simple (f. 180). 

57. S. Jean-Baptiste (f. 181) 

58. S. Étienne(f. i85). 



59. S. disant et S u Daire 
(f. i85 v°). 



00. S. Léonard (f. 188 v°) 

61. S. Arnool (f. 191). 

62. S. Quiriace (f. 195). 

63. S. Thomas de Cantorbéry 

(f. i 9 5 V). 

64. S. Longin (f. 199). 

65. S. Georges (f. 201 ) • 

66. S. Pantaléon (f.aoi v # ). 

67. S. Sixte (f. 309 v°). 

68. S. Laurent (f. an) . 

69. S. Hippolyte(f. ai3 v 0 ) . 

70. S. Vincent (f. ai5 v°). 



71. S. Julien le Pauvre (f. 2 1 8 



PREMIERS MOTS. 



Saint Jeroimes nous raconte et dist que cil qui ot les 
saintes escriptures et le bien conter et dire, l'en doit re- 
tenir en son mémoire 



Uns hons fu en cele contrée ou S. Anthoines habitoit ; si 
esloit appelez Pois par non et en seumon Simples. . . 

Moult devrait chascuns creslîens et chacune crestîenne vo- 
lentiers oïr parler de Dieu et de ses amis 

Apres la Penthecouste, quant la foi de sainte Eglise com- 
mença a essaucier, li apostre Jhesucrist et li autre des- 
ciple 

Tholomeus, très nobles hons et honourez, de la cité 
d'Alixandre bien puissanz, quant il vint a la cité de Rome 
avec Crisant son filg, il fu receùz moult honoreement de 
l'empereeur et honorez de granz dons 

Entendez tretuit environ, vous qui estes ci assembles pour 
escouter la parole Jhesucrist, quar je ne vous raconte 
chose qui booe ne soit • 

Comme ceste parole puet estre entendue de monseigneur 
saint Arnoul en qui honneur nous somes ici venus et 
assemblé. Il cist (sic) saint, ce nous dist f escripture. . • 

Après la fin du regnement lanor (sic) empereor Constantin 
entra ou règne Juliens li emperieres. • • • . 

Mi chier filz , ceste feste doit estre célébrée a grand sol- 
lempnité par vraie dévotion en laquele monseigneur 
S. Thomas , qui conseuls de pès estoit , reçut martire. . 

Moult devroit volentiers chascuns qui crestîens est oïr et 
entendre de vrai cuer et par bones pensées retenir. . • 



Vraiement raconte la devine page quant li saint home se 
penoient et s'esforçoient de croistre et d'essaucier la 
sainte loi N. S. J. C 



Au temps que Maximïcns e>toit emperiere de Rome, erl 
grauz persécutions seur cous qui en X. S. J. C. creoienL 

Ce fu ou temps que Dccius César fu emperieres, que cil 
qui N. S. appelaient estoient martirié 

Après ce que saint Sizles fu martirez , si comme vous avez 
oi devant, li chevalier qui avoient pris saint Laurenz . . 

Vous avez oï de saint Laurenz le benoit martir Nostre Sei- 
gneur, comment il reçut martire pour l'amour N. S. 
J. C 



Saint Vincent fu moult hauz hons ; son père et sa mère le 
norrirent moult richement et le firent en s'enfance 
aprendre a lettres 

Uns preudons raconte la vie saint Julien que il a translatée 
de latin eu romanz et dist que cil qui de bon cens (lire 
cuer) l'escouteront 



119 
120 
31 

30 



110 

66 

63 

64 
65 

67 
68 
69 
33 

34 

35 

36 



B 



59 
60 
30 

82 

33. 49 
34, 50 

61 

36 

37 
38 

a 

40 
41 
42 

43 

44 

45 
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A 


B 


72. S. Corne et S. Damien 
j (f. 327 v°). 


Cil qui crestïen sont et Nostre Seigneur aiment et croient 


37 


47 


73. S. EusUche (f. a3i v°). 


Au temps Trajan l'empereour, que deables a voient (lire 


38 


48 


74. S. Félix (f. a36 v°). 


Voirs est que après le trespassement nostre seigneur saint 
rciu il œntisi presirc viui ans au ires sudi reiix • • • ■ . 


86 


uz 


75. S. Grégoire (f. 237 v°). 


Saint Grégoire fu nés a Rome ; ses pères ot non Gordianus 
et sa mère Saliva 


88 


64 


76. S.Patrice (f. 262 v°). 


En celui tens que saint Patriccs li granx preeschoit en 


89 


65 


77. S. Éloi (f. 248 v°). 


Saint Eloy fu nez de Lymoges; ses pères ot non Anchiers 
et sa mère Frige. Quant il estoit encore ou ventre sa 
mère, de vit en dormant un angre qui voloit par dessus 


87 


63 
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DU XI» SIÈCLE, 

PUBLIÉE 

PAR M- PAUL TANNERY 

ET 

M. L'ABBÉ CLERVAL. 



INTRODUCTION 
PAR M. PAUL TANNERY. 

Sommaire. — Le principal intérêt qu'offre, au moins pour l'histoire des 
mathématiques, ia Correspondance inédite publiée ci-après, et dont on peut 
fixer la date aux environs de l'an ioa5, est qu'elle montre, sans conteste, 
qu'à cette époque, en fait de connaissances géométriques véritables, les éco- 
làtres ne dépassaient pas le niveau où pouvaient avoir atteint les Grecs avant 
Pythagore; autrement dit, que Gerbert n'était nullement parvenu , à la fin du 
x c siècle, à instituer réellement un enseignement de la géométrie. D'autre 
part, si on rapproche cette Correspondance d'un ouvrage un peu postérieur, 
composé vers io5o par un autre écolàtre de Liège, FranconW, on peut éclai- 
rer d'un nouveau jour les questions, toujours controversées , qui concernent la 
date et la composition des Géométries attribuées à Boèce et à Gerbert. 



(,) Der Traktat Franco' s von Luttich «De 
qnadratara circali »,herausgegeben von D r Win- 
terberg (p. 1 35- 190 des AbhantUungen zur 



Geschichte der Mathematik , IX ; Leipzig, Teub- 
ner t 188a). Je désignerai cette édition sous la 
rubrique Franco. 
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L'Introduction qui suit a pour objet d'établir les conclusions qui peuvent 
être formulées sur ces divers points Voici quel en est le cadre : I. Notice 
des manuscrits utilisés/ — II. Ragimbold de Cologne, et III. Radolf de Liège, 
détails concernant les deux correspondants. — IV. Examen des questions dé- 
battues entre eux. — V. Sur la Géométrie du Ps.-Boèce. — VI. Sur la Géo- 
métrie dite • de Gerbert ». — VIL Remarques sur Francon de Liège. — 
Vin. Ce qu'on entendait au XI e siècle par quadrature du cercle. 

I. — Les manuscrits. 

A. — Le ms. latin 64 01 de la Bibliothèque nationale de Paris, avant le 
texte, écrit au XI e siècle, de la Philosophiœ Consolatio deBoèce (fol. i3-86 M) 
et des deux livres De arithmetica du même auteur (fol. 87-1 59) , présente un 
cahier de douze feuillets de parchemin, qui semblent avoir été primitivement 
destinés à recevoir la copie des annexes ordinaires du premier des deux ou- 
vrages contenus dans le manuscrit. En effet, le verso du feuillet 5 présente un 
dessin très soigné, mais inachevé et non mis en couleur, qui devait sans doute 
servir de frontispice à une Vie de Boèce ; d'autre part, une main du XI e siècle 
a commencé, au folio 1 r°, le petit opuscule sur la Métrique, qui débute 
comme suit : 

Quinque libros philosophie» consolationis insignis auctor Boetius xxnn varietatibus car- 
minum respersit. . 

Mais le copiste s'est arrêté dès le haut du verso suivant ( ligne 5 ) aux mots 
• Ita tamen est multarum W », et un autre, de la même époque, laissant seu- 
lement un blanc de trois lignes, a inséré une suite de lettres^) échangées entre 



(1) J'ai déjà brièvement indiqué ces con- 
clusions en 1897, dans une communica- 
tion insérée aux Comptes rendus de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, et dans 
un article : La géométrie au xi* siècle, de 
la Revue générale internationale (Paris, OUen- 
dorff, numéro de septembre 1897, p. 343- 

357). 

(,) Le feuillet i3 est occupé au verso par 
une miniature; le feuillet i4 est une garde de 



papier; le texte ne commence qu au fol. i5 r% 
sans titre. 

« Page xxv, 1. i,de l'édition de la Philo- 
sophiœ Consolatio par Peiper (Leipzig, Teubner, 
1871). 

(4) Jbi<L,p. xxvi, 1. 5o-5i. 

{k) Au nombre de six à première vue ; mais 
le rubricateur s'est trompé deux fois ; en fait 
il y a huit lettres, quatre de chacun des deux 
correspondants. 
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un Ragimboldus (Regiaboldus) /grand écolàtre (scholasticus generalissimus) de 
Cologne, et un Radolfus (Radulfus, Rodalfus), de Tégfise de Liège, qualifié 
d abord de magister specialis, puis, au cours de la correspondance, promu à la 
dignité de magister scholarum. 

Le texte de ces lettres (I à VIII de la Correspondance ci-après) se poursuit 
jusqu'au feuillet 11 v°, 1. 9, en occupant d'ailleurs les vides du dessin, 
fol. 5 v°. Le reste du cahier est blanc. 

B. — Le ms. latin 7377 C contient, dune même main qui semble de la 
fin du XI e siècle : 

(Fol. 1 r°- 4 r°.) 1^ fin du sixième livre De qaadratura circuli de Francon 
de Liège. Malheureusement vingt-deux feuillets antérieurs , qui renfermaient 
ce texte si rare et jusqu'à présent si mal établi, ont été perdus depuis le com- 
mencement du xvli° siècle W, 

(Fol. 4 v°-6 r°, 1. 16.) Une lettre : R. Coloniensis magister Radolfo fj;o- 
diensi magislro. De fait, c'est seulement un extrait de la lettre IV du ms.6/ioi . 

(Fol. 6 r°, 1. 1 7 - 8 r°, 1. 26.) Une seconde épitre : Domno R. scolasticoram 
generalissimo ac virlutam merito aliis digne prœlato, li. monachoram infimus 
(pièce IX de la Correspondance ci-après) M. Le destinataire est certainement 



(,) Le texte du 111s. 7377 C commence aux vers annoncés à la fin de l'ouvrage, mais qui 

mots quant itas colligitur (Franco, p. 1 78 , 1. 5). manquent dans le Vaticamis. La ligure repré- 

L'éditiondeWinterberg (voir plus haut, p. 487, sente simplement un cercle et un carré con- 

note 1 ) a été établie d après le Vaticamis Lut. centrîques et de même surface ; quant aux 

3ia3, seul manuscrit complet qui soit connu. vers, qui sont adressés à l'archevêque de Co- 

\otre ms. présente , fol. 4 r", la figure et les logne Hermann II , les voici : 

Respicit hic spaciis quadratum circulus axjuis; 

Nil, quicnmque probes, plus minus inuenics. 
Primus Aristotiles fertar sociasse figuras; 

Dum studium viguit, régula nota fuit 
Qiue tulit Anicium , mors artibus ipsa sepulchrum ; 

Hanc , pater, banc partem tu renocas tumulo. 
Laus, decus, et probitas, lui, gloria, splendor, honrstas, 

Regum pignus, aue : nobile m un us babe. 

{2} Dans le Vaticanus Lot. 3ia3, le texte à après la rubrique : Liber Francoais de quadi a- 
peu près complet de cette lettre se trouve tara circuli explicit. Incipit liber de eadem re. 

\xx\u 63 



• MramtlUE 3ATI03ALE. 
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Ragimbold , Técolâtre de Cologne; (punit au nom complet -du mokie B., il est 
malaisé de le restituer, à moins de conjectures hasardées , t 

(Fôl. 8 r°, 1. 26 - 1 6 r°, 1. 17.) Une compilation concernant les opérations 
d'arpentage (voir, ci-après, Y Appendice de la Correspondance), et dont la 1 plu- 
part des capitula se retrouvent, mais sous un ordre différent, datis ce que je 
distinguerai plus loin (VI) comme seconde partie de la Geometrta GtrberH 
(ch. 1 4 à 4o de l'édition Olleris). Cette compilation est d'ailleurs singulière- 
ment coupée (fol. 1 o r° -fol. 1 3 r°, 1. 2 ) par l'intercalation d'une partie de 
la lettre d'Adelbold à Gerbert sur le volume de la sphère , et de la lettre de 
Gerbertà Adelbold sur la mesure de l'aire du triangle. 

Ce qui suit, dans le ms. 7377 C, est écrit par des mains postérieures. 

C. t- Enfin le ms. latin io444, à la fin d'un recueil de Glossœ sur la 
Bible, contient (fol. 60 v°-fol. 61 r°, 1. 9) un fragment mathématique intéres- 
sant (ci-après, pièce X de la Correspondance), sous le titre De quadratwu cir- 
cuit, qpi ne s'applique, en fait, qu'aux deux premiers paragraphes. La suite 
immédiate est un extrait de la lettre IV du ms. G^oi, qu'elle complète pour 
quelques figures manquant dans ce dernier. L'ensemble du fragment, quoique 
copié seulement au xii c siècle, doit remonter à la première moitié du xr c , et, 
d'après la fin, il est permis, comme on le verra, de le faire remonter sinon à 
l'écolàtre de Liège Adelman, au moins à l'un de ses disciples. 

Suit de la même main (fol. 61 r°, 1. 10 - fol. 61 v°, 1. 1 2), et sans distinc- 
tion apparente , un fragment de logique commençant : 

Quid consideratur in primis analiticis? SiHogistjca. . . 
et finissant : 

. . .Quae omnia in sophisticis elenchis Aristoteles diligentissime perscrutatus est. 

Les recherches que j'ai faites dans les catalogues publiés des bibliothèques 
de manuscrits latins ne m'ont conduit à la découverte d'aucune autre copie , 



W interberg a donc publié comme de Franco n 
(p. 183-197) ce texte qui appartient à la gé- 
nération antérieure ; mais il la laissé très in- 



correct et souvent incompréhensible. Nous 
n'indiquerons , sous le signe V, que les leçons 
préférables à celles du manuscrit de Paris B. 



Digitized by 



UNE CORRESPONDANCE DÉCOLATRES DL M- SIÈCLE. 'i91 

partielle ou complète, des lettres de Ragimbold et de Radoif. Elles doivent, 
au reste, être très rares; car, de même que le traité de Francon de Liège, 
f elles ont dû de bonne heure, en raison du progrès des connaissances, cesser 
d'qffHi? dé l'intérêt péur lesçéaûérations fcuivarrtes. Aujourd'hui, ati contraire, 
ces textes présentent une importance historique considérable, par cela même 
qu'ils nous permettent de constater avec précision la profonde ignorance , en 
ce qui concerné la seconde branche dû (jaadrivium , des maîtres des écoles de 
la première moitié du XI e siècle. Et pourtant, ce sont incontestablement des 
hommes intelligents, dune instruction littéraire sérieuse, qui raisonnent très 
convenablement comme logiciens , et dont les connaissances arithmétiques ne 
sont point négligeables; mais en géométrie, ils n'ont ni livres, ni modèles; 
ils ne savent absolument pas ce qu'est une démonstration. C'est là ce qui res- 
sort de la Correspondance de Ragimbold et <le Radoif; c'est ce double carac- 
tère que nous allons essayer de préciser par quelques 'exemples, après avoir 
indiqué ce que l'on peut savoir de chacun de ces deux écolâtres. 



H. — Ragimbold de Cologne. 

Le nom de Ragimbold de Cologne < l > est connu depuis que Mabillon, dans 
>es Vêlera Analecta (p. 38a de l'édition de 1723), a publié les Rhythmi al- 
phabetici de l'écolàtre Adelmah. UHistoire littéraire de la France (t. VU, p. 1 5) 
la enregistré, en conséquence, parmi les élèves de Fulbert de Chartres. 
Mais notre lettre VIII nous apprend, au contraire, que Ragimbold n'a fait que 
passer à Chartres ; et s'il s'y est entretenu avec Fidbert du point qui fait, long- 
temps après, le principal objet de sa Correspondance avec Radoif, il n'a pu 
obtenir que le maître lui développât entièrement son opinion ; il s'adresse 
donc à Radoif, qui connaît beaucoup mieux Fulbert , pour consulter à nou- 
veau l'évèque de Chartres. 

Fulbert étant mort le 10 avril 1028, et la lettre IV mentionnant Àdelbold 
comme évêque d'Utrecht, la Correspondance a été écrite entre 1010 et 1027; 
mais sa date doit plutôt se rapprocher de cette dernière année. En etTet, Ra- 



{l) Cette épithète ne prouve nullement 
qu f B soit né à Cologne , pas plus que celle de 
Leodiensis pour Radoif ne prouve que celui-ci 



tut né à Liège. H n'y a là que les indications 
des églises auxquelles l'un et l'autre appar- 
tenaient. 
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gimbold nous dit (lettre VIII) qu'il professe depuis plus de vingt ans; sa cai^ 
rière touche à sa fin et il va partir pour Home; d autre part, on ne saurait 
faire remonter le début de cette carrière à une date reculée, car, d après 
Adelman, il a longtemps séjourné à Liège, et il semble bien avoir été disciple 
de Técolàtre Wazzon^ (prédécesseur d' Adelman et plus tard évèqne de Liège 
de îo^a à io48). 

Enfin , le nom de Hagimbold figurant dans la première rédaction des Rhylhmi 
(V Adelman W, publiée par Julien Havet, il a dû mourir avant io33, ainsi bien 
avant Wazzon et , par suite , à un âge encore peu avancé. 

Son nom est mentionné comme suit par Francon de Liège , écolàtre après 
Adelman : « Quanquam doctissimus vir Reginboldus asserat in latere dupli 
(quadrati) quincuncem et latus simplicis contineri. Quod et ipse et cum Ger- 
berto noster Kacechimis W fatetur » [Franco, p. 108, 1. i3). Cette assertion 
(que la diagonale dû carré est les 17/12 du côté) se trouve .effectivement 
dans notre lettre IV (de Hagimbold à Hadolf), de même que l'exactitude en 
est déjà disculée, au nom de PJaton, dans la lettre IX, du moine B. à Ha- 
gimbold W. 

Mais je remarque immédiatement que cette relation (approximative) est 
affirmée par Hagimbold d'après un texte qu'il cite de Boetias in Geometrico. 



' ,} Du moins, Raghnbold l'appelle (lettres IV 
et VI) dilectus noster domnns, A la date do 
la correspondance, Wazzon, maghtcr de Ra- 
dolf , devait être le grand écolAtre de Liège. 

(,) Rainbaldus Agrippinas, vir pracstanti ingenio, 
Saevam Reni pubem frenans Lotit ri imperio, 
Notus arccin ad Romanam ab usque Patavio. 
Situs est in urbe nostra longus bospcs Legia . . . 

Au troisième vers , je proposerais de lire le 
barbarisme (?) Batavio; la seconde rédaction 
porte : ab usquc Oceano. 

(3) Ce Racechinus (Ratechitius, Franco, 
p. i/i5, 1. 11) apparaît, dans la Correspon- 
dance ci-après, sous le nom de Razeginus. 
C'est un ami particulier de Ragimbold , et il 
habite près de Liège. Etait-ce un moine de 
Saint-Trond ? 



{V < La quadrature du cercle (c'est-à-dire, en 
fait, le calcul numérique du coté du carré 
équivalant à un cercle de 7 pieds de dia- 
mètre), qui se trouve exposée dans cette der- 
nière lettre , parait bien aussi être la même 
dont Francon (p. 1^9, 1. 8, en rem.) parle 
sous le nom de Wercnboldus. Ce nom propre 
est-il corrompu et faut-il restituer Reginboldus ? 
M. l'abbé Clervala vérifié sur le Vat.Lut. 3ia3 
que (Franco, p. 1 45, 1. 1 i),au lieu de Magisier 
Adeloxanns , il faut lire Magister Adelnumus , 
comme il m'avait été facile de le supposer. Le 
texte de Winterberg, souvent incompréhen- 
sible, est évidemment entaché d'autres fautes 
de lecture. Mais le manuscrit lui-même donnc- 
t-il toujours de bonnes leçons ? Une collation 
complète serait indispensable pour apprécier 
le degré de confiance qu'il peut inspirer. 
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Or rien de semblable ne se trouve dans la Géométrie attribuée à Boèce ; au 
contraire, on rencontre effectivement cette relation dans ia Geometria Gerberti 
(ch. 66s Ofleris). Car il faut y lire : 

In omni quadrato aequilatero scito diagonum ipsum habere in sui longitudinem latus 
unum et quincuncem, 

quoique les éditions portent, au lieu de quincuncem, l'abréviation de bessem, 
ce qui constitue une faute inadmissible W. 

On verra plus loin quelles conséquences peuvent être tirées de ces rappro- 
chements. 

III. — Radolf de Liège. 

A la différence de Ragimbold, le nom de Radolf n'est cité ni par Adel- 
man (2) , ni par Francon. Aussi, quoique ce soit souk ce nom que sont catalo- 
guées les lettres du ms. G4oi, il n'a pas été relevé dans Y Histoire littéraire de 
la France, et je n'en ai trouvé aucune mention antérieure à celle de Werner 
[Gerbert von Aarillac, die Kirche und Wissenschaft seiner Zeit, Vienne, 1878, 
p. 77), qui parie de Radolf dë Liège et de Ragimbold de Cologne , comme de 
mathématiciens en renom du temps immédiatement postérieur à Gerbert, 
mais n'indique aucun témoignage à l'appui de son dire (3) . En tout cas, c'est 
M. l'abbé Glerval qui, dans son ouvrage : Les écoles de Chartres au moyen 
âge, 1895, a le premier signalé tes lettres échangées entre Radolf et Ra- 
gimbold, et, en en donnant quelques extraits, en a fait connaître toute l'im- 
portance M. 

Traiter nos deux écolàtres de mathématiciens est une méprise évidente; 



(l) Olleris la corrigée, p. ; mais Weis- 
senborn (Gerbert, Beitràgc zur Kenntniss der 
Mathematik des Mittelâlters, Berlin, 1888, 
p. ag) attribue néanmoins à Gerbert d avoir 
posé : )f% = 1 -5! 

(,) Mais il nomme, dès sa première rédac- 
tion, Odalfas, que la lettre 1 nous apprend 
avoir été le frère de Radolf. Cet Odmlfas serait 
donc mort avant 1 o33. 



{3) Âura-t-il eu connaissance du nom de 
Radolf par Michel Chastes, qui aurait remar- 
qué les lettres que nous publions ? 

(4) Amené à m 'occuper des mêmes lettres 
avant d'avoir connaissance de son ouvrage , j'ai 
été heureux de pouvoir m'associer à lui pour 
mener à bien la publication intégrale qu'il 
avait annoncée. 
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eux-mêmes n'auraient pas revendiqué de nom ; ce sont des personnages « très 
doctes », qui s'intéressent à des questions pour lesquelles ils ne possèdent pas 
les éléments de la véritable solution. En soutenant des opinions opposées, ils 
poursuivent une discussion épistolaire, qui fait un certain bruit parmi les 
lettrés de la Lotharingie , aussi incapables qu'eux de la trancher. C'est un évé- 
nement bien fréquent dans les fastes de l'érudition ; et si les questions appar- 
tiennent à la géométrie, cette circonstance, d'apparence singulière, indique 
seulement qu'à cette époque les éléments de cette science étaient ignorés. 
Ragimbold et Radolf sont des professeurs ; ce qu'ils savent et ce qu'ils en- 
seignent en fait, c'est le latin; mais tout ce qui concerne l'interprétation des 
auteurs sacrés ou profanes qu'on pouvait étudier, est de leur ressort ; ils ne 
sont nullement spécialisés dans uiie branche de l'enseignement , car il n'était 
pas glors tellement étendu qu'il ne put et dût être embrassé dans son ensemble 
par ceux qui s'y consacraient. 

L'écolâtre de Cologne était, comme nous l'avons vu, un personnage émi- 
nent, déjà voisin du terme de sa carrière. Le maître de Liège, encore sub- 
ordonné à Wazzon, était évidemment plus jeune, et même il ne semble pas 
avoir connu intimement Ragimbold, qui aurait donc quitté Liège avant que 
Radolf s'y fit remarquer. Le silence d'Adelman à l'égard de ce dernier doit 
faire penser qu'en 1 o48 il vivait encore. Mais il est peu probable qu'à cette 
date il continuât toujours ses fonctions de maître deê écqles. 

Malheureusement le début de la Correspondance ne nous a pas été con- 
servé ; il nous manque au moins la lettre dans laquelle Ragimbold avait posé 
à Radolf la question mise en discussion. Mais cette question , Radolf l'avait 
probablement provoquée lui-même, comme une occasion de se signaler, peut- 
être de justifier sa prochaine promotion du grade de magister specialis à celui 
de magister scholarum. En tout cas, la Correspondance n'est nullement un 
échange entre amis de vues et de recherches communes; c'est un véritable 
tournoi épistolaire devant un public auquel les lettres sont communiquées 
(Iadicent lectores, lettre V), parfois même avant l'envoi, comme par Ragim- 
bold à Razegin. Et ce ne sont pas seulement les clercs de Cologne et de Liège 
qui s'intéressent à cette Correspondance; l'évèque d'Utrecht, Àdelbold, le 
disciple de Gerbert, paraît lui-même tenu au courant. 

Rien entendu, la lutte est à armes courtoises; les formules consacrées de la 
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politesse épistolaire prennent même, cômtne il convient entre membres du 
clergé , un caractère un peij ooctueux; mais elles ne doivent pas plus faire 
illuaioaque la réciproque affectation de modestie, exagérée jusqu'à l'humilité. 
On sent percer (le tçpips en temps taigrear inséparable de toute discussion 
publique , entre deux adversaires qui tiennent à sauvegarder leur réputation. 

Dans ces conditions d'ailleurs, style est particulièrement soigné. Kagim- 
bold et Radolf cherchent avant tout à se montrer bons latinistes. Leur langue 
présente bien quelques fautes qui ne paraissent pas toutes dues au copiste; 
mai* elle est en .général correcte « bien claire et parfois même assez élégante, 
grâce à des réminiscences classiques qu'ils introduisent avec quelque bonheur. 

L'occasion pour laquelle Radolf emprunte un vers entier d'Horace (lettre V) 
est assez intéressante pour être particulièrement signalée. Le passage dont il 
s'agit est en effet le témoignage authentique jle plus ancien, à ma connaissance 
du naoins, qui montre l'astrolabe introduit dans l'Occident latin W. Radolf en 
a un à Liège, et il s'en sert coqune modèle pour en construire un autre. H in- 
vite HagimbokL à venir l'examiner, si toutefois il y connaît quelque chose; au- 
trement, çet instrument ne l'intéressera pas plus 

Quam iippum pict* tabulai, fomenta podagrum^. 

L ipstruwent essentiel pour toute étude astronomique était donc, en 1 02 5, 
une importation tout à fait récente. Celui que Radolf s'était procuré lui avait 
sans doute été seulement prêté (par Fulbert de Chartres?). 

IV. — Les questions débattues. 
La. Correspondance des deux écolàtres ne contient, touchant l'astronomie, 



(,; L'astrolabe aurait pu être emprunté aussi 
bien aux Grecs, avec lesquels les Latins d'Italie 
avaient alors de fréquents rapports, qu'aux 
Arabes d'Espagne. Mais le fait singulier est 
qu'il n'y a point d'indice qu'il ait été connu de 
Gerbert, malgré son séjour dans la Marche 
d'Espagne et les relations qu'il y eut certai- 
nement avec des Juifs ou des arabisants 
(Joseph Sapiens, Lupitus de Barcelone) , tandis 



que, dans une ile du lac de Constance, au 
monastère de Reichenau, Hérimann le Con- 
trefait va composer, avant io54, un traité sur 
l'astrolabe plein de mots arabes, et cela à une 
époque pour laquelle on ne connaît encore au- 
cun traducteur d'arabe en latin; car il ne 
semble pas qu'on puisse faire remonter aussi 
haut l'activité de Constantin l'Africain. 
(a) Horace, Épttres, I, a, 52. 
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aucune autre allusion que celle qui vient d'être notée ; de même , sur la mu- 
sique, elle est muette. Quant aux connaissances arithmétiques, Hagimbold et 
Kadolf $e montrent, d'une part, bien familiarisés avec Ylnstitatio de Boèce; 
d un autre côté, à la feçon dont. ils se tirent des calculs qu'ils entreprennent, 
ils justifient suffisamment le témoignage de leur contemporain Bernelinus, que 
Fart de Yabacus florissait en Lotharingie. Cependant quelques remarques sont 
à faire. 

Si, dans la Correspondance ci-après, le terme abacizare est couramment 
employé pour dire calculer* il ne faut nullement en conclure que cette expres- 
sion s'applique spécialement à l'emploi de Yabacus suivant les méthodes 
introduites par Gerbert et reposant sur la substitution du jeton chiffré au 
jeton-unité , dans les opérations sur les nombres entiers. Les calculs que nous 
rencontrons portent en fait sur les incommodes fractions romaines, et n'ont 
rien à voir avec les méthodes de Gerbert pas plus qu'avec nos chiffres. Dans 
ces calculs, Radolf s'arrête à la moitié ou au quart de l'obole (soit de ^ de 
l'unité); Ragimbold lui oppose une Régula divisionum et minutiaram, que nous 
ne connaissons pas d'ailleurs, et qui prescrivait de terminer les opérations par 
une division intellectuelle, c'est-à-dire par une fraction quelconque de la plus 
petite subdivision; c'est ainsi qu'après avoir poussé un calcul jusqu'au sixième 
de la silique (soit de de l'unité), il ajoute ^ de silique. C'est donc notre 
système de fractions qui (sans nos notations, ni même nos chiffres, bien en- 
tendu) vient se surajouter aux fractions romaines, progrès important dont on 
croyait, jusqu'à présent, trouver la première trace dans les écrits d'Hériraann 
le Contrefait 

En revanche, Ragimbold ne semble pas reconnaître à première vue que les 
fractions y (superbipartiens quintas) et (superquinquepartiem duodecimas) 
sont essentiellement différentes. Nos écolàtres paraissent donc beaucoup plus 
familiers avec la pratique des tables de Victorius qu'avec l'intelligence de la 
nomenclature de Boèce. 

Nous arrivons désormais aux questions géométriques qui font l'objet prin- 
cipal de la Correspondance. 

{l) Je parle, bien entendu, seulement des calculs dans l'Occident latin; les Grecs avaient réa- 
lisé le progrès analogue dès avant Euclide. 
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Dans son Commentaire sur les catégories d'Aristote (p. 229 B), Boèce disait: 
<» Nous savons en effet que les trois angles intérieurs d'un triangle font une 
somme égale à deux droits. » Cette phrase a frappé Kagimbold depuis long- 
temps; mais ce qui le préoccupe, ce n'est pas la démonstration de cette vérité; 
il se demande pourquoi Boèfce a parlé d'angles intérieurs ; il y a donc des an- 
gles extérieurs. Quels sont-ils? 

Ragimbold s'est formé personnellement cette opinion qu'angle extérieur est 
synonyme d'angle obtus, et angle intérieur synonyme d'angle aigu. Passant un 
jour à Chartres, il a eu l'occasion de discuter la question avec l'évèque Ful- 
bert et il l'a, dit-il (lettre VIII), amené à son opinion. Toutefois l'accord ne 
se serait pas établi sur le sens étymologique de ces dénominations : Kagimbold 
admettait la comparaison avec l'angle droit; Fulbert s'attachait à la circon- 
stance que les perpendiculaires abaissées d'un sommet d'un triangle sur le côté 
opposé peuvent tomber en dedans ou au dehors du triangle. 

On est tenté de croire que ni Fulbert ni Kagimbold n'avaient jamais vu 
même les énoncés du premier livre d'Euclide. Tout au contraire, ils les 
connaissaient par la traduction de Boèce ; mais c'était pour eux une suite 
d'énigmes indéchiffrables W. 

Ragimbold n'en avait pas moins abordé la difficulté en essayant d'inter- 
préter les deux énoncés de la Géométrie de Boèce (correspondant aux pro- 
positions d'Euclide, 1, 16 et 3a ), 011 le terme d'angle extérieur d'un triangle 
apparaît avec une signification technique (l'angle formé par un côté et le pro- 
longement d'un autre côté). Voici de quelle singulière façon il arrivait à se 
satisfaire : 

Quand on parle d'un triangle sans épithète, ce doit être un triangle équi- 
latéral (comme dans l'Arithmétique de Boèce). Pour un 
tel triangle ABC (fig. 1), l'angle extérieur doit être 
l'angle obtus ayant son sommet au centre du cercle cir- 
conscrit et sous-tendu par l'un des cotés. Cet angle, tel 
Fi „ l que BOC (de 1 20 degrés), sera plus grand que la somme 

des deux angles aigus OBC, OCB. chacun de 3o degrés 
dans le triangle partiel, et il sera égal à la somme des deux angles aigus ABC, 

fl) Dons les manuscrits les plus anciens, les figures qui nccompngnent ces énoncés sont encore 
souvent des énigmes pour nous-mêmes. 

\\\\\. 63 




lurmuritir. iitiimi 
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ACB, chacun de 60 degrés dans le triangle total. Ce serait là le sens des deux 
énoncés; ils signifient, tout au contraire : Eaclide, I, 16, que l'angle ABD 
est plus grand que chacun des angles intérieurs BAC, ACB; Eaclide, I, 32, 
qu'il est égal à leur somme. 

J'ai dit quelle thèse développe Ragimbold sur l'énigme qu'il a commencé par 
proposer à Radolf, à savoir l'explication de la phrase de Boèce. Quant au 
maître de Liège, il ne relève nullement les faiblesses de l'argumentation de 
son adversaire ; et il avait répondu à sa question en proposant une autre con- 
jecture aussi singulière : l'angle « intérieur » est celui qui est considéré sur une 
surface plane; il serait dit « extérieur », au contraire, s'il était considéré par 
rapport à un solide, comme par exemple l'angle plan d'une des faces d'un cube. 
Lorsqu'il fait cette réponse, Radolf ignore évidemment l'emploi du terme 
« angle extérieur » dans la Géométrie de Boèce. 

Sur ce point, Ragimbold a donc l'avantage dans la discussion; en revanche, 
Radolf se signale en essayant de démontrer la vérité de la proposition de 
Boèce sur l'égalité à deux droits de la somme des trois angles d'un triangle. 
Il le fait assez convenablement pour le triangle rectangle isocèle (comme moi- 
tié d'un carré); mais dès qu'il s'agit d'aller plus loift, il déclare que c'est plus 
facile à saisir intuitivement qu'à expliquer par le langage ^, ou bien il parle 
de vérifications graphiques' 2 ) ou même effectuées en découpant des morceaux 
de parchemin^. Un peu plus tard, il est vrai, il aura l'idée que la diagonale 
d'un rectangle le divise en deux triangles égaux, mais il n'arrive point à mettre 
en forme la démonstration, même seulement pour un triangle rectangle 
quelconque. 

A côté de la question dont nous venons de parier, la Correspondance des 



(l) « Quod quia subtilius mente potest tractari 
(juaiii litteris approbari. » 

{r ' « Numerisque et me n suri s probando al- 
ternatim acutus inspector poterit delectari. » — 
Ckm circini probatione, dit de son côté Ra- 
gimbold. 

« Proportionali membranarum incisione. » 
— Les vérités géométriques sont donc , à cette 
époque, envisagées comme expérimentales. H 
est clair que, si les lettrés du xi* siècle 



connaissent traditionnellement, par exemple, 
la formule d'Archimède pour le calcul de 
l'aire du cercle , ils ne peuvent pas s'imaginer 
qu'elle ait été obtenue autrement que par des 
procédés empiriques (in membranis et pellicutis, 
comme le dit aussi Francon); ils admettent 
naturellement que les « subtils géomètres » 
qui ont procédé à ces déterminations ont 
opéré assez soigneusement pour qu'il soit 
inutile de recommencer. 
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écolàtres en agite deux autres, qui sont successivement proposées, comme ré- 
plique de la première , par Radolf à Ragimbold. 

1 ° Il s'agit tout d'abord de trouver un carré double d'un autre carré ; la 
question est encore tirée du Commentaire de Boèce sur les Catégories d'Aristote 
(p. 2 5o). Les deux correspondants savent également que le côté du carré 
double est la diagonale du carré donné ; mais ils ne soupçonnent nullement 
son incommensurabilité. Radolf admet que le rapport de la diagonale au 
côté est celui de 7 à 5; Ragimbold, comme nous l'avons vu, dit emprunter à 
Boèce le rapport de 1 7 à 1 2 . 

2 0 Radolf demande encore à Ragimbold (lettre V) ce qu'il faut entendre par 
pedes recti, pedes qaadrati, pedes solidi. Cette question peut avoir été provo- 
quée par un passage de la lettre de Gerbert à Adelbold, laquelle devait avoir 
déjà circulé en Lotharingie : « Notum tibi esse credo qui pedes longi, qui qua- 
drati, qui crassi esse dicuntur. » La réponse de Ragimbold est telle que Radolf 
aurait pu se la forger lui-même. Au reste, ce dernier déclare qu'il avait déjà 
vu, étant à Chartres, l'explication des termes en question dans un certain livre 
de Géométrie portant le nom d' Albinos, et que sa demande était un prétexte 
pour apprendre si ce livre se trouvait à Cologne. S'agit-il des Propositiones ad 
acuendos juvenes d'Alcuin, où se trouvent effectivement quelques problèmes 
d'arpentage ? Si les définitions demandées ne se rencontrent pas dans le texte 
édité , elles pouvaient avoir été ajoutées comme gloses dans le manuscrit de 
Chartres. 

A défaut de Y Albinos, Radolf désirerait avoir l'ouvrage appelé Podismus, 
évidemment l'ensemble des traités d'arpentage où figure ce titre dans les 
manuscrits des agrimenseurs romains^). Mais le silence de Ragimbold doit faire 
croire que cet ouvrage, que Radolf avait probablement vu à Chartres comme 
le précédent, n'existait pas plus à Cologne qu'à Liège. 

En tout cas, ces passages de la Correspondance des écolàtres prouvent la 



(,) Dans les Gromatici veteres (Berlin, Uei- 
mer, i848), Lachmann n'a publié que la pre- 
mière partie de cet ensemble, le liber de 
Marcus Junius Nipsus. Pour les h'vres jd'Epa- 
phroditus et de Vitruvius Rufus, M. Victor 



Mortet et moi en avons donné dans les Notices 
et extraits (XXXV f 1896) un texte différent de 
celui de YArcerianus, inséré par M. Cantor 
dans ses Rœmischen Atjrimensoren (Leipzig, 
Teubner, 1870). 

63. 
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rareté à cette époque des manuscrits donnant, même au point de vue pure- 
ment pratique, les définitions géométriques les plus élémentaires : l'analyse 
qui précède suffit, d'autre part, amplement à justifier la première partie de 
ma thèse. Cette analyse se réduit, en somme, à des constatations d'ignorance. 

V. — Le Geometbici m dk Boèck. 

Ainsi, dans la première moitié du xi° siècle, il n'existe aucun enseignement 
réel de géométrie , d'autant qu'il n'y a aucun livre pouvant servir utilement 
pour cet enseignement; si des questions de géométrie sont mises en discus- 
sion , c'est dans un commentaire sur la Logique qu'on les a trouvées. 

Que possédait-on, en effet, même dans les écoles les plus florissantes, 
comme textes qui auraient pu jouer, pour la géométrie, le même rôle que, 
par exemple, les écrits de Boèce pour l'arithmétique et la musique? Un dé- 
nombremeut, qui sera bientôt terminé , suffit à montrer l'insuffisance absolue 
des ressources dont disposaient les lettrés les plus érudits. 

Us pouvaient certainement, pour la seconde branche du quadrivium, en- 
seigner ce que contiennent les maigres articles qu'y consacrent Cassiodore et 
Isidore de Séville, c'est-à-dire quelques rares définitions compilées par des 
grammairiens. Ils avaient encore le VI e livre de Martianus Capella, qui ne pou- 
vait donner de la science qu'une idée encore plus singulière, car on y trouve 
tout d'abord une géographie complète et détaillée du Monde connu avec indi- 
cations de dimensions ; puis un recueil de définitions d'Euclide , sans les 
explications qui auraient été nécessaires pour en comprendre un bon nombre; 
enfin l'énoncé du premier problème d'Euclide : « Construire , sur une droite 
donnée, un triangle équilatéral. » Et c'est tout. 

En troisième lieu, ils avaient le Geometricum de Boèce, comme l'appelle 
Kagimbold, donnant une partie seulement des mêmes définitions que Mar- 
tianus Capella, à savoir celles des quatre premiers livres d'Euclide, et de plus 
les énoncés des propositions des mêmes livres; mais le tout sans commentaires, 
sans démonstrations, sans ligures intelligibles, en sorte que les écolàtres les 
plus en renom étaient, comme on l'a vu, hors d'état de comprendre le véri- 
table sens des théorèmes les plus élémentaires. 

Ajoutons le Podismm, qui manquait en Lotharingie, mais cependant devait 
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y èlre suppléé, comme nous le verrons, par les Figurœgeometricœ(\ue Gerberl 
avait envoyées à Adelbold; ce n'est, en tout cas, qu'une compilation de for- 
mules pratiques d'arpentage , avec applications numériques , mais sans les dé- 
veloppements indispensables pour permettre de débrouiller les calculs erronés 
et d'éviter les plus étranges confusions, comme celle qui a motivé la lettre de 
Gerbert à Adelbold. 

Nous pouvons clore notre énumération , car la Correspondance des éco- 
làtres va nous permettre d assigner tout à l'heure a la partie la plus intéres- 
sante delà Geometria Gerberli une date postérieure. Pour le moment, arrè- 
tons-nons à la Géométrie de Boèce. 

Il ne faudrait nullement croire que les citations qu'en fait Ragimbold 
constituent une preuve quelconque à l'appui de l'authenticité de YArs 
(jcometriœ édité en dernier lieu par Friedlein (Leipzig, Teubner, 1866), 
et qui a soulevé tant de controverses, parce qu'il contient, outre la tra- 
duction des définitions et énoncés d'Euclide, la description de Yabacus et 
la figure des apices qui représentent une forme ancienne de nos chiffres 
actuels. 

Tout au contraire , la Correspondance des écolàtres suffît à prouver qu'ils 
n'ont aucune connaissance d'un pareil ouvrage. Le second livre de YArs <jeo- 
metriœ débute, en effet, par un certain nombre de données métrologiques 
comprenant notamment la distinction des pieds linéaires, superficiels et cu- 
biques; il poursuit par une compilation de problèmes d arpentage tirés ou 
imités des agrimenseurs romains. Si ce livre eût été connu en Lotharingie , 
Radolf n'aurait ni désiré un Podismns, ni posé à Ragimbold sa seconde ques- 
tion (sur les trois sortes de pieds); Ragimbold aurait, dans sa réponse à celle 
question, utilisé le Ps.- Boèce; il s'en serait probablement servi de même à 
d'autres occasions. 

D'autre part, dans les problèmes d'arpentage de ce même second livre, il 
est fait de nombreuses et très claires applications du théorème dit « de Py- 

' Le tableau des fractions romaines qui ter- superposition des fractions horaires (points, 

mine le second livre suffirait, en dehors des minutes, moments) aux fractions de Tas. Nulle 

preuves accumulées par Friedlein et Weissen- part ailleurs on ne voit adopter la proposition , 

boni, pour établir que YArs geometrue ne peut très raisonnable, de substituer aux signes coin 

être de Boèce. Nulle part ailleurs que dans ce pUqués des fractions (source continuelle der 

tableau , on ne trouve une trace de la ridicule reurt de copie ) la série des lettres de l'alphabet. 
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thagore » (équivalence entre le carré de l'hypoténuse dun triangle rectangle 
et la somme des carrés des côtés de l'angle droit). Or ce théorème est inconnu 
non seulement de Ragimbold et de Radolf , mais encore de Francon. On re- 
tombe donc sur la conclusion tirée de la recherche des manuscrits de YArs 
geometriœ : le faussaire qui a mis cet écrit sous le nom de Boèce vivait au plus 
tôt dans la seconde moitié du XI e siècle W. 

Qu'était donc lé Geometricam de Boèce connu de Ragimbold? Il est aisé de 
répondre à cette question. 

U existe à la Bibliothèque nationale de Paris un manuscrit du IX e siècle 
(Lat. i3o2o) portant le titre : 

Incipiant libri Anicii Manilii Seuerini Boetii Artis Geometriœ et Arithmelicœ 
num(ero) V, ab Euclide tramlati de greco in latinum. 

Ce manuscrit est, je crois, le plus ancien et aussi le meilleur d'une nom- 
breuse famille dont font partie, entre autres, le Bambergensis HJ. IV, 22 
(6 de Lachmann) du x c siècle, et le Monacensis Lat. 56o (m de Lachmann, 
q de Friedlein) du XI e siècle, sur la composition desquels Heiberg a donné une 
notice détaillée M. Dans les manuscrits de cette famille, on ne trouve aucun 
des morceaux ou passages qui ont fait suspecter l'authenticité de YArs geome- 
triœ, et la composition de l'ensemble est essentiellement différente. La tra- 
duction d'Euclide n'occupe que les livres III et IV ; les autres forment la plus 
étrange compilation, constituée , pour le livre II , avec des extraits en désordre de 
l'Arithmétique de Boèce; pour les livres I et V, surtout de fragments empruntés 
aux écrits non mathématiques des agrimenseurs romains. 

Ce bizarre ensemble a été utilisé, concurremment avec un manuscrit de 
YArs geometriœ, dans l'édition Boetii opéra omnia (Bâle, 1570), mais il n'a 
jamais été reproduit dans sa teneur complète, ni dans sa forme la plus an- 
cienne, que l'on peut appeler celle des. Quinque libri Les additions à la tra- 

(1) Certains indices, sur lesquels je re- mann, Veber die dem Boethius zugesckriebenen 

viendrai à une autre occasion , peuvent faire agrimtnsorùchen Stâcke. L'hypothèse de Bluuie 

croire que YArs geometriœ a été composé en ( ibid. , p. 66 ) , que cette compilation serait due 

Italie. à un contemporain de Gerbert , est détruite par 

(J) Zeitschrift fur Mathematik and Physik, le fait de l'existence du manuscrit de Paris, 

XXXV, Hist.-lit. Àbth», p. 5o-5a. Comparer, qui est incontestablement d'une époque anté- 

dnns les Gromatici veteres, II, p. 79-96, Lach- Heure. 
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duction d'Euclide ont naturellement été mises en suspicion, et on les a gé- 
néralement considérées comme d'une date postérieure à celles que donne 
YArs geometriœ, tandis quelles sont, au contraire, bien antérieures. 

Comment cet ensemble s'estril formé ? La question ne pourrait être résolue 
qu'après une étude très détaillée et très approfondie que je dois réserver pour 
une autre occasion. Je me bornerai, aujourd'hui, à indiquer les conclusions 
provisoires auxquelles je suis arrivé* 

L'existence d'une ancienne table de matières, qui ne concorde nullement 
avec le contenu, permet de croire que l'archétype a été constitué (en 
Angleterre?) par quelque moine savant qui aura voulu ajouter des prolé- 
gomènes a une traduction d'Euclide complète qu'il croyait être celle de 
Boèce. Cet archétype , peut-être laissé inachevé , ou bien dont des feuillets ont 
été perdus, contenait beaucoup de blancs, utilisés plus tard pour la copie de 
fragments des agrimenseurs, etc. D'autre part, un désordre s'est introduit 
dans les feuillets. Le copiste du IX e siècle a essayé» sans succès, de rétablir 
une suite logique dans les matières et a introduit une division en livres qui 
concorde mal avec le plan primitif. De là le Geometricum , tel que Ragimbold 
a pu le connaître et tel qu'il nous est parvenu dans une série de manuscrits 
plus ou moins d'accord entre eux. 

Mais comment expliquer cette citation de Boetius in Geometrico (voir plus 
haut, page ^92) que fait Ragimbold et qui ne se retrouve pas plus dans le texte 
des Quinqae libri que dans celui de YArs geometria? Comment se fait-il que 
Francon l'attribue à Gerbert, et, si on la retrouve dans la Geometria Gerberti, 
n'y a-tr-il pas là une preuve de l'authenticité de cet ouvrage, contrairement à 
l'assertion que j'ai émise ? C'est ce qui nous reste à discuter. 

VI. — Sur la date et la composition de la Geometria Gerberti. 

Constatons tout d'abord que Francon connaît un libellas geometrim de Ger- 
bert (p. i43, 1. 2 3). Mais les six livres qu'il a composés lui-même De quadra- 
tara circuli atteignent à peine 1 étendue de la Geometria Gerberti. Le libellas 
dont il parie peut donc, tout au plus, représenter une partie de cet ouvrage. 

Or la Geometria Gerberti n'est nullement, comme YArs geometriœ du Pseudo- 
Boèce, l'œuvre d'un faussaire; c'est la réunion de trois parties essentiellement 
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distinctes qui, dans la plupart des manuscrits, se rencontrent anonymes et 
isolées, qu'il conviendrait donc de désigner sous des noms différents. La juxta- 
position de ces trois parties ne se trouve effectuée que dans deux manuscrits 
dont l'origine est la Bavière et dont le plus récent seul porte l'attribution à 
Gerbert. 

i° La première partie (ch. 1-1 3 éd. Olleris), à la différence des deux autres, 
n'est point une compilation, mais bien un travail original. L'auteur en est un 
esprit curieux et instruit (quoique ne dépassant pas le niveau du milieu du 
xi° siècle); il a" essayé de faire un ouvrage d'enseignement 'méthodique , en 
combinant les calculs métriques et les connaissances théoriques. Mais ce tra- 
vail, qui s'arrête brusquement, n'a probablement jamais été terminé; l'auteur 
paraît avoir ignoré le théorème général sur le carré de l'hypoténuse, tandis 
qu'il s'étend longuement sur les triangles rectangles dont les côtés sont pro- 
portionnels à 3, l\, 5, triangles qu'il appelle pythagoriques. 

Or, au chapitre 9, cet auteur considère, comme Ragimbold, les termes 
iX angles extérieurs et intérieurs comme synonymes d'angles obtus et aigus. Il dé- 
clare que c'est dans ce sens qu'il faut entendre le passage de Boèce dans son 
Commentaire des Catégories, passage dont il dit : quodmultis movit sœpe scru- 
pulum. C'est une allusion évidente à la Correspondance entre Kagimbold et 
Kadolf. Il écrivait donc après eux, et probablement en Lotharingie. 

ÏYancon de Liège rejette, au contraire, la ridicide interprétation de Ka- 
gimbold. H remarque que le terme d'angle extérieur d'un triangle doit s'appli- 
quer à un angle dont un côté est l'un de ceux du triangle , et dont l'autre est 
extérieur. Mais il trace ce second côté, à partir d'un sommet, dans une di- 
rection quelconque; il n'a donc pas encore la clef des énoncés d'Euclide 
(I, iG et 32). 

Or, quand il parle de cette question, quod plurimumfatigavit majores nostros 
(allusion toute semblable à celle que je viens d'indiquer), il est très remar- 
quable qu'il donne non pas la figure de l'écolàlre de Cologne, mais celle de la 
Geometria Gerberti. Il semble qu'on peut conclure de là qu'il a connu la pre- 
mière partie de cette Géométrie. En tous cas, il est très probable qu'elle a 
été écrite avant le traité De quad ratant circuli, et à une date plus voisine de 
1 02 5 que de io5o. L'auteur serait donc plutôt un contemporain de Wazzon 
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ou d'Adelman que de Francon, mais on ne peut lui assigner aucun nom dé- 
terminé. 

2° La seconde partie de la Geomelria Gerberli (ch. 1 4-4 o éd.OUeris) est une 
compilation de questions d'arpentage; mais, à la différence de celles que Ton 
trouve chez les agrimenseurs romains, ces questions sont relatives, non pas à 
des calculs métriques, mais hien à des pratiques opératives. L'astrolabe y est 
mentionné. De plus, cette partie est caractérisée par les vers léonins que le 
rédacteur a pris fantaisie d'y semer. 

Jusqu'à présent , l'origine primitive de cette composition est inconnue. Le 
Monacensis Lal. i4836, étudié par M. Ctirtze, en contient une recension où 
l'ordre des chapitres est beaucoup plus rationnel que celui de la vulgate et 
dont le texte est notablement supérieur. Mais le ms. latin 7377 C de la Na- 
tionale est le plus ancien connu où se rencontre cette compilation (voir plus 
haut, p. 490) , et cela d'ailleurs au milieu d'une série de pièces provenant de 
la Lotharingie. 

La recension de ce manuscrit est aussi toute spéciale, et contient plu- 
sieurs morceaux inédits; j'ai cru intéressant d'en faire l'objet d'un Appen- 
dice à la Correspondance des Ecolatres. On y trouvera la concordance des 
parties éditées avec les capitula d'Olleris et ceux du Monacensis 1 4836 , 
suivant la publication de M. Curtze. 

D'après les premiers mots de cette recension, on pourrait employer le 
tenue de Geometricales diversilales, pour désigner la seconde partie de la Geo- 
melria Gerberti. 

3° Quant à la troisième partie de cette Geomelria (cb. 4 1-9 2 , éd. Olleris), 
c'est une compilation provenant de diverses sources qu'il est aisé de reconnaître, 
mais comprenant surtout des problèmes métriques tirés du Podismus (voir 
plus haut, p. 499), c'est-à-dire des agrimenseurs romains. Or c'est dans cette 
partie que se trouve (ch. 66) la valeur de la diagonale du carré, attribuée, 
comme on l'a vu, par Francon à Gerbert, el par Ragimbold à Boèce. C'est 
également dans cette partie que se rencontrent (ch. /49»55) les fonnules 
sommatoires des nombres polygones appliquées, comme dans Vitruvius Ru- 
fus, au calcul de l'aire des polygones réguliers. Ces formules devaient égale- 
ment se trouver dans les jigune geomelricœ envoyées par Gerbert à Adelbold, 

wwi. 6i 
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puisque, pour Taire du triangle au moins, la différence entre la formule arith- 
métique et la formule géométrique a provoqué de la part d' Adelbold la de- 
mande d'explications qui amena la lettre que nous avons de Gerbert à son 
ancien disciple. 

Il semble clair par là que Ton ne peut dénier à Gerbert le mérite d'avoir 
au moins appelé l'attention sur les problèmes du Podismus, et l'on est conduit 
à identifier le libellas geometriœ que lui attribue Francon avec les figurée geo- 
metricœ envoyées à Adelbold. Ce recueil n'était point, à vrai dire, l'œuvre de 
Gerbert, mais un extrait qu'il avait fait ou fait faire d'un manuscrit des agri- 
menseurs romains, probablement pour ses études personnelles, et qu'il offrit 
à Adelbold avant d'avoir mis le travail au point. Il est tout naturel que Fran- 
con , s'il en a connu l'origine , ait attribué ce libellas à Gerbert. 

Cet extrait est le noyau principal autour duquel s'est formée la troisième 
partie de la Geometria Gerberti, par diverses additions successives. Cette par- 
tie, que l'on regarde d'ordinaire comme la moins digne de Gerbert, serait 
donc la seule à laquelle il aurait pris une certaine part, attestée par sa lettre 
a Adelbold comme par le témoignage de Francon. Cette part serait même 
ce qu'il y aurait de plus incontestable dans le rôle qu'on lui attribue en ce 
qui concerne l'enseignement de la géométrie. 

Nous pouvons désormais répondre à la question que nous nous sommes 
posée à la fin de la précédente section de cette Introduction. Si Ragimbold a 
attribué à Boèce la valeur de la diagonale du carré qui se trouvait dans un 
recueil de problèmes envoyé par Gerbert à Adelbold, c'est sans doute que ce 
recueil se trouvait copié, sans nom d'auteur, à la suite du Geometricum de 
Boèce, dans le manuscrit qui s'en trouvait à Cologne, et que Ragimbold 
n'était pas renseigné sur sa véritable provenance. 

Cette hypothèse suffit, puisqu'elle permet de se dispenser de recourir à 
d'autres conjectures moins plausibles, parce qu'elles seraient plus compliquées. 
Je me contenterai d'ajouter, pour ce qui regarde la Geometria Gerberti, que 
les trois éléments essentiels qui ont servi à la constituer se trouvaient égale- 
ment en Lotharingie, probablement dès la seconde moitié duxi e siècle, et 
que c'est dans cette région de Liège, Utrecht et Cologne qu'on en trouve 
pour chacun d'eux les indices les plus anciens. C'est au contraire en Bavière , 
comme je l'ai dit, que semble s'être formée la juxtaposition des trois parties. 
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VII. — Francon de Liège. 

Le rapprochement de la Correspondance des écolàtres et du traité De qua- 
dratura circuli de Francon de Liège m'a permis, comme je lavais annoncé, 
d'apporter, dans la discussion des questions relatives aux écrits géométriques 
mis sous les noms de Boèce et de Gerbert, de nouveaux éléments qui ne de- 
vront pas être négligés à l'avenir. Mais ce rapprochement peut encore donner 
lieu à d'autres remarques intéressantes. 

Nous avons déjà vu que Francon a au moins réalisé un progrès sur la géné- 
ration antérieure, en écartant la singulière interprétation donnée par Ragim- 
bold des termes angles extérieurs ou intérieurs d'un triangle. Peut-on en mettre 
d'autres à son actif? 

H a au moins l'idée très nette qu'il est impossible d'exprimer en termes ra- 
tionnels, même au moyen d'une série de substitutions, la racine d un nombre 
non carré parfait. Il essaye même de le prouver, et si sa démonstration laisse 
encore singulièrement à désirer, au moins suit-il la bonne voie. 

Cette notion, d'ailleurs plutôt arithmétique que géométrique, qui man- 
quait à Ragimbold et à Radolf, apparaît cependant déjà, au moins pour 
l'incommensurabilité de la diagonale au côté du carré, dans la lettre du 
moine B. à Ragimbold, lettre probablement provoquée par une communica- 
tion de ce dernier. Ce moine attribue d'autre part à Platon la construction 
géométrique du carré double, comme s'il avait lu le passage bien connu du 
Ménon (84 d-85 6). Je n'ai pu retrouver par quelle voie cette donnée avait pu 
lui parvenir ; il y aurait là un problème intéressant à résoudre. 

En revanche , la démonstration de l'égalité à deux droits de la somme des 
angles d'un triangle est toujours, pour Francon, une pierre d'achoppement. 
Il nous apprend que Wazzon, Razegin, Adelman, d'autres encore, se sont 
essayés (après Radolf) à cette démonstration. Il donne même les figures qu'ils 
auraient employées. Celle d'Adelman parait la seule qui puisse s'appliquer au 
cas général, au moins pour un triangle acutangle; et c'est parce qu'elle se re- 
trouve dans notre pièce X, que j'ai en pouvoir attribuer à son école cette 
pièce qui, au sujet du sens du terme angle intérieur, semble d'ailleurs se 
rallier à l'opinion de Fulbert plutôt qu'à celle de Ragimbold. 

64. 
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Francon déclare que toutes ces tentatives sont imparfaites; mais, quoi qui! 
en dise, il ne réussit pas mieux. Ainsi deux générations de lettrés se sont 
inutilement acharnées, en Lotharingie, à constituer, sur un théorème aussi 
élémentaire que celui dont il s'agit, un type satisfaisant de démonstration 
géométrique; et Ton ne voit pas, — si au moins ces efforts ont continué, ce 
que l'on ignore, — qu'ils aient abouti avant l'infiltration de la science arabe 
et les traductions qui rapportèrent dans l'Occident latin les fruits perdus du 
génie grec. 

L'ouvrage de Francon tout entier peut servir d'ailleurs comme témoin de 
la voie sans issue où s'engageaient, à cette époque, les recherches géomé- 
triques dépourvues du guide indispensable. Le titre de cet ouvrage : De 
quadratura circali, ne doit pas faire illusion. En réalité, le sujet est tout autre 
que le problème célèbre connu sous le nom de « quadrature du cercle ». 

C'est encore dans le Commentaire de Boèce sur les Catégories d'Aristote 
( a3o D) que ce sujet avait été trouvé. Le Maître avait donné la quadrature 
du cercle comme exemple d'une question dont la solution était possible, mais 
inconnue ; le commentateur avait ajouté que cette solution n'avait été décou- 
verte qu'après le temps d'Aristote W. Francon dit le contraire (p. et dans 
les vers inédits reproduits plus haut), c'est-à-dire qu'il considère le problème 
comme ayant été résolu par Aristote. C'est que, très probablement, il a eu 
connaissance de la lettre du moine B. à Ragimbold , et qu'il a mal compris le 
passage , effectivement assez obscur, où ce moine ne fait en réalité que ré- 
péter sous d'autres termes ce que Boèce avait dit. 

D'autre part, comme Adelbold lorsqu'il écrivait sa lettre à Gerbert sur la 
sphère, Francon connaît, par la tradition des arpenteurs, un moyen de cal- 
culer la surface d'un cercle dont le diamètre est donné; il sait qu'il faut multi- 
plier par 1 1 le carré du diamètre et diviser par 1 4« Si donc un cercle a un 
diamètre de î k pieds, on construira aisément un rectangle de 1 1 pieds s\ir 
dont la surface ( 1 54 pieds carrés) sera équivalente à celle du cercle. Francon 

(1) On peut admettre que Boèce ne regar- d'Archimède, la quadratricedeDinostrate,etc. t 

dait pas encore 'approximation d'Archimède ou du moins qu'il répétait ce que Jainblique 

comme une solution exacte; qu'il faisait, au avait écrit dans ce sens. Comparer Simplicius , 

contraire, allusion aux solutions graphiques In ÂrisloleUs Physicorum libros, éd. Diels, 

par les courbes mécaniques, comme la spirale p. 6o. 
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considère cette équivalence comme rigoureusement exacte; il regarde donc 
comme parfaitement connue la solution du problème impossible que nous 
désignons, après les Grôcs, par le nom de « quadrature du cercle ». 

Qu'entend-il donc par cette expression? Il s'agit, pour lui, étant donné le 
rectangle de i54 pieds, de construire un carré équivalent. Voilà le sujet sur 
lequel il va écrire six livres, sans arriver à s'en tirer. Il ignore donc la con- 
struction de la moyenne proportionnelle entre deux droites, tout comme il 
ignore le théorème de Pythagore, La seule relation métrique qu'il connaisse 
entre lignes droites est celle que Platon a, dans le Ménon, prise comme 
exemple d'une vérité d'intuition» à savoir que le carré construit sur la dia- 
gonale d'un carré est double de ce carré. La non plus, il n'y a donc aucun 
progrès réalisé sur Ragimbold ou Radolf. 

La construction géométrique à laquelle Francon arrive sous plusieurs 
formes différentes M revient à poser 

i54 = (ii+yO* 

d'où l'on peut déduire ^2 1,40909 ... au lieu de y/ 2 = i,4i h • • • • 

Francon reconnaît bien qu'arithmétiquement parlant une solution de ce 
genre est inadmissible, puisqu'elle est en contradiction avec le principe qu'il 
a essayé de prouver (voir plus haut, p. 007), de l'incommensurabilité des ra- 
cines de nombres non carrés parfaits. Mais il soutient qu'en géométrie la 
question n'est plus la même ; ceci ne peut avoir qu'un sens : Francon n'a point 
de notion précise de la rigueur géométrique ; il considère comme vrai géo- 
métriquement ce que nous dirions approché dans la limite des erreurs pos- 
sibles avec les constructions graphiques. 

VIII. — Quadratures de cercle. 

La manière de voir que nous venons d'indiquer chez Francon s'accorde de 
tous points avec la conception de la géométrie comme science expérimentale 

(l} Cette construction s' applique en particu- un rectangle donné quelconque), Francon 
lier à la quadrature du cercle ; quant au cas l'aborde également ; mais la solution qu'il in- 
général (construction d'un carré équivalent à dique reste à obtenir par tâtonnements. 
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que nous ayons reconnue chez lui comme chez Kadoll ou Ragimbold (voir plus 
haut, p. àgS). Nous devons dès lors supposer, semble-t-il, qua cette époque, 
sur un point comme sur l'autre , on était généralement d accord. 

On a pu s étonner, par exempte , de voir les deux écolàtres prendre indif- 
féremment | ou ~ comme valeur du rapport de la diagonale au côté du carré , 
sans prendre garde davantage que ni l'une ni l'autre de ces valeurs, élevée au 
carré , ne reproduit le nombre 2 , ce dont il leur était si facile de s'apercevoir. 
Mais, très probablement, ils avaient plus ou moins conscience de l'inexactitude 
arithmétique de ces rapports; îis ne les posaient que comme géométriques, c'est- 
à-dire obtenus empiriquement et devant conduire à des conséquences véri- 
tables empiriquement, quelle que fût la divergence avec les résultats du 
calcul arithmétique. 

Le moine B. lui-même, qui, comme lucidité d'esprit, l'emporte certaine- 
ment sur Ragimbold, Radolf ou Francon^, qui affirme avant ce dernier 
l'incommensurabilité de la diagonale et du côté du carré, abandonnera ce ter- 
rain solide dès qu'il s'agit de la quadrature du cercle. 

D'un côté , il aborde la question par le calcul , et pour la racine de trouve 

6^^; il reconnaît que cette valeur, arithmétiquement, n'est qu'approchée ; mais 

en même temps il soutient que la différence doit disparaître géométriquement. 
D autre part, il donne comme aussi satisfaisante, au point de vue géométrique, 
une construction qu'il lui était bien aisé de reconnaître comme différente au 
point de vue arithmétique. 

On s'explique dès lors facilement comment il se fait qu'on rencontre à cette 
date des quadratures du cercle très différentes, n'ayant aucune relation appa- 
rente avec la formule d'Archimède et sans aucun essai de justification théo- 
rique. Il n'y a point à chercher nécessairement leur origine dans la tradition , 
ni à se demander par quel ordre d'idées elles ont pu être obtenues. Elles pro- 
viennent simplement de tâtonnements empiriques plus ou moins aidés par 
le Calcul. Leurs auteurs, en présence d'un problème qu'on leur disait résolu 
par les anciens, mais dont la tradition ne leur avait pas conservé la solution, 

(,) Noter en particulier sa correction d'un passage de Boèce, corrompu dans le manuscrit qu il 
isait. C'est probablement le plus ancien exemple de critique conjecturale que Ton puisse trouver 
au moyen Age. 
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appliquaient naïvement le seul procédé qu'ils imaginaient comme possible, 
et ne s'inquiétaient guère de la divergence des résultats. 

Je résumerai ci-dessous les déterminations et procédés à tirer du traité 
de Francon, de la lettre du moine B., et de notre pièce X ci-après. 

Pour les comparer comme approximations, je donnerai, pour chacun d'eux, 
la valeur quç Ton déduit pour y/ir ou 1 ,772/45 . . . 

Francon. y/i 54 = 1 1 + V^- 

y/ir- 1,77345. . . Erreur relative sur le côté du carré 

B. . . i° \/ 1 54= 1 2,4 1 • 

y/îrr^ 1,7728;")... Erreur relative "^^T # 

2 0 Construction graphique. — La diagonale du carré est les | du dia- 
mètre du cercle : 

y^r *~ | y/2 = 1 ,76676 . . . Erreur relative — 

Pièce X. i° Le côté du carré est les -du diamètre. 

9 

V/ïr - 1 ,77777 . • . Erreur relative +3^. 

2 0 Pour le rayon du cercle équivalent au carré de côté 1 , on 
prend la longueur 7+5 (^p — 7) • 

y/w -3(2 — y/2 ) = 1,75736 . . . Erreur relative — 7—- 

3° Les arcs extérieurs interceptés sur le cercle par le carré concen- 
trique et équivalent sont de 6o° (au lieu de 55° 1 i'4o" en- 
viron )( 1} . 

y/ir +~ 2 cos 3o° — » 1 ,73205 . . . Erreur relative — ~. 

La solution la plus satisfaisante est celle qui correspond au calcul du 
moine B. Les constructions graphiques laissent beaucoup à désirer. La der- 

(,) La rédaction n'est nullement claire , mais les tentatives que j'ai faites pour lui donner un sens 
plus satisfaisant n'ont point abouti , et je n'aperçois aucune trace de corruption dans le texte. 
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nière surtout est absolument grossière, et son auteur semble avoir voulu assez 
maladroitement la combiner avec la solution X, i°. 

La construction graphique du moine B. correspond à une valeur 

de 7r = 3 g, que Ton a déduite d'un calcul de Vitruve. Mais elle a plutôt été 
déduite par son auteur d une extraction de racine carrée. 

La solution X, i°, coïncide avec un calcul qu'Eiseiilohr a trouvé dans le 
papyrus mathématique qu'il a déchiffré , mais ce calcul n'est point passé dans 
la tradition gréco-romaine. Il faut simplement en conclure qu'un Lotharingien 
a rencontré de lui-même ce que trois mille ans auparavant on avait inventé 
sur les bords du Nil. 

Mais on peut remarquer aussi qu'Ahmès, le rédacteur du papyrus Eisen- 
lohr, est sans comparaison beaucoup plus remarquable comme calculateur 
que comme géomètre. Toute proportion gardée, il en est de même pour 
les écolàtres lotharingiens du xi c siècle, et, en thèse générale, l'avance de 
l'arithmétique sur la géométrie subsistera pendant le moyen âge , et même 
pendant la Renaissance, jusqu'au moment où les mathématiciens auront 
enfin le moyen d'étudier, dans des traductions intelligibles, les travaux d'Ar- 
chimède et d'Apollonius. 

C'est en cela que le génie grec apparaît, dans l'humanité, comme une ex- 
ception qui n'a point d'analogue. 

Paul Tannery. 

VVERTISSEMEJW. 

Les leçons des manuscrits, données en variantes pour les textes ci-après, 
correspondent non seulement aux changements commandés par le sens, mais 
aussi à ceux qui ont paru nécessaires pour l'uniformité de l'orthographe. 
Autrement cette orthographe a été scrupuleusement conservée, sauf que les 
abréviations ont été résolues, et que, d'autre part, pour la facilité de la lec- 
ture, on a imprimé en italique des noms de nombres écrits en chiffres ro- 
mains et aussi les noms des fractions de Vas. D'autre part , les lettres qui ont 
paru omises ont été ajoutées dans le texte entre parenthèses (); celles à re- 
trancher mises entre crochets []. 
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Les signes fractionnaires sont les suivants : 
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As 

Semis 

Quincunx 

Triens 

Quadrans 

Sextans 

Sescuncia 

Uncia 

Semuncia 

Daella 



= 1 



. X. 

-ï «s. 



i 

: 36 ' 



Sicilicus 
Sextula 
Drachnia 



" 18 ' ' • ' 

^ $6 • • • • X' 
Dimidk sextula = -i- Y. 



Scripulns 

Obolus 

Cerates 

Sîliqua 

Calcus 



5 7 6 

— 4-...Z. 

1 103 



Le tableau suivant donne les relations de ces fractions et peut aider à 
suivre les calculs. 



As 

Uncia 

Duefla. . . . 
Sicilicus. . . 
Seitula. . . 
Drachma. . , 
Scripulus... 

Obolns 

Cerates 

Siliqua 

Calcus 



12 



36 



48 



96 



288 



576 



1 l52 



1728 



23o4 



24 



48 



96 



i44 



192 



u 


1 












2 


u 


1 










H 


2 


0 


1 








8 


6 


4 


3 


1 






16 


12 


8 


6 


2 


1 




32 


a4 


16 


12 


4 


2 


1 


48 


36 


24 


18 


6 


3 


// 


64 


48 


32 


24 


8 


4 


2 
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RAGIMBOLDO COLON (i) EN SI PRESBITERO RADOLFVS a 
LEODICENSIS m(aGISTEr). 

D(om)no R. Colon(i)ensis eecclesiae generalissimo scolastico, R. Leodicensis, 
particularis et infimus, solum quod melius. 

Requisisti quomodo triangulus, cum constet tribus angulis, duobus co- 
ecjueretur b rectis; quod, quantum cum fratre meo Odolfo coniectare potui et 
nisi fallor, quod non puto , tibi rescripsi : quippe apud kari pectoris secretum 
nichii nescio. 

Aritmethica constat auctoritate omnes figuras in triangulis resolui posse; 
quarum quadratos rectos angulos habere manifestum est. Et quia triangulo 
quadratus inter multiformes figuras habetur continuus, uideamus an per 
quadratum possit illuminari si quid in triangulo habetur obscuritatis. Quadra- 
tus, qui quatuor continetur lineis, quatuor rectis constat angulis.; cui si per 
oblicum linea angulariter fuerit ducta, in duobus diuiditur triangulis. Sed, 
cum quadratus ex quatuor constaret angulis, in diuisione facti sunt duorum 
triangulorum sex anguli : igitur quisque triangulus constat uno recto angulo, 
quem ex diviso retinet quadrato, et duobus dimidiis. Sed omne dimidium 
duplicatum restituit integrum, et duo dimidia unum integrum restituent ra- 
tione uerissima. Si igitur triangulus, qui ex dimidio quadrato est factus, uno 
recto constat angulo et duobus dimidiis, duoque dimidia unum rectum com- 
plent, nimirum duobus rectis angulis tota coequatur forma trianguli. Quippe, 
quando angulatim diuiditur quadratus ita : duo anguli recti relinquntur integri , 
cuique triangulo unus; duo reliqui, quos obliqua linea c diuisit, rediguntur in 
quatuor dimidiis; igitur, reconiunctis triangulis, duos integros restituent qua- 
tuor dimidii. Sic et duos triangulos quatuor rectis angulis et unum duobus 
recle comparabis. 

Leçons du manuscrit A. — ' Radulfus. — b quoequeretur. — 9 obliqua linea] ob 
obliquam lineam. 
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Nec hoc dicens affirmo omnes triangulos constare duobus dimidiis et- uno 
recto angulo, cum in aequilatero triangulo nec rectus inueniatur nec dixni- 
dius, et persepe constituatur uno maiore recto, duobus minoribus dimidio, 
totis tribus minoribus aliquando : quod ex linearum quantitate acutus in- 
specter poterit animaduertere, numerisque et mensuris probando alternatim 
poterit delectari. Sed quia de triangulo cepimus, qui ex diuisi quadrati medio 
constituitur, ex hoc mensuris et numeris queramus quibus iaterum et angu- 
lorum constet proportionibus. 

Et quia quadratus quatuor (con)stabat equis lateribus, si triangulus ex eo 
médium sumpsit, duo siquidem equa latera habebit; sed linea quadrato per 
obliquum ducta, quaè trianguli tercium latus informat, a superiorum equa- 
litate longe distat, et uni illarum compara ta, inuenitur superbipartiens 
quîntas. Et hoe indubitata ratione constat, ut huiusmodi trianguli unus sit 
angulus rectus qui sub duabus lineis continetur equalibus, isque sit duplus 
reliquis duobus qui sub maioris lineœ continentur extremitatibus, et simul 
iunctis reddatur equus. Sed quia in Aritmethicis luce clarius Boetius a edocuit 
triangulos numeris fiilciri, nusquam tamen quadratos in triangulis resoluit, 
aut inperitia me decipit, aut altissimus est labor huius negotii et, ut mihi 
; uidetur, sine minutiîs inpossibile est fieri. 

Age ergo, si non possumus integris numeris, temptemus saltem minu- 
tiatimW. Quatuor et novem primos quadratos transsilio, tertium xvi assumo, 
quod huic diuisioni mihi uidetur aptior. Huius medietatem sumo ocfonarium 
ex quo fulcire debeo triangulum, quem ex diuiso quadrato feci superius, 
cuius duo latera sunt equalia, tertium uni equalium superbipartiens quintas. 
Preterea cauendum est, si Iaterum partes fuerint reconiuncte, ne quid oc<o- 
nario desit uel supersit. 

a Cf. Boetii Inst. Aritk. t U, 6-9. 



(1) Le calcul, dont Radolf ne donne que le 
résultat, a sans doute été effectué par le pro- 
cédé que développe Ragimbold dans la 
lettre iv. Il s'agit de diviser en parties pro- 
portionnelles à 7, 5, 5, le nombre 8, pris 
pour périmètre d'un triangle rectangle iso- 



cèle, et d'obtenir ainsi l'hypoténuse et les 
côtés de l'angle droit de ce triangle. L'opé- 
ration a pu aisément se faire en suivant la 
marche indiquée ci-après, si nous suppo- 
sons l'emploi de jetons-unités et Yabactis di- 
visé en colonnes portant en téte les signes 
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Habebit igitur iatus maius : 

ÏÏI, quadrantem, semunciam, obohim, ceralim; 
duorum equalium unumquodqué : 

II, trientem, sextulam, scripulum, obolum, calcum; 
et ut omnia clarius luceant, quadratuin partiamus et ipsius medietati superius 
numerum descriptum apponamus. Quod fiât ita (fig. 1). 

Haec si abacizando probaueris, cum de obolo ad ultimum rémanente me- 
dietatem unum ceratim raaiori lateri repereris appositam, reliquam medie- 



des fractions romaines. La répartition sur 
trois lignes du nombre posé sur une qua- 
trième a d'ailleurs pu se faire successivement 



■ ' ( ) I l M M ■ , • . f ■ j I J I I I [ » t H ' I > 

par groupe de 17 jetons, ou bien, ce oui 
semble plus probable, en s'âidani de calculs 
de tète. 1 



Panr i'IiYpotôiiaie 
du triangle raetâagii 
iaocèle. 



8 unités (as) valent 8 X 12 = 96 onces, soit 85 = 5 X 17 onces 

à distribuer comme ci-contre. • - . . , 

et un reste de 1 1 onces. 

1 1 onces de reste valent 22 demi-onces, soit 17 demi-onces à dis- 
tribuer, ci • 

et un reste de 5 demi-onces. 

5 demi-onces valent 5 X 6 = 3o demi-sextules , soit 17 demi-l 

sextules à distribuer, ci 

et i3 demi-sextules de reste. 



i3 demi-sextules valent 26 scrupules, soit 17 scrupules à distribuer] 
ci-contre, et 9 scrupules de reste. 



9 scrupules valent 18 oboles, soit 17 oboles à distribuer, ci. 
et 1 obole de reste. 



1 obole vaut 4 calcus, que Radolf distribue comme ci-contre, pari 
approximation j 



La totalisation, sur Yabacus, doit se faire au fur et à mesure < 
des opérations . — Total 



35 onces 
ou 

2 as, M onces. 

7 Àetni-onces 
ou 

3 onces et 1/2. 

7 demi-sextules 
ou 

1/2 once et 
1/3 sextule. 

7 scrupules 

ou 

1 siciliens et 
1 scrupule. 

7 oboles 
ou 

1/2 sextule, 
1 scrupule et 

1 obole. 

2 coZcu* 
ou 

1 çerates. 



3 unités. 
3 onces. 
1/2 once. 
1 obole. 
1 cerates. 



Pour chacun ^ea côté* 
èt 

l'angle droit. 



25 onces 

2 as, 1 once. 

5 demt-Onces 
ou 

2 onces et 1/2. 

5 demi-sextules 
ou 

1 duella et 
1/2 sextule. 

5 scrupules 

ou 

1 sextule et 

1 scrupule. 

5 oboles 
ou 

1/2 sextule et 
1 obole. 



1 calcus. 



2 


unités 




onces. 


1 


sextule. 


1 


scrupule. 


1 


obole. 


1 


calcus. 
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tatem id est duos calcos in reliquis duobus lateribus diuisam ne mireris. Sois 

quod de obolo neque quintas sumere possum 
nec in trjBsW equas partes diuidere possum. 

Quod si superius comprehensa ratio consta- 
bit, ut triangulus ex medio quadrato factus duo- 
bus rectis angqlis comparetur, idipsum in cé- 
leris triangutis pro lineamm quantitate diuersis 
finqa ratione constabit. Quod si fuerit triangu- 
lus ita ut recto unum maiorem habeat, duos re- 
liquos minores dinridiis ex necessitate habebit 
Quantum enim unus ultra rectum dilatatur, tan- 
tum duo reïiqui infra médium angustiairtur, quia undewms snper[h]abundat, 
inde duos reliquos mutilât. Et si equalibus lateribus constituitur, erunt an- 
gulî matores dimidiis\ minores integris, sed tamen comparabuntur duobus 
rectis ratione inexpugnabili. Quod quia superius comprehensum est prout 
potui, et quia subtilius b mente potest tractari quam litteris approbari, tue 
diligentiee examinandum reïiqui. 

Quod si forte requins cur superius quadratum diuiserim , ut monstrarem 
tibi naturam trianguli, respoodebo paucis : quia in Cathegoriis unde questio 
processit c , quamuis sententia caligante , tamen ad soiuendam eandem dubi- 
tationem Boetius et quadratum apposuit et in triangulis resoluit d ; cuius auc- 
torhatem imitati* non longe sumus ex orbitate. Et quia in eadem ratione 
Boetius f posito quadrato alium iubet duplum* fieri, si placet, ne graueris 
rescribere nobis qualiter in mensuris et quibus laterum proportionibus qua- 
dratus quadrato duplex u possit fieri, quod est facile in numérisé 



a diinidji. — b suptilius. — e Boetius, Comm. in Categ. (éd. Migne), p. 229 EL — 
d ressoluit. — 6 immitati. — f Boetius, ibid*, p. 23o D. — * dupplum. — ,l dupplex. 



[l) Il faudrait quinque et non très, puisque 
Yobolus se divisait en trois siliques, comme 
d'ailleurs le dira Ragimbold. Mais il est pos- 



sible que Radolf ait commis une inadvertance 
ou que le manuel dont il se servait sans doute 
n'ait pas été complet. 
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II 

RAGIM BOLDUS a COLONIENSIS RADOLFO ^ LEODICENSI. 

Leodicensi œcclesiœ magistro speciait, R. Coloniensis œcclesiœ filius 
tenellus utriusque , sui hominis pro posse generalissimos famulatus. 

Grates tibi dignas habeo, si pluris nequeo, quod tantum laboris, non adeo 
ipsius questionis ignorantia, apud te quippe nihil eiiisdem generis latet, 
quantum insciciœ meœ inquisitione et prece, uoluisti subire, et me in qui bus 
sepe offendam certifîcare. Sed ne offendaris, queso, si de eodem proposito 
quœ adhuc me fugiunt uerecundius a te quero. 

Proposita est igitur questio secundum id quod Boetius scripsit in Cathe- 
goriis 0 : 

« Scimus triangulum habere très interiores angulos equos duobus rectis. • 

Satis protulisti qualiter duo recti anguli, integer unus et alter diuisus, 
adequentur toti forme triangulœ; mouet autem adhuc me, quod [h]ibi 
scriptum est « interiores angulos » , qui sint interiores : omne enim compara- 
tiuum refertur adaliquid; et ad quid referatur interiores quod [hjibi habetur, 
uel quœ sit diffinitio interioris anguli. Quœ ne graueris, frater, ea qua d cepisti 
diligentia mihi rescribere. 

Minutias quidem usque ad obolum nauiter tractasti, sed quœ de obolo 6 
diuidendo postea fecisti, non adeo sunt mihi cordi, aut ego minus inteUexi. 
Habemus enim regukm diuisionum et minutiarum ita : 

« Quocunque diuisore et proportione minuere quicquam ineipimus , eo 
quamdiu diuidentibus patietur finiemms. Diuidendus f autem a diuisore su- 
peratus*, remanens fiât uel intellectualem diuisionem accipiat. » 

Si enim nobis in ultimis occurrit uel siliqua, remaneat indiuisa, usquedum 
multiplicando recurratur ad eam f aut fortasse uel eam sicut libuerit diuidendo 
minuere h , — quod, ut arbitreris, est inpossibile, cum partes eius non desi- 
gnentur ex nomine, — quamuis sit paruissimum , dum tantum sit unum, a 
simili recepta fidutia ponetur a me nudo intellectu pars eius secunda, uel 

' Regimboldus margine 1° m. — b Rodolfo. — c Ed. Migne, p. 229 B. — d quœ. — 
• obulo. — f Diuidendis. — * superatur. — h Corruptus locus : an si uis addendum ? 
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tercia, uel quarta, uel quinta, seu quamcunque exiget proportio in primis 
proposita, ut legibus abaci queat perfecte reuerti. 

De quadralo cuius duplum in mensuris me querere postulasti , prout milii 
uisum est non grauatus sum tibi rescribere. Sollertiam tuam non latet quod 
omne diagonium* equilateri quadrati habet ipsum latus in se et quincunceni. 
Si uis propositi quadrati duplum b habere, accipe diagonium minons quadrati 
et fac latus maioris quadrati, et sic duplicabis aream minons quadrati. 

Hic adtende quibus laterum proportionibus quadralo possis duplum b in 
mensuris apponere. Ecce quadratum equilaterum cuius latus habet xii pedes, 

diagonium xvu, et ad longitudinem eius diago- 
nalis linee descripto quadrato alio paribus lateri- 
bus, habebis quadratum in mensuris dupltim 
iam propositi quadrati, et quam magna erant duo 
trigona in minore quadrato, tanta erunt quatuor 
in maiore; ac latus maioris quadrati, quod est 
xvu , habebit latus minons quadrati , quod est xu , 
in se et eius quincuncem; quœ proportio arit- 
methice potestuocari superquinquepartiens duo- 
décimas, quia maior numéros habet minorent 
in se et eius quinque duodecimas partes. Idipsum poteris probare per illam 
proportionem, quse, ut tu dicis, uocatur superbipartiens quintas. 

Ecce habes, ut reor, in mensuris duplicitatem quam a me exegisti, et si 
in quibus clam oberraui, queso mihi rescribi. Sed quia mihi uidetur difficile 
ut in numeris quadrato possit duplus quadratus inueniri, ni desit aliquid uel 
supersit, et quoniam id facile in numeris esse proposuisti, precor, amice, 
qua c interiori studeas diligentia mihi rescribere qualiter hoc possit fieri ut 
quadrato queat in numeris duplus quadratus inueniri, nihil rémanente uel 
supercrescente. 

• (Hagonum. — b dupptam. — ' quo. 




Digitized by 



520 TANNER V ET (NERVAL. 

RADOLKVS* R\GIMBOLDO b . 

t . . . . . ; 

Etsi puto me adgredi inagis causa temptandi quant quod te lateat ueritas 
htiiusmodi, ego contra nihil egressus a me ipso, ago quod soieo, rescribo 
quod sentio, quod dixi dico tibi etainico nihil nescio* Si quid habesmelius, 
rescribe; si nihil, his utere mecum. Igitur quia ad me iitteras rescribere uo- 
luisti tuas, non grauabor denuo tibi remittere meaa : ioctindum qiquidem est 
amicis, si quando non possunt uerbis, priuata négocia conferre literulis. 
Atque hœc (h)actenus. 

Petisti tibi rescribi c de angulo interiori, sed non intègre percipio sensum 
tuée inquisitionis; sed nisi fallor, cum Boetius dixerit « angulos interiores », 
tu queris qui sint exteriores* et, si nulli sint exteriores, queris cur addiderit 
« interiores d ». Quod si tua est huiusmodi interrogatio, quicquid inde me 
percepisse suspicor, tuœ peticioni rescribo : interiores angulos in planis 
Bguris, exteriores putamus esse in solidis. 

Cum quadratus tantum solummodo habeat superiiciei quantum ambientibus 
clauditur lineis, hune si per diagonium, ut nuper fecisti, secare uolueris, 
cum diagonium lineas quadrati non excesserit, quos, queso, angulos nisi in- 
teriores secabis? Sed quia de his facile patet quomodo in solidis figuris 
sint exteriores, queris cur addiderit «interiores». Sic collige : Boetius in 
Aritmethicis e inter solidas figuras de cubo ita dicit : 

« Omnis cubus qui ex tetragonorum superficie in profimditatem corporis 
creuit, habet superficies vi, latera xii, angulos vin, quorum singulus f suh 
tribus (h)uiusmodi continetur quales priores fuere tetragoni de quibus ipse 
productus est. » 

Quid ergo ? dicemus intra cubum angulos contineri ? Sed quid potest ab- 
surdius dici ? Et si dicimus in superficie angulos cubi contineri , unaqueque 
superficies quatuor angulos cubi continebit; sic numerositas cubi in xxuu ac- 
crescit angulis. Hoc quoque iocosum est scientibus fateri, et quia octo supe- 

' Rodolfus. — b Regimboldo. — r resscribi. — a exteriores. — e Cf. Boetii Inst. 
Arithm., H, 25, éd. Friedlein, Leipzig, Teubner, 1877, p. 112, 20-n.i, 5. — r sin- 
gulis. 
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riores anguli nec intra soliditatem continentur cubi, nec infra planitiem 
superficiel, exteriores necesse est fateri, testante Boetio, qui tribus superfi- 
ciebus unumquemque probat adplicari. Nisi exterior esset ad très superficies 
adplicari nequaquam posset 

Cum ad obolwn in diuisione peruenerim, cur hune ipsum per régulas 
abaci non diuiserim, uel si non possem, partes ipsius tertiam, quartam siue 
quintain apposuerim, requins. Satis siquidem inconueniens esset, et nulla 
laudandum auctoritate, nomen partis figure annolare quam habere non 
possem. Nec dico inpossibile quaslibet partes oboli posse inuenire : qui enim 
sciunt quid sh uncia in meiam, qmdrans, sescuncia uel sextans in trientem, 
scripulus in siliquam, calais in duellam, sextalam, drachmam*, et cetera his 
similia, quameumque partem querunt, sine errore inueniunt. Sed quia 
uerbum sapienti sat esse sciui, hune laborem minuendo reiterare supersedi. 

Duplicita b quadrati mensura scio quod satis diligenter est examinata, sed 
nescio quo fallor errore, a duplici (ad) equalitatem nulla probatione possum 
redire. Ante etiam quam a te litteras accepissem, hanc eandem mensuram 
examinaui diligenter, sed quia perfecte, ut mihi uidebatur, non constabat, 
aliam lirmioris auctoritatis querebam. 

In fine tua; cartulœ petisti quiddam inpossibile, uidehcet quadratum ut in 
numeris tibi duplicarem; imposuisti etiam mihi quod hoc facile esse man- 
darem tibi. Nescio si manus in scripto peccauit, sed quod sciebam esse inpos-* 
sibile, stultior essem quam sim, si affirmarem esse facile. Nescio si feci, sed 
sic uolui mandare tibi « quod non est facile in nùmeris ». 

IV 

RAGIMBOLDVS COLOMENS1S MAGISTER RADOLFO 0 
LEOD1CENSI MAGISTRO. 

Quia te percipio quae ueriora nosti soluendo mihi rescripsisse , quedam 
etiam dubitatiue nec definite tractasse, karitas quam mihi habes et quam 



• Quidsitf. in{. -tf. £Y uel -JJ. in "J-f* in J* . % inUUW.)|(, 
(transcriptio partira coniectura nititur). — k Sic. — c Roriolfo rubric. Radolfo scrib. 
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tibi custodio lides propellunt me scriptis tuts respondere et quedam subtilius 
in eis percontari et examinare; nam quamplura me ibi mouent, quœ uideor 
non perfecte uidere. 

Miror te dubitare de sensu inquisitionis meœ, cum, ut apertius potuerim , 
ipsam propositionem et in ea questiones singuias proposuerim. Sic enim 
propositio fuit, ut Boetius in Comme ut o Cathegoriarum dicit : 
« Scimus triangulum habere très interiores anguios equos duobus rectis. » 

Questio est qualité r interiores très anguli duobus rectis sint equi, et qui sint 
interiores, uel ad quid referatur « interiores », quod ibi habetur : an suum 
positiuum ibi respiciat, an quiddam exterius querat. Admodum subtiliter et 
profunde dilectus noster domnus gvazzo tractauit super hac* questions, cui 
quia mihi non scripsit, non meum arbitrer respondere. Hoc autem noui 
Traiectensem episcopum adelboldvm eius questionis nodum eodem sensu 
quo et gvazzo fere enodasse mihîque dixisse. Atque hœc hucusque. 

Consentio tibi quod in quadrato per diagonium diuiso, et ex utraque parte 
facto triangulo, dixisti reconiunctis recti anguli dimidiis totam formam illius 
trianguli duobus rectis angulis supradicti quadrati coequari b . Sed quod très 
interiores anguli duobus rectis angulis coequentur, uel diffinitionem interioris 
anguli quam a te querebam, non dixisti. Interiores anguios putas esse in 
planis figuris, exteriores uero in solidis, quod mihi imponit quiddam diffi- 
cidtatis. Nam, ut a numeris incipiam, in primo actu planari triangulo ternario 
uel quadrato , iunctis tribus unitatibus uel quatuor, dum unitas quœ sectionem 
non patitur sit in angulo utriusque, quomodo sit interior magis quam exte- 
rior nescio uidere. Quod si infra unitatem angulum esse arbitraris, quem ibi 
locum respiciat angulus in numeris notare mihi laborabis. In cubo etiam 
exteriores anguios esse arbitraris. Nam c oinnis cubicus numéros, quotquotin 
latereuel superficie teneat, nonnisi unitatem in angulo demonstrat; eadem 
igitur unitas qui magis sit exterior in cubico quam in piano angulo iudicare 
nequeo. 

Nec hoc dicens affirmo cubicos anguios in extremo non posse esse, cum 
sint in sex superficierum et duodecim laterum extremitate, sed in solidis 

• hec. — b quo eqnari. — c lam intell igenditm. 
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magis eos exteriores quam in planis, diun in utrisque semper unitas sit in 
angulo, et Boetium eo dixisse « interiores angulos », incudi reddendum adhuc 
habeo. 

Forsan ad linearum spatia si recurris, tuaque scripta sic defendere temp- 
tabis, quicquid in aritmethicis numeris paulo ante prœlibauimus, geome- 
tricis figuris probare temptemus. Sit enim propositus quadratus equilaterus, 
de quo sic fuit tuus tractatus. « Cum diagonium lineas quadrati non exces- 
serit, quos, queso, angulos nisi interiores secabis?» Occurrit mihi non com- 
mode interior angulus quem dicis infra lineas in superficie. Velle mihi uideris, 
quia sint infra lineas, eo dici angulos interiores, quasi linee sint quedam su- 
perficiei partes, et extra angulum positio sit linearum. Quod si infra lineas, 
ut tu scribis, angulum habebimus, extra angulum positionem linearum ne- 
cesse est ut a subintelligamus; quod nequaquam potero consentira, nisi probes 
ratione, dum linee superficiel sint non partes, sed, ut mihi uidetur, quedam 
extremiiates, nec habeant quiddam esse nisi in propria superficie, neque 
possint ulk> modo actu ab ea separari. 

Hinc igitur uideamus an angulus dicatur extrema quedam rectius quam 
interior pars superficiel, quod propius sit rationi. Ërgo si superficies est ex 
ea quantitate quœ constat partium positione, partes eius, quamuis continue, 
distant, ut arbitror, quadam inter se diuersitate. Quot enim partes uolueris, 
non inpossibile dandum ei habebis ex ante et rétro, et dextro et sinistro, ex 
medio et extremo. Denique si considerabis que pars eius est média, quœ sit 
extrema, uttaceamus de aliis eius partibus, occurret, ut est mihi uisum, cum 
linearum continuatione per punctum, ultima pars etiam angulus, ultra cuius 
spatium nulla est positio linearum que ulterius eius spatio porrigatur uel ali- 
quantulum, ut sic iure dici possit interius quiddam uel exterius intra lineas et 
angulum; sed habent unum terminum communem et continuum, id est 
punctum, et totum illud b spatium linearum, sic per communem terminum, 
id est punctum, coniunctarum, nescio uoeare nisi angulum. 

Cum mihi scriberes «interiores dicti qui possent infra linea secari», et 
mihi uideatur angulum et lineas uno termino finiri, iudicent lectores quid 
inter angulum et lineas interius uel exterius secundum locum possit examinari. 

' ut scripsi, uel m$. — b illut. 

06. 
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Nain si aliquid sic interius inuenient, quiddam exterius ettam in piano 
su I intelligent. 

In solidis exteriores angulos esse dicis, et ad très superficies unum angu- 
lum applicari doces, et ideo exteriores quia quisque illorum extrinsecus 
applicetur ad très superficies. Dico autem ego quod trium lateruin per com- 
munem terminum, id est angulum, coniunctio* sit angidosa tantum extre- 
mitas etiam in solido, et ipsam extremam continuationem trium lateruin 
uocari angulum non exteriorem, sed solidum, nec in eo quiddam exterius 
dici, sed extremuin aliquid in eo sicut punctum in piano posse uocari. Longe 
dissentis iudicio meo, quia, ut in sequentibus demonstrabo, interiores et 
exteriores angulos in utrisque, id est in planis et solidis, esse uolo. Atque h«c 
hectanus. 



Dicis satis inconueniens esse et nulla probandum auctoritate nomen partis 
figura annotare quam non posses habere, nec oboli b figuram uel nomen par- 

tium protendere, cum cerates eius secunda, 
siliqua tercia, calcus uero sit pars quarta, qua- 
rum in libris inuenitur et nomen et figura. 
Cum' ergo temptasses inire quod in numéro est 
inpossibile , tetragonus scilicet ut possit in duos 
equales triangulos partiri, uellem idipsum, 
quod incepisti quo laborasses, perfectius sub- 
tiliusque terminari. Sic enim tetragonum trian- 
gulasti (fig. î.). 

Videtur mihi, salua tua caritate, finem tua» 
proposite diuisionis te non bene tetigisse, neque per illam proportionem , 
quae tuo iudicio uocatur superbipartiens quintas, hoc recte incoasse, dum 
adhuc a me nesciatur inter quinarium et septenarium proportio superbipar- 
tiens quintas an iure nominatur. Ne sit ergo tibi [h]onerosum si nos quoque 
temptemus eundem tetragonum proportionaliter ducere per untias et minu- 
tias in duos triangulos, quamuis sit laboriosum [et nisi per minutias incon- 
gruum. 




B contio (an continuatio?). — b obolura. 
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Sit igitur tuus octonarius, xvi scilicet tetragoni dimidius, nobis etiam in 
triangulum deducendus. In Geometrico dicit Boetius a : 

« Omne diagonium equilateri quadrati habet îpsum latus b in se et eius 
quincuncem. » 

Octonarium enimW, qui constat octo assibus, in xcvi untias diuidamus, 
ex qui bus utrique lateri xxim, id est duos asses, diagonio xxxim, id est bis 
decem et septem, qui faciunt assem et quincancem, tribuamus, quatuordecim 
untiis remanentibus. Has iterum in dueilas diuidentes, et utrique lateri xn ex 
eis, diagonio x et vil tribuentes, habebit utrumque latus duos asses et trientem, 
diagonium (très) asses quadrantem semanciam seztulam, rémanente duella. 
Hanc autem iterum diuidentes in siliquas, et utrique lateri xu c ex eis, dia- 
gonio x et vu tribuentes, habebit utrumque latus quantum supra diximus et 
scripulos duos; diagonium autem ad hoc quod diximus scripulos duos, obolum 
et duas siliquas, remanentibus siliquis vu. Quas iterum singulas si partes in 
senas diuiseris, et ex eis utrique lateri xn, diagonio x et vu apposueris, ha- 
bebit utrumque latus ad hoc quod diximus siliquas duas, diagonium duas 
siliquas et quinque sextas s&quœ, rémanente una sexta siliquœ. Hanc iterum 
si diuiseris in XLi d et utrique lateri xn, diagonio x et vu ex eis partibus ad- 
commodaueris, habebit utrumque latus : 

Duos asses, Irientem, dimidiam sexlulam, duas siliquas, xn ducentesimas qua- 
dragesimas sextas siliquœ; 

• Videsis Introductionem nostram, p. 493. — b latius. — c vi. — J xl et un uni. 



(,) Comparer, pour le calcul qui suit, la 
note 1, p. 5i5. — En résumé, Radolf et Ra- 
gimbold trouvent des valeurs différentes qui , 
pour l'hypoténuse , sont approchées , l'une 

Hypoténuse 

Côté de l'angle droit 

Les expressions, en fractions romaines, au- 
raient dù êlre , si le calcul avait été fait par 
l'extraction de la racine carrée, et non par 
Teraploi d'une valeur rationnelle approxima- 
tive : 



par défaut (Radolf), l'autre par excès (Ra- 
gimbold). Les dernières sont les plus exactes. 
Voici les comparaisons en fractions déci- 
males : 

IIADOLF. RAGIMBOLD. CALCUL EXACT. 

3,29437 3,3l707 3,3l370 

2,35a86 a,34i4G *,343i* 

Hypoténuse : 3 as, 3 onces, 1/2 once, 
1 siciliens, 1 cerates, 3/4 de calcus environ. 

Côté de l'angle droit : 3 as, 4 onces, 
1/2 sextule, 1 obole, 1 cerates, 5/8" de calcus 
environ. 
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Diagonium uero : 

Très asses, quadrantem, semunciam, sicilicum, scripulum, siliquam, quinque 
sextas siliquae, x et vu ducentesimas quadragesimas sextas siliquae, 

nil omnino rémanente, continetque diagonium totum iatus in se eteiusquin- 
cuncem, utper huius figurœ* poteris adprobare descriptionem. 

Quia b ergo c mihi caritatiue scripsisti quod supra mea iam d proposita ques- 
tione certius habuisti, tuam etiam dilectionem celare nequeo quod super ea, 
licet per caliginem, mea quoque uidet opinio. Prius ergo uideamus gênera 
linearum, ut sic naturalius discernere ualeamus quae ex eis fiunt diuersitates 
angulorum. 

Quatuor, igitur, ut arbitrer, sunt gênera linearum : rectum; obliquum; 
curuum; circulare. Recta est linea quae ducitur equaliter sic per longum 0 : — , 
aut per latum sic : I. Obliqua uero est quœ a dextra in sinistram, uel a si- 
nistra in dexteram, sic : /\, ascendit uel descendit. De aliis taceamus, quo- 
niam eis opus modo non habemus. 

Tria etiam gênera sunt angulorum : hebes f , rectum et s acutum. Rectus est 
angulus qui constat ex lineis rectis duabus per latum et longum rectis iacen- 
tibus et se inuicem in extremo h tangentibus , sic : r ; quarum linearum una ' 
uocatur J cathetus, sic : I, alia basis sic : Li uel coranstus k r. Alii duo anguli, 
hebes et acutus, formantur ex lineis plus uel minus obliquis. Si intra lineas 
recti anguli duae linee iunguntur per obliquum, faciunt angulum semper 
acutum, sic ^ j^- ^, qui et interior uocatur, quoniam intra spatium recti 
anguli cum suis lineis strictius coartatur. Si autem extra spatium recti anguli , 
necesse est hebetem angulum constitui, huncque placet exteriorem uo- 
cari, quia cum suis lineis latius 1 protendatur extra spacium recti anguli, sic : 
( _ ;), et ita rectus angulus iure uocatur médius, quia sit exterioris, id 

est hebetis, et interioris, id est acuti, communis terminus, ac unum extra se 

■ Hic apponuntur, sicut in fiçj. 1 , noUc nnmcricœ secundum latera trianguli rectangali isosce- 
lis. — b lncipit B post tituluni : R. Coloniensis magister Radolfo Leodiensi magistro. — 
c ergo om. B. — d iam mea B. — • per longum sic B. — f hebes B, hal>es A. — 
* et om. B. — h extremis B. — 1 una om. B. — 1 uocatur B, uocet A. — k corausta 
sic B. — 1 qui latius cum suis lineis B. 
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respiciat, alium infra se constringat. Hocque poterit satis aperte comprobari 
testimonio ipsius Boetii ita scribentis* : 

« Omnium triangulorum exterior angulus utrisque interioribus et ex ad- 
uerso constitutis angulis maior existit », 
et alibi : 

« Omnium triangulorum et exterior angulus duobus angulis interius et ex 
aduerso constitutis est equalis, interiores très anguli duobus rectis angulis 
sunt equales. » 

Unus est exterior, id est hebes, angulus omnium triangulorum, qui nun- 
quam poterit uariari b sua natura uel per diminutionem aut crementum ulla 
ex quantitate linearum, sed semper est idem et unus, proportionaliter respi- 
ciens quemque triangulum eiusque duplum, scilicet exagonum. Eiusque c 
quantitatem demonstrare tibi facilius in exagono possem, nisi quod pene 
totum nostrum tractatum a triangulo inciperem et haberem hac propterea 
interiores exteriores angulos in eo depingere d et dicere c dignum viderem f . 

Sit etenim propositus triangulus equilaterus, qui semper oxigonius, id est 
acutiangulus, hoc est angulos omnes, quia sunt rectis minores, habens inte- 
riores : cuius in medio si punctus figitur et a singulis angulis ad punctum 
linea ducitur, très (tri)anguli in superficie primi trianguli formantur sic (fig. 3) : 

quorum quisque constats duobus interioribus, 
id est acutis, angulis et uno exteriore, id est 
hebete, terminum in prefato puncto faciente. Si 
unius sic a predicto puncto formati tiHanguli 
proportionaliter angulos commensurabis, exte- 
riorem, id est hebetem, inuenies quadruplum 
ad utrumque interiorem, id est acutum, ad duos 
autem illos interiores duplum. Nec possunt illi 
Flg * 3# duo interiores anguli protendere spatium exte- 

rioris nisi dimidium, et hoc est quod Boetius scripsit : 

« Omnium triangulorum exterior angulus duobus interioribus angulis et ex 
aduerso constitutis maior existit. » 

a ipqîus ita scribentis Boetii B (cf. Ars. geom. (éd. Friedeîn), p. 38i, 17-18, et 383, 
8-11). — b uariari B, uaria A. — c eius A. — d despingere A. — • dicerem A. — 
r viderem. Hactenus B. — 8 nitet. 
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Si autem duos intégras angulos equilateri trianguli coinmeosurabis cum 
iam dicto exteriore, id est hebete, terminum in prefato puncto iaeiente, 
inuenies eos conuenire perfecta equalilate , idque est quod in alio looo Boe- 
tius non prêtent taciturnitate : « omnium », inquiens, « triangulorumetexterior 
angulus duobus interioribus et ex aduerso constituas est œqualis ». Si ergo 
très interiores angulos, id est acutos, equilateri trianguli iterum cooimensu- 
rabis cum duobus rectis angulis, summas aequalitate gaudebts concurrere, 
hocque certum habeto Boetium désignasse in Cathegoriarum ita scribentem* 
commento : 

« Scimus triangulum habere très interiores angulos equos duobus rectis », 
atque sic interiores angulos et exteriores in planis solidisque reperies, in 
quibus acutos non denegetis nec hebetes; estque idem exterior, id est hebes, 
angulus omnium triangulomm sesquitertius b ad omnem angulum rectum, quia 
totam eius quantitatem infra se tenet et eius tertiam : duplus autem ad omnis 
equilateri trianguli angulum interiorem, id est acutum; rectusuero sesqualter 
ad eundem acutum. 

Quod si adhuc te (latet) nostra ueritas expositionis, cum circini probatione 
uel proportionali membranarum incisione cuncta quœ dicimus uera esse po- 
teris comprobare; atque hucusque. In dupli aequalitate quam tibi descripsi, 
precor quo decipiaris errore mihi rescribi, quoniam a nobis in figurarum 
mensuris ne quid inueniri 



V 

RADOLFVS* RAGIMBOLDO. 



/Egregio scolastico H. suus omnia karitatis obsequia. 

Inter amicitiarum gênera quœ uarias utilitates atque etiam uoluptates 
uita? mortalium afferunt, iHud d mihi firmissimum uisum est constare, quod 
studio litterarum et philosofiœ glutino solidatur. Quod cum pluribus modis 
approbari possit, id intérim a uobis petitum et impetratum uelim, et quo- 
niam hune dilectionis modum nobis prescripsimus, ne eam intepescere sinatis, 
sed frequentius scriptis atque rescriptis ocius* prov(id)eatis. Non parum enim 

scrihentis. — b sexquiteilius. — c Rodolfus. — A îllut. — e autius. 
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questus parturiet nobis usus atque exercitatio scribendi, maxime si res (s)cru- 
pulosas et a natura inuolutas proponere inuicem curemus, et easdem amore 
ueritatis, non concertandi studio explicare conemur. 

Quale iliud est quod in libro cuiusdam Geometriae legisse uix recolo de pe- 
dibus rectis, quadratis, atque etiam solidis; quorum omnium expositionera 
mémorise labes obliuio abstulit. Proinde uestram super his sententiam uehe- 
menter oro, aut si est pênes uos de huiusmodi rébus paulumper, ad nos di- 
rigatis. 

Àstrolabium misissem uobis iudicandum, sed est nobis exemplar ad aliud 
construendum : cuius de scientia si quid affectatis, ad missam sancti lan(berti) 
non uos pigeat aduenire, Forsitan non penitebit : atioquin uidere tantum- 
modo àstrolabium non magis iuuabit quam « lippum piclae tabulée, fomenta 
podagrain a ». 

VI 

<RAGIMBOM)VS RODOLFO.> 

Specialius docto et nouiter constituto scolarum magîstro A(inicus) R. cuius- 
que fidelitatis karitatiua. 

Quod mihi scripsistis genus amicitiae, Socratem inter et Platonem, Gre- 
gorium et Àugustinum, si uiuerent, posses firmissimum computare, qui con- 
ten(p)tis diuitiis nil aeque studuere ut ratione uiuere, inquisitionique uerœ 
uitœ pro uiribus scriptis et rescriptis incumbere. Itlum modum uiuendi 
mundus iam tradidit obliuioni, nilque ducit modo iocundius non dandis sed 
accipiendis magnis muneribus, idque sibi placet amicitiae genus. Quamuis 
ego disponam citius b ab officio scolarum cessare, dum uiginti annos uel plus 
in eo desudem labore, non tardai >o tamen scriptis tuis respondere meaque, 
si qua forte nécessitas inpellit, tibi dirigere, quia mihi semper iocundum 
fuerat istut genus amicitiae. Deus ergo non sine graui tuo labore dédit super 
omnes nouiter, ut tu, constitutos magistros scientia plurimum c excellere : ne 
graueris eos scriptis et rescriptis tuis [respondere] a somno suscitare, sicque 
ingenium eorum ad interrogandum et respondendum fortiter occurret d . 



• podagra. Est vernis Horatii. Finis epistolw déesse videtur. — b « icius. — c plurimam; 
an plurima? — *' occurrit; an exercere? 

.\xxvi. 67 



IMI-r.lNI RIC ^ATlOSAtC. 
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Nam pro summa ducam deleclatione iudicium me uni his controuersiis in- 
teresse. 

Ëxpositionem super questione tua non habeo , sed quod ipse commentai ! 
potui, karitati tuœ scribo. Fuit ergo tua questio qui sint pedes recti, qui 
quadrati, qui etiam solidi. Geometricas figuras ad mensurandum très pedes 
habemus ad instrumentum, longum que m et rectum, quadratum quem et 
latum, crassum quem dicimus et solidum. 

Longos pedes habemus quotiens per naturalem numerum in longitudinem 
solam a unu m uel duos, très uei x uel xx uel c et sic infini tos pedes proten- 
dimus; ut puta si dicimus : Hec pertica habet in longitudiue x pedes, nulla 
mentione facta latitudinis. Kstque ideo longus et rectus pes ap(p)ellatus, 
quod lantum recte protendat in longum nec a sua recta longitudiue deuiet 
uel in obliquum, ne in latiludine transgrediatur terminum suum. 

Quod si planitiem aliquam angulosam uel rotundam inspicies, pedes omnes 
quadratos non integros b quadratos inuenies. Nam in omni tetragono quadratos 
pedes integros habeto; ut puta in area quadam longitudo decem sit pedum 
et iatitudo, ductisque lineis per longum et latuni a pedibus singulis, qua- 
dratos pedes omnes apparere uidebis. Idque in parte longiore figura altéra, ut 
est bis très, ter quatuor, atque in longilatera figura , ut est ter c sex, uel sexies 
decem, habebis. Quandoque etiam accidit, sicut in rotunda planitie aliisque 
figuris quibusdam, non integros pedes omnes haberi, sed in extremitatibus 
superficiei quadam, média scilicet uel tertia seu quarta, siue alia qualibet 
parte mutilatos pedes quadratos inueniri. Huius ergo rei causa est figurarum 
diuersa forma; id au te m certum habeto in omni planitie, cuiuscumque sit 
formae, nisi quadratos pedes reperiri non posse, licet quandoque, ut supra 
diximus, mutilata quadrata repperiantur in quadam extremitate. Estque ideo 
quadratus ap(p)eilatus, quod in longum et in latum sit equilaterus. 

Grassos ergo pedes in omni soliditate repperies, ut si dicam bis bini bis, 
octo crassos pedes habebis. Quod ut apertius dicam, corpus tesseram solidum 
ad exemplum tibi proponam : quam si in octo partes equas diuiseris, pedes 
octo crassos, id est solidos, habebis; et ut tibi concludam, nichil est aliud 
pes crassus nisi ipse cubus, quia de integro quolibet d cubo quot partes 

* solà. — b intecros. — c t (h. e. ter). — *' colibet. 
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equas, id est crassos pedes, facere poterie, tôt cubos sine dubio tenebis. Hec 
régula te non faflet in omni piramide, ne in laterculorum uel asserum cu- 
neorumque soliditate, quia quot unitates, id est equas partes, cuiuscumque 
sit generis, cubus (h)abuerit, tôt quadratos et crassos, id est solidos, pedes 
habebit. Eoque dictus est pes crassus, qui constet mensuris tribus, longo, 
lato et alto. 

Hec est nostra sententia super tua questione. Quid uelit magister tuus di- 
lectus noster domnus wazzo super ea uel tu ipse iudicare , ne graueris mihi 
rescribere. 

Quod queris de triangulo, razegino fideli nostro tuoque uicino scriptum 
et missum habeo, quodque ipsum tibi uidendum transmitto. 

VII 

RADOLFVS RAG1MBOLDO a . 

D. R c . Salutem in Domino. 

De geometricis pedibus bene admodum et uere disseruistis; eadem quippe 
Carnoti positus albino quodam auctore didici et alia perutilia id genus, quem 
librum occasione questionis conabar mutuari a uobis. Sed huic astutie per- 
callide occurristis, nam proposite questioni ita satisfecistis ut necesse non sit 
pro ea librum postulare. Iam uero frontate, quod aiunt, peto, ut aut ipsum 
si habetis aut eiusmodi alium quem pooismvm uocant transmittatis. 

Nulla uero controuersia fuit mihi de his cum M(agistro) w(azzon)i, sicut 
de triangulo nostis fuisse; in quo tametsi contem[p]tus eram ipsius ueritatis 
fauore b , cumulatius tamen gaudeo nos idipsum sentire. 

Quid autem uult sibi illa resolutio in alios triangulos, quidue adtinet ad 
hanc demonstrationem, melius circumposito longilatero designatiur, ibiprom- 
tius approbatur, manentibus utrisque angulis sub aspectum, rectis uidelicet 
longBateri et his qui sunt trigoni; abstractoque de rectis angulis quahtum 
hinc et inde capiunt duo trigonales anguli, quod amplius est, si coniungan- 
tur, tertio indubitabiliter coequantur. Modo mea et uestra sententia unum 

' hagimboldvs RODOLFO. — Domno) R agimboldo) ? — b fauere. 

67. 



Digitized by 



532 TANXERY ET CLERVAL. 

idemque habent, nisi quod uestra inops a est approbation^, quœ potest in 
nostra facilius inueniri. Puto in breui alias a me litteras accipietis. 



VIII 

<R\GIMBOLDVS R VDOLFO.> 

Satis et caritatiue scriptistuis occurrereni, si admodum propinquo Roniano 
itineri meo intentius non essem. In script o meo quod tibi direxeram, de tri- 
angulo, (ut) milii uidetur, questionem non adtendis et propterea solutionem 
incaute reprehendis. Cur triangulum in alios triangulos soluerim queris, et 
solutionem tuam non ad hoc soluendum, sed ad non quesita, reponis. Totus 
enim pene fuerat tractalus meus cum amico meo R. b de interioribus an(gulis) c ; 
tu autem nichil ferme de eis iudicasti d , parte altéra longiori (figura compara) - 
tionem duorum rectorum angulorum et trium acutorum conformasti. 

Ut approbarem e qui essent interiores anguli, quique exteriores, et secundum 
Boetium omnes acutos interiores ac hebetes exteriores dici, triangulum in 
alios triangulos resolui, estque in illo quod tibi direxeram scripto cernere 
qualiter hoc possit fiéri , cum ibi [tri]angulorum hebetis , id est exterioris , recti , 
acuti, ici est int^rioris, inter se proportiones scriberem, omnemquc rectum 
ad omnis equilateri trianguli acutum, de quibus in primis nostra fuit questio, 
esse sesqualterum uniuersaliter dicerem. Miror te dixisse meam sententiam 
apprôbationis iiio^em , dum nostra, mea scilicet et tua una et eadem, facilius 
in proportionibus quam in illa figura capiat approbationem. 

Memini quidem quondam Carnotum sic(ut) transeiuido uenisse, domhum 
fvlbertvm, id loci episcQpum, eandem tuam figurant cum expositione super 
nostraui primam de triangulo questionem i^iihi demonstrasse , et post plures 
înter nos collationes nostre sententiîe consensisse. Posuit etiam ille descrip- 
tionem intérioris anguli sic : 

• lateriôr angidus dicitur qui suam perpendicularem intra 1res lineas lial>et 
in triangulo » ; 

a inobs. — b Razegino nempe. — 0 Lac una exstat quant exempli causa, ut infra, vont- 
plevi; an et exterioribus addendnm ? -— d iiulîcastis. — p approbare. 
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cuius expositionem , quoniam ille se excusando denegauit mihi querenti, 
quero a te mihi delegari, dum tu etiam aput illum, ut audio, esses ingentis 
exercitii. 

I\ 

Domno R(agimboldo), scolasticorum generalissimo ac uirtutum merito 
aliis digne prœlato, B. , monachorum inlimus, octo beatitudinum cubum. 

In primis igitur Platonicam rationem, quo pacto quadratus duplicari de- 
beat, edicam ut, fundamento* meœ narrationis posito, cœtera conuenientius 
accumulare ualeam. Quadratum enim œqualibus rectisque lineis puncto sibi in 
quadro conexis mihi constituo; diagonium ab angulo iq angulum diduco; 
quœ proportio uero talis consideratur : diagonium habet unum latus in se el 
quincuncem eius. Quem duplicare si uolo, diagonium minoris faciam latus 
maioris : ecce duplus et simplus quadratus : et hoc in mensura, in numeris 
minquam. Hactenus Hato. 

Nam ut quadrato aequalem constituam triangulum spacio, ipsius verbis 
lioetii exordiar : « Iubemur, inquit, proposito quatuor laterum spacio aequalem 
triangulum coustituere hoc modo : Sit trium b laterum spacium AB. » 

Sed quid absurdius, quid ueritati contrarius? Quis ergo rationis aspectus, 
quisue c mentis uisus tantam possit ueritatis iniuriam ferre, ut tribus lineis 
constitui possit quadratus, cum tribus lineis totidemque angulis naturali ratione 
semper existât triangulus ? Quadratum uero non minus quatuor lineis totidem- 
que angulis exsistere, quis tam brutus animus quod [non] d nesciat? 

t Iubemur e , inquit Boetius, proposito f quatuor laterum spacio. » Quid hoc 
nisi quadratus et non triangulus? Et post errorem statim infert : t Oportet 
ergo AB spacio aequalem triangulum constituere, ut sit duplum AB spacio 
CDEF spacium. • Ecce ex antecedentibus et sequentibus clarius luce patet 
quod non « trium laterum » posuerat hic Boetius, sed quatuor AB, quorum 
spacium quatuor litteris id est CDEF statim duplicauit. 

Ex quibus omnibus euidentissime constat id esse uicium non manu Boetii, 
sed scriptoris, — aut, quod magis est credendum, — cuiusdam inuidentis 

3 fundamentum. — b quatuor Vulgatu Boetii Comm. in Cat. — e quisue V, qui sua» 
B. — J qui V, quid non B; num quod hoc? — e lubemus. — r proposita. 
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factum esse, et quia haec disciplina geometrica, de qua hoc sumptum, est in 
his regionibus penitus aboli ta, idcirco latens error régnât per plurima. Quo 
abiecto ac interioris ocidi aspectu adhibito , mihi ipse statuo quatuor latemm 
spaciumAB, cuius angularem lineam diagonium Platonis auctoritate sumens, 
dupli latus facio spacii CDEF, quod est duplum quadratum AB, id est primi 
uel sapradicti quadrati. Hoc, id est duphim, diagonio diuidens EP, duos trian- 
gulos efficio : unum CDF, alterum CEF. 

Quia enim CDEF quadratus duplus est AB quadrati, certe CDF triangulus 
equus est ipsi , sicut et ŒF, qui eius medietas est. 

Hoc modo, nisi faUor, Boetii racione quadrato triangulus fit equus spacio, 
ut lise figura demonstrant. 




Item Boetius de circuli quadraturaW t Eodem quoque modo, inquit, quœ- 
situm est si sit proposito circulo equum fieri quadratum », quod Aristotelis 
tempore, sed post, non fuisse repertum : cuius demonstrationem prœter- 
mittendam 3 esse fatetur, eo quod longa sit; quam nos nitimur compendtose, 
Deo fauente, prout possumus exponere. ■ 

Nam circidum mihi statuo, cuius diametrum vu sit pedum, circurtus uero 
xxn, quorum medietatibus inuicem multiplicatis, areae xxxvin S inuenio pe- 
des. H«c in Geometricis uetusta circuli habetur régula. Nos enim quia qua- 

a demonstratione praeterraittenda. 
n) Boetius, Comm, in Categ., p. q3o D. 
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dratum circuli satagimus coaequari spacio, ex ipso diametro vi * pedum quinto- 
que septimi pedis et ducentesinue partis quantitate latus quadrati facimus. 

Et uideamus si hac lateris ratione poterimus aream quadrati implere 
xxxvtii S pedibus, qui sunt utique pedes areœ circuli. Atque id abacizando 
applicare expedit. 

Dicamus ergo : sexies vi, xxxvi; et sexies quinta, As b et quinta; et sexies du- 
centesima, ni centesinue. Hase ita se habere, in singulari lineaquisque studio- 
sus probare potest, et quœ sequuntur caetera in minuciarum linea : vW. vi, As 
et v*; et vM in vM, xxvW; et vW et in ducentesima, millesima; et ducentesima 
sexies, ni centesimse; et ducentesima in.vW, millesima; et ducentesima* in du- 
centesima, XL-millesima. 

Nunc uero quod sparsim confecimus, in unum hoc modo aggregemus; 
xxxvi et as atque vW, item as et vW, fiunt xxxviii et duae vM. Item xxvW et sex 
centesimœ faciunt imam decimam, quae coniuncta d duabus v< u ', quee supersunt, 
reddit absque errore semissem pedem. Et secundum Boetii prœceptum qua- 
dratum circulo equaliter appono, id est ut angulis suis circulo quantitate 
emineat sequali et circulus simili ter lateribus quadrati, ac média quinque 
interuafla ipsius diametri, quœ pedes nominantur, et utriusque extremi semissem 
ut vi sint, deinde unamquamque extremam semissem in v œquas portiones 
seco, quarum quseque* est xW totius -pedis. Ex quibus in unoquoque latere 
sumo x^ unam et xL 0um x 1 "** alterius partem : hoc enim modo diuidimus 
quintam pedis et ducentësimam ob œqualem circuli quadratique composition 
nem, ut hœc figura demonstratW. 

Huius etiam designationem formule pauhilum iibet intueri, omnesque 
partes eius sub numeri quantitate in unum coHigere , et utrum totum quod 
sibi debetur habeat, peruidere. 

Primum uero pedes integros ita : quinquies v, xxv. Post autem semisses, 
qui in circuitu adiacent, xx, et facimus x integros pedes, quos ad xxv iunctos 
fiunt xxxv. Deinde quatuor quadrantes qui in angulo sunt, componunt unum 

' vu. — h qtiintas. — e Post ducentesima additur xl millesima. — J couiuncla*. — 
' qua\ 

(,) Ici une figure représentant un cercle et un carré équivalents et concentriques, le carré di- 
visé en 49 petits carrés. 
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pedem quem superioribus apposituin, suni xxxvi. Sequuntur xx decimœ, ex 
quibus conficiuntur x v ac , quœ duos reddunt pedes, qui ceteris adiuncti xxxviu 
fiunt. Postmodum uero vin uicesimœ, quœ circa centesimas in angulis haben- 
tur, faciunt quatuor x M , quœ ipsœ duos quintas; tum uero un centesimœ , *quœ 
in ipsis angulis sunt, duos l m ; du» L ae unam xxv am conficiunt. Sumantur etiam 
xx cccc"* 6 , quœ cum ipsis decimis esse noscunlur, et fiant x ce**, et ipse v c ac . 
Octo uero octingentesimœ, quœ circa angulos sunt, un cccC"**, et istœ duas 
ducentesimas; hœ duœ autem unam centesimam, quœ v iam dictis addita, 
fiunt vi. Hœc uero ni quinquagesimas, sed h quinquagesimœ unam xxv(* m ). 
Ecce il xx\W et una quinquagesiuia , xW feciunt. Hœc cum duabus quintis 
superius iam dictis semissem uere facit pedem. 

Duœ millesimœ sane et quadragesima-miilesima cum quatmor centesimis ita 
sunt coniunctœ ut ecce 0 * 0 x mU . Et sicut in quadrato eas esse, sic in circulo 
haberi, nulli dubium est, quanquam ob sui exiguitatem atque subtililatem 
peruideri non possint. 

Preterea circuium in quatuor œque par tien tes, duas lineas in quadro per 
centrum ducimus, in quarum summitate anguli quadrati ex di verso uenien- 
tibus lineis coniunguntur, ut supra dispositum est. Per quas igitur lineas altéra 
proponitur régula, quœ quasi actiua informa tur a speculatiua, cuius si caruerit 
materia nulla ueritatis nititur firmi(tu)dine. Hœc itaque sic se habet. 

A centro autem ad circularem usque lineam quatuor in œqua spatia ipsa 
recta linea secetur, quibus un, quinta eiusdem quantitatis superaddatur, 
punctumque ibi figatur, in quo angulus terminabitur, et sic in tribus cœteris 
ut per puncta quadrati deducantur latera. Hanc circuli quadraturam quœ auc- 
toritatem in sesquiquarla proportione retineat, qui in priore contemplari 
teduerit 

\ 

(Ms. lat. io< 14, fol. 60 vMii v*.) 
DE QUADRVTURi CfRCUfJ. 

Circumducto quantolibet circulo et in quatuor partes diuiso, assignabis ad 
ipsam diuisionem quadratuni. Cirrumducens ergo allerum rursus circuium 
interiorem, exteriori circulo nona parte contractiorem , œquos habebis qui 
intra diflusiores quadratum et circuium. 
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Contrahere autem interiorem circulum facilius stringendo quam diuidendo 
poteris, assignato terciae partis puncto inler choraustum quadrati interioris et 
emînentes amplioris circuli conuexitates, ut sic a centro ducas circulum per 
assignatum punctum interiorem. 

ALITER. 

Constitutum quantum uelis circulum in xxxvi aequaliter partes distribue. 
Cum ergo punctaueris, duc lineam a sexto in sextum punctum, solum scilicet 
interstitium transiliens inter lineam et lineam. Sic distribues singulas lineas 
in vin partes. Postea adaugebis singulis lineis ex utroque capite quantum 
habebit octaua diuisionis pars. Sic ergo lineae extra circulum protensae in qua- 
dratum conueniunt, qui profecto quadratus tota mensura circumducto circulo 
aequabitur. Vel tantum adicies ipsis lineis quantum erat interstitium inter 
lineam et lineam. 

Quatuor sunt gênera linearum, rectum, obliquum, curuum, circulare. 
Recta linea est quae ducitur aequaliter per longum aut per latum, ita | . 
Obliqua uero quae a dextera in sinistram, sic uel a sinistra in dexteram 
ascendit uel descendit, sic \. 

Curua est quaquauersum reflexa {^J. 
Circularis in modum rotœ 

Tria sunt gênera angulorum : rectus, hebes, acutus. 

Reclus angulus est qui constat rectis lineis duabus per longum et latum recte 
iacentibus, sic [""", uel ita | : quarum linearum una uoeatur catbetus, sic | , 
alia basis, inferius iuncta, sic | , uel eboraustus, superius iuncta, sic [~~. 

Alii duo anguli, liebes et acutus, formantur eisdem lineis plus minusuc 
obliquis. 

Si intra lineas recti anguli duae lineœ iunguntur per ol)liquum, faciunt acu- 
tum, ita ^ . qui et interior uoeatur, quod intra spatium recti anguli cuiusuis 

lineis strictior coartatur, ita |^\^ . 

Si autem extra spatium recti anguli duas lineas iunxeris, faciès hebetem, 

xxxvi. 68 



I U PlIUtïlI XATIOHALK. 
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ita ^ placetque hune exteriorem nominari, quia extra spatium recti 

cuiusuis protenditur lineis , ita ' 

Et ita rectus angulus iure uoeatur médius, quia sit exterioris, id est hebetis, 
et interioris, id est acuti, communis terminus, ac alterum extra respiciat, alte- 

rum intra se contineat; ita y^^T" . 

Ërgo, si uidere uis quo modo triangulus très interiores angulos aequales 
habeat duobus rectis, hoc habeas theorema. 

Sit propositus triangulus ysopleurus, id est œquilaterus, 
qui semper est oxigonius, id est acutangulus, cuius angu- 
los très litterae notent, A, B, C; et basim quidem A et B, 
sinistram uero ypotenusam A et G, dexteram autem C et B 
déterminent. 

Ducatur choraustus directim per punctum superioris an- 
guli, basi œqualiter opposita; dehinc descendent perpendiculares a summita- 
tibus chorausti ad extremitates basis, et fient altrinsecus ex coniunctione 
(basis) et perpendicùlarium duo recti anguli interioribus tribus cosequales. 

Interior uero angulus dicitur qui suam perpendicularem intra très lineas 
habet in triangulo. 

Axiter. Pone triangulum ysopleurum, id est œquiiaterum, qui semper oxi- 
gonius, id est acutiangulus est, inter quadratum qui rectos angulos habet 

directim sibi concurrentibus lineis; ita ^/\^ . Vides ergo quo modo duo 

acuti anguli, qui sunt in triangulo, diuidant illos duos rectos, ut, si intellectu 
tertium trianguli angulum diuidas, singulis infra positis medietatem apponens, 
totum rectorum spatium occupaueris. 




Fig. 5. 
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APPENDICE 

SMJIl'LK HBCUEIL «(«OMKTHIC^LES MVERSITATE8 » 

D\NS LE MAMSCR1T 1)1 BL. \ VT. LAT. W ]S']'J G. 
(Fol. 8-l6.) 

Dans le tome XIX 2 des Notices et extraits (p. 4 1 6-42 5) , M. Vincent a déjà 
publié une grande partie des chapitres dô cette collection , mais en adoptant 
un ordre spécial et sans signaler les coïncidences avec la Geometria Gerherti. 
Je désignerai ci-après par la lettre 0 les numéros des chapitres de cette Geo- 
metria dftns l'édition d'OHeris, par C ceux qui indiquent l'ordre de ces cha- 
pitres dans le ms. Monacensis lat. 1^836, tels que Maximilian Curtze les a 
reproduits (p. 8^-96 des Abhandlungen zar Geschichte der Mathematik, 
Heft VII) , enfin par V les numéros de la publication de Vincent. 

Voici exactement la composition dans le ms. lat. 7377 G : 

1. Geometricales tractanti diuersitates 1 V, i4 O, 2 C. 

2. Ad altum. — (A)drem inaccessHbilem . . * . . 2 V, 32 O, 3 C. 

3. Ad altitudinem inaccessibilem 17 O, 4 C. 

4. Si per spéculum autper concham 7 V, 37 O, 22 C. 

5. Si altitudo fuerit in œquatitate. . . . * . . . 16 O, 6 C. 

6. Stabiliatur harundo aequipartita 9 V, 26 O, 12 C. 

7. Cuius libet quanti ta tis de ligno aut aeramme constitue qnadratum in modum ABCD, 
cuiu& quantitas quanto est maior, tanto est mçlior; et pone [B] ligûa «qualia 
cuiuslibet magnitudinis in angulis B, C, D, sic infixa in ipsum quadratum 
ut squaliter stent erecta; et inter A et B fiât eau* tus regulariter, in qua 
cauedine ponatur fustis simitis ffcrioribus, ita ut possitmoueri quolibet modo, 
qui sit E. Quo facto, contemplare recto intuitu per CB usque ad terminum 

altitudinis [leg. latitudinis) cuiuscunque loci cuius mensuram scire desideras, qui ter- 
minus sit F. Postea sic aequaliter stet ipse quadratus in terra sine aliqua deuiatione. 
Dehinc diuide AB in quotlibet diuisiones, aut in xxx, aut in xl, aut plus, et eadem 
diuisione AD partiatur. Postea moue et hue illuc quousque recta acie iterum uideas F 

r>8. 
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per DE non muta to priori loco BC. Tune considéra ubi steterit E inter AB, et uide quanta 
pars sit AE ad AD; tanta erit DC ad CBF, et quotiens EA ad AD, totiens est DC in CBFW. 

8. Sententia Adelboldi episcopi ai Gerbertam de crauitadine sperœ. — Macrobius super 
Somnium Scipionis. . . .etiam in puteorum idem inuenitur profundîtatibus. 

9. [Lettre de Gerbert à Adeibold.] Nunc usque dilecto semperque dilecto Mei 

semper memor esto. 

10. Accipe astrolabii quartam partem, et in sexta hora, sole perfecte introeunte et 
exeunte directim per utrumque eius foramen , respice saper quam xc partium perpendi- 
cuium pendeat, atque eidem pendenti in eodem loco ducto medicurriculo illumf qui 
agitur hoc suppone; hac eadem die supposito perpendiculo in quo loco et in qua xc par- 
tium medicurriculi medietas accidat caute uideatur, et tune ab ea parte usque ad ulti- 
mam numerus xc notatus teneatur, atque tanta latitudo terrae illius esse dicatur quantus 
numerus ab ea parte nota ta usque xc computatus habetur. 

11. Aliad. — Sumpta astrolabii parte quarto, cum lucidus sol conscendit médium 
axem, in cuiuslibet diei mendie, cum eius radius exieritper u traque foramina, uideatur 
in quo graduum pefpendiculum steterit de xc ; cui gradui prasens dies in quo hoc agitur 
descriptus in curriculo adiungaiur et alto gradus contra quen steterit liaea diuidens 
Martium et Septembrem inspiciatur et ab eo cœteri gradus rétro numerentur et quot 
fuerint tota latitudo climatis dicatur. 

12. Item. — Sumpto astrolabio a meridie quo sol primum gradum Arietis introiuerit, 
donec eius radius per utraque exierit foramina mediclinii, graduum numerus in umbone 
quadrati intueatur,et diligenter intuitusde xc auferatur, et quota superfuerit tota latitudo 
esse dicatur. 

Verbi gratia, si superfuerint in circuitu astrolapsus lx, quibus sublatis de xc, xxx 
esse dicitur latitudo. 

13. Aliad, — Cum quadra astrolapsus si ois altitudioem inuenire, dimitte perpendi- 
culum per gradum xlv, et post hoc tamdiu a te rétro et ante eatur, donec eiusdem rei 
cacumen per utraque eius quadrae foramina cernatur, et post hoc spacium inter[mit]te 
et radicem rei metiendœ, addita statura tua, mensuretur, et quot pedum ipsum spacium 
fuerit, tôt pedum et altitudo rei metiendae erit. 

14. Si quid eminens inacessum fuerit. . . «= 18 O, 18 C. 

15. Ad alUtudixem cum aqua vel speculo metiendam. — Posito in speculo centro. . . = 
8 V, 24 O, 5 C. 

16. Ad altitadinem metiendam cum ortogonio. — Componatur a géomètre (sic) ortogo- 
nium naturalibus proportionibus. . . == 6 V, 3i O, 8 C. 



(l) Comparez Moritz Cantor, Die Rœ- 
mischen Agrimensoren , Leipzig, Teubner, 1 875 , 
n. a83, S 6, p. **3. — Cette note donne le 
long fragment qui sait immédiatement et 



sans distinction la Geometria Gerberti dans 
le manuscrit de Salzbourg, d'après lequel 
cette Geometria a été éditée par Pez. 
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17. Est et aliud ortogonium basi cathetoque compositum. . . = 4 V, 3o O, 7 C. 

18. Est etiam alia altitudinis metiendœ régula qua cum umbra ipsius altitudinis ipsa 
altitudo mensuratur; quam tametsi ita notam putamus, ut expositione carere aestime- 
mus, tamen aliquid inde dicendum est. 

In altitudinis umbra summitate aïicuhis mensurae ukga ponatur, et uirgae umbra sibi 
comparetur et quali compara tione uirgae umbra confertur ad uirgam, tali altitudinis 
umbra ad altitudinem. Quod ut planius sit, eius figura demonstrat. = 5 V. 

19. Componitur et hemisperium simili ter, et cum vi fistulis ad cognoscendos quinque 
paralellos cum polo componitur; et tertium cum xv fistulis similiter semipedalibus ad 
quœdam alia inueniendo. • 

20. Ad planiciem cum harundine inueniendam. — Stans mensor in metiendœ planiciei 
extremitate. . . =» 10 V, 29 O, i5 C. 

21. Ad altitudinem cum harundine metiendam. — Componitur instrumentum ad 
altum sine difficultate inueniendum. . . — 3 V, 25 b O t 10 C. 

22. Ad planiciem cum quadrato metiendam. — Si fuerit nobis propositum quolibet 
modo metiri planum. . . = 33 O, i3 C. 

23. Primo a geometra perpendatur. . . = i3 V, 20 O, 16 C. 

24. Vt in superiori figura putei dictum est. . . = 21 O, 17 C. 

25. Si queris scire latitudinem fluuii. . . = 11 V, 38 O, 23 C. 

26. Si queris aliter scire, pone hastam. . . — 12 V, 39 O, 24 C. 
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PAUL TANNBKT. 



POST-SCRIPTUM. 



Le Mémoire qui précède était depuis longtemps à )'in)pression, lorsque a paru fimpar- 
tant volume publié par M. Bubnov : Gerberti Opéra mathemaiica (Qpj&n, IfriçdJ&Açfar, 
1899). Je n'ai pas cru devoir modifier ma rédaction, qui date, d^jà de dieux ans, pour 
supprimer certaines indications de détail que je donnais gomme nouvelles, mats que Ton 
rencontrera, avec bjen d'autres de plus haut prix, dans le livre du savant professeur 
de Kiev. 

Quant aux conclusion* auxquels je sujs arrivé, jfl - n'ai trouvé dans, çe livre aucune 
raison pour les modifier. En ce qui concerne notaninrent la Géométrie attribuée à Ger- 
bert, celles de M. Bubnov sont cependant très différentes des miennes, puisqu'il reconnaît 
la première partie comme authentique, et qu'il admet que les deu^ autres ont appartenu , 
comme deux livres distincts ( l ) d'un même ouvrage, à un ensço&ble déjà constitué ayant 
Gerbert. Je me dispeuserai.de critiquer ici cette opinion, parce que je suis convaincu 
que M. Bubnov sera le premier à la transformer de fond en comble dès qu'il aura con- 
naissance de la Correspondance publiée ci-dessus. Je me contenterai de remarquer ce qui 
ressort des recherches mêmes du savant russe pour la seconde partie de la Géométrie en 
question : c'est que, comme nombre et comme ancienneté, les manuscrits qui donnent 
cette partie séparée de la troisième, avec un ordre de chapitres différent de celui de la 
vulgate et un texte spécial (classe E de M. Bubnov), balancent au moins les manuscrits 
de l'autre classe (D). Si, d'autre part, les divergences entre le texte de ces deux classes 
témoignent que l'un d'eux au moins a été remanié, la nature des variantes est loin de 
mettre nettement en relief l'antériorité de l'un des deux textes par rapport a l'autre. 

Ainsi que je l'ai indiqué, la question doit donc rester réservée; et elle ne peut être 
tranchée sans une discussion minutieuse, pour laquelle il sera même nécessaire, comme 
il me serait facile de le montrer, de compléter l'apparat critique établi par M. Bubnov W. 



(,) Distingués dans un seul manuscrit du 
xm* siècle (Berlin 307), où le second est nu- 
méroté iv, indication <jue M. Bubnov admet 
comme valable. L'état de mutilation de ce ma- 
nuscrit ne permet guère de reconnaître avec 
sûreté l'origine de ce numérotage; mais très 
probablement il s agit d une de ces distribu- 
tions arbitraires en livres auxquelles les fan- 



taisies des copistes du moyen âge nous ont 
habitués; dans le cas particulier, elle semble 
avoir porté sur un ensemble rattaché aux traités 
sur l'astrolabe qui sont sous le nom d'Héri- 
mann le Contrefait. 

(,) Ainsi , dans les leçons de notre ms. la- 
tin 7377 C, il ne relève pas celle du début du 
chapitre 36 Olleris, harundo œqnipartita , qui 
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Ce qu'on peut au plus reconnaître comme ressortant assez sûrement des recherches 
du savant russe, c'est que le chapitre i4 d'Olleris (Geometricales tractanti diversitates) , 
prologue de la seconde partie de la Geometria Gerberti, a dû être ajouté après coup à la 
compilation primitive, ainsi que Ta été aussi, sans aucun doute, le chapitre final 4o. 
Mais si ce prologue se trouve, en effet, dans deux manuscrits, rejeté entre les chapitres 39 
et 4o, on n'est nullement autorisé pour cela à le détacher de la seconde partie, ainsi que 
le fait M. Bubnov, et a le supposer composé pour la troisième partie. 

En revanche, je dois reconnaître que, pour Boèce, je n'aurais guère eu qu'à m'en ré- 
férer à M. Bubnov, et que, d'autre part, il a accompli sur les manuscrits le travail cri- 
tique dont je signalais la nécessité (plus haut, p. 5o3). Il appelle Boethii Geometria sub- 
dititia n° i le texte existant dès le ix* siècle, que j'ai désigné par l'expression Quinque libri; 
il dénomme Boethii Geometria subdititia n° 2 le texte du xi 6 siècle, édité par Friedlein 
sous le titre Ars Geometrim, et il donne sur la composition de ces deux textes des rensei- 
gnements détaillés (Gerberti Opéra math., p. 180-196). On peut cependant regretter qu'il 
ait laissé à publier la partie de YAliercatio daorum geometricorum qui reste toujours inédite 
dans le dernier des Qainque libri ( f ). 

Paul Tannery. 



semble bien f origine de la lecture courante 
mquiparata, laquelle a entraîné par remanie- 
ment le visai mqaiparata de la vulgate. 

(1) Je signalerai encore pour mémoire qu'il 
faudrait couper en deux la rubrique en tète du 



livre I : Regala artis geometrim , qam est fons 
sensaam et origo dictionum. La phrase : Qaœ 
est. . . dictionam? forme un sous-titre spéciale- 
ment applicable au texte qui suit immédiate- 
ment. 
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LES 

INVENTAIRES DU TftÉSOR DES CHARTES 

PAR GÉRARD DE MONTAIGU. 



NOTICE 

PAR M. B.-FRÀNÇOJS DEL ABORDÉ. 



Le sens pratique, Factîvîté, tetfefc fuirent les qualités maîtresses de Gérard 
de Montaîgu'. Certes, ce garde du trésor des ; chartes n'est poiiH un inconnu 
pour Tes érudits; on sait qu'appelé par Charles V à irteùre Tordre dans les 
archives royales, il' donna aU*' layettes et aux registres dés classements dont 
Fun, cehii des registres, par une exception bien rare, subsiste encore au bout 
de cinq siédes; mais, même après tes études de Bbnaihy W, de Dessales W, de 
TeuletW, même àprës les détails dbriiiés par Henri Bordier^, l'histoire com- 
plète des travaux de Gérard reste encore à faire. Ceutf qui ont des recherches 
à poursùivrë dans le précieux fonds dont lé secrétaire de Charles le Sage avait 
h gard'e, — et' ce sont tôns ceux qui étudient le passé de là France au 
moyen âge, — ceux-là nous sauront gré de leur donner les moyens de com- 



(l) Mémoires de T Académie royale des 

inscriptions et belles-lettres, t. XXX, p. 697. 

W Mémoires présentés par divers savants à 
T Académie des inscriptions et belles-lettres, t. I, 
impartie, p. 365. 



(i) Inventaires et documents , publiés , par ordre 
de t Empereur, sous la direction de M. le comte 
de Laborde. — Layettes du Trésor des chartes, 
1. 1 , Notice préliminaire. 

' 4) Archives de la France, p. i34 et suiv. 

^9 
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bler une semblable lacune en faisant passer sous leurs yeux les notices des 
divers inventaires laissés par ce modèle des archivistes. Les sept petits volumes 
qui les contiennent sont tous écrits de la main de Gérard de Montaigu. Retirés 
du Trésor des chartes en même temps que d'autres anciens inventaires, lors 
des travaux entrepris sur ce dépôt sous la direction de Joly de Fleury, ils sui- 
virent d'abord les papiers de ce magistrat avec lesquels ils furent cédés à la 
Bibliothèque royale, en 1 836 W f par son descendant, le comte Joly de Fleury, 
et ne rentrèrent aux Archives que par l'échange de 1 862. Nous allons essayer 
de les décrire et d'établir l'ordre dans lequel ils se sont succédé. 



LE REGISTRE JJ l* 1 . 

Gérard de Montaigu prêta serment le 3i décembre 1870'*'. Après avoir, 
dès le lendemain, dressé un état de prise en charge des articles de toute sorte 
qui composaient le Trésor des chartes il donna une première preuve de 
cet esprit pratique qu'il ne cessa de manifester depuis lors. Plutôt que d'entre- 
prendre aussitôt un nouveau classement ou bien un inventaire général pendant la 
confection duquel l'accès à ce qu'il appelle « une mer' 4 ' » de documents aurait 
toujours été aussi malaisé, il s'occupa d'abord de faciliter les recherches en 
utilisant les inventaires antérieurs dans lesquels l'ordre de rangement des layettes 
était établi, non par des chiffres, mais par des lettres ou des groupes de lettres 
marqués sur chacune d'elles*, D désigne lui-même celui auquel il eut recours, 
par la mention d'une particularité qui nous a permis de le reconnaître sans 
peine : il l'appelle le Rotalas ad coriam rabeum. Or un des exemplaires de l'in- 
ventaire du Trésor attribué à l'un des prédécesseurs de Gérard, Adam Boucher, 
est écrit sur un rouleau de parchemin en téte duquel a été cousue une langue 



(>) Et non en i84o, comme le dit à tort 
Henri Bordier, foc. cit. , p. 1 6g. Voir L. Delisle , 
Le Cabinet des manuscrits, t. II, p. 3 9 3. 

(,) Dessales, p. 419. 

(,) Cet état de prise en charge ne nous est 
pas parvenu; mais il est expressément men- 
tionné dans la première rédaction de la préface 



mise par Gérard de Montaigu en téte de son 
inventaire (JJ i\ fol. 3 r° et plus loin, p. 566). 

(4) « . . . . mare ut ita dicam litterarum 
et registrorum predictorum in confusione et 
turbine nulloque servato ordine hic existen- 

tium » Cité par Bordier, A vchives de la 

France, p. 1 4 1 • 
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de cuir rouge destinée à lui servir de couverture W; il porte d'ailleurs une 
apostille de Gérard de Mont aigu. Après avoir fait un récolement des 1 45 layettes 
dont les intitulés étaient inscrits sur le rouleau , récolement constaté par un poin- 
tage dont les traces se voient encore dans la marge gauche, le nouveau garde 
du Trésor releva les matières mentionnées dans ces intitulés pour en former 
une table alphabétique avec renvois aux layettes désignées chacune par la 
lettre ou le groupe de lettres qui lui servait de cote, La reproduction des 
premières lignes de ce répertoire, composé de 10 feuillets (3oô x 268 milli- 
mètres) , conservé aujourd'hui aux Archives nationales sous la cote JJ 1 21 M, en 
fera comprendre la disposition. 

BXTRACTUS DE ROTULO AD CORIUM RURECM ET ORDINATI SUNT 
PER ORDINEM ALPHABETIC UM . 

A 

Litière tangentes dominos vel res inchoautes per A in scrineis descriptis existentes, 
extrade de rotulo rubeo : 

Ecclesiam Amciensem in G. 
Episcopum Apamiarum AO et in CL. 
Comitissam Ativebatensem AQ. 

Episcopum Aureijanensem inter plures alios AX et in VL. Etc. 

Sans doute, ce répertoire n'était qu'un simple guide, qu'une manuductio, 
et il eût été difficile de faire, sans autre aide, des recherches bien appro- 
fondies; mais les ressources existantes ne permettaient pas de faire mieux. 
Le Rotulus ad corium rubeum ne donne, en effet, que l'intitulé et la cote de 
chaque layette; et, bien que nous ayons un inventaire détaillé des pièces con- 
tenues dans quelques layettes cataloguées par Adam Boucher M, il est pro- 
bable que cet inventaire détaillé ne comprit jamais l'ensemble des layettes. 



(l) Archives nationales , J 1 1 66 , n° 8. L'exem- 
plaire publié par Teolet (Layettes du Trésor des 
chartes, I, Introduction, p. xxix-xxxv) porte 
la cote J 1 166, n* 7. 

w II a porté jadis à la Bibliothèque natio- 
nale les cotesSupplément lat. 1 io5 et lat. 9850. 



(3) Les fragments qui contiennent cet in- 
ventaire proviennent eux aussi du précieux 
lot cédé à la Bibliothèque par le comte Joly 
de Fleury. Ils sont aujourd'hui conservés aux 
Archives nationales sous les cotes JJ i*, JJ i lf 
etJJ i». 

69. 
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S'il eût été compfot, un archiviste aussi expérimenté que Tétait déjà Gérard 
de Montaigu n'aurait assurément pas manqué d 'y avoir recours. 

Le premier essai du nouveau garde des archives royales pouvait, tel. qu'il 
était, rendre déjà des services; fauteur entendait d'ailleurs faire porter son 
travail sur 1? totalité des documents du Trésor. Dans le même volume JJ .i", 
au folio 7, à la suite du répertoire des layettes, il a donné un état récapitu- 
latif des registres, alors au nombre de 1 1 a , parmi lesquels on peut facilement 
reconnaître plusieurs de ceux que nous possédons encore aujourd'hui, état 
qui contient, sur la reliure des volumes, des détails qui manquent dans les 
inventaires postérieurs. 

Il n'est pas difficile de saisir le plan d'après lequel Gérard a rédigé cet état. 
Quarante-quatre registres avaient déjà reçu de ses prédécesseurs un numéro 
qu'il leur conserva presque toujours, sauf dans les cas où il jugea utile 
d'en déplacer quelques-uns pour les transporter à un rang qui lui semblait 
moins illogique; c'est du moins ce qu'il dit lui-même dans la préface d'un 
second travail qui n'est, en réalité, que la mise au net du premier, préface que 
nous citerons tout à l'heure Quant aux déficits, des annotations marginales 
telles que celles qui se voient en regard des mentions des neuvième , quator- 
zième et dix-neuvième registres, montrent qu'il les combla au moyen de re- 
gistres non numéroté^. Qroupant ensuite, sous les numéros Xl^V à h% si* vo- 
lumes qui n'avaient pas non plus reçu de classement, il constitua de la sorte 
ijne première série dç 5o registres de genre divers, munis de numéros qui 
les maintenaient dans un ordre d'ailleurs tout arbitraire. C'est le catalogue de 
cette première série que nous allons reproduire, en signalant au passage ceux 
des registres que les sommaires descriptions de Gérard de Montaigu per- 
mettent d'identifier M. 

(,) JJ i*, fol. 19. Voir plus loin, p. 557- été publiés avec quelques inexactitudes par 

w Ce catalogue se trouve au folio 7 du Henri Bordier, dans Les Archives de la France, 
registre JJ 1". Les douze premiers articles ont p. i46. 
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IHVRKTAJUUM LIBHOMJM REPERTORIA IN THESAURO REGIS PBR MB GBJUUUHJM DE MONTE ÀCUTQW 
REGIS CUSTODEM THESÀURI PRIDIÇTI. . 

P»iiB us coopertus de rubeo, signâtes per I, continet ptares carias >Lud*vioi , PhUipi «et 
aliorum iqgum JFrancie super facto hereticorum, cmcesMonom ^feodoram, cbnumwniV 

rum jpartium Picardie , excambiorum , convencionum et plurium aliarum materiarum. 

Sacundus ÇEn marge .; Non est, et loco isto posai anum qm non ei*t iigttttus)» Sine asfce- 
ribus, tniDgatus , coopertus de pergameno aliquantulum nigro^ et radL,r*ignatus II, 
continet deveria que debentur fieri régi Navarre in comitatu Bigorre a pluribus villis 
et personis in eodem libro contentis( 3 ). 

Tercius ad asseres nudos, signâtes per III, coaftiaetdan& (tt recbgmtioaee pitrmoi feedo- 

rura comitis Tholosani et de partibus illisW. 

Quartus ad asseres ooopertaB (tic) de . virkti , açnatas 1HI, «ntinri feada estracta -de an- 

tiquis registris tam de partibus Norman ie, Picardie et aliarum parcium regni, et est 
notabilis 

Quintus ad asseres nudas (sic) de quercu nigro, signâtes si per mligaturafli albatn V, 

continet nomina plurium feodaiium régis in castellaniis Meleduni, Corbolii, Norman ie 
et aliarum parcium, commun iarum parcium Laudunensium et,aliarum parcium, sta- 
bilimentum Britanie de assisia successionum folio Ixiij 0 , quittaciones, recogniciones et 
plures alias cartas 

Sextus coopertus de corio quod olim fuit croceum , signatus VI, continet decretales in lingua 
Occitan a vel Navarre aut alio ydiomate mihi penitus incognito. 

Septiws coepertus de corio *Aim rubeo ad firmatoria sericea, signatus VU, peroptime 
scriptus et illuminâtes litlem auras, continet pluree buHas tangentes factum Tholosa- 
num, indulgencias, remksiones, privilégia coaeessa regibus per Innocentium, Bene- 
dictum, Gregorium, Clementem et alios summos pontiûces, et eciam de pace regum 
Francie et Anglie tune cura aliis 

Octavus coopertus de corio taneato impresso, signatus VIII,. continet plura feuda, pitres 
cartas communiarum, pacis regum Francie et Anglie folio xxvi°, maritagii et aliorum^. 



(1) Les mots Gerardam de Mante Acmto, déjà 
fart difficiles à distinguer, sont suivis de deux 
ou trois mots entièrement eflacés, 

O Corrigé en rafo pUloso. 

(S) Aujourd'hui JJ 1 2. 

( 4) Cartelaire de Raymond Vil, aujourd'hui 
JJ 19- 

t5) Ce registre , qui do mit porter aujourd'hui 



la cote JJ i8 v n'était pas encore en déficit lors 
du récokment de Dupuy ; mais il ne put être 
retrouvé lors de celui de frimaire an vi. 
W Atuourd'huiJJ 7. 

(7) Aujourd'hui ms. 12716 du Fonds latin à 
la Bibliothèque nationale. 

(,J C'est le célèbre cartulaire de Philippe 
Auguste aujourd'hui conservé au Vatican, où il 
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Nonus (En marge : Non est inventas, sed loco istius posui istum qui non erat signa tas). 
Sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus per me IX, continet plura 
instrumenta et litteras tangentes factum Flandrensium W. 

Decimus coopertus de corio viridi, signatus X, continet factum gabelle quam cornes Pro- 
vincie dicit se habere et percipere in Rodano de sale veniente de terra régis W. 

Undecimus sine asseribus, coopertus de corio albo antiquo, signatus XI, continet reper- 
torium magistri Pétri de Stampis, olim custodis predicti thesauri, et plura alia ab 
ipso composta (*). 

Duodecimus sine asseribus, coopertus de corio piloso condam rufo, signatus XII, continet 
homagia Pictavie, redditus Arvernie, feuda Âlbigesii, redditus Albiensis, feuda Catur- 
censis et Ruthene, redditus Rutbene et feuda Venaksini M. 

Tredecimus sine asseribus, coopertus de pergameno, signatus XIII, est quoddam reper- 
torium iitterarum dicti Thesauri et videtur es6e modici vel nulUus valons. 

Quartus decimus (En marge : Non est inventus et posui istum). Sine asseribus, coopertus 
de pergameno antiquo, signatus XIQI, continet plura mandamenta in brevibus, et 
x videtur fuisse registrum Pariamenti. 

Quintus decimus sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus XV, continet re- 
pertorium plurium Iitterarum dicti Thesauri tam bullarum quam aliarum , et videtur 
inutilis quare totum est mutatum nunc. 

Sextus decimus sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus XVI, continet cartas 
plurium fidelitatum, plurium prelatorum et aliorum, et comitis Ferrandi, comitis 
Flandrie, signatum (sic) vij in margine, régis Anglie fol. xxxix, stabilimentum cleri- 
corum et baronum Normannie de patronatibuB et consuetudinibus Normannie, cartam 
scolarium Parisiensium, formam juramenti consiliariorum régis folio xlviij, constitu- 
ciones quasdam beati Ludovici, statutum Judeorum, plures alias cartas de diversis 
materiis, quoddam repertorium inutile nunc, etc. W. 

XVII 0 * grossus, sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus XVII, continet ou- 
blias régis in civitate Tholose et suburbiis et alibi, et plura débita régi in partibus Tho- 
losanis et plura hujusmodi^. 



porte le n° a 796 du fonds Ottoboni, et qui de- 
vrait porter dans notre classement la cote JJ 9. 

(,) Ce registre porte improprement aujour- 
d'hui la cote JJ 43 , et devrait être rétabli à la 
place du registre JJ & considéré comme étant 
en déficit. 

(,) Aujourd'hui JJ 267. 

W Aujourd'hui JJ i\ 



(4) Aujourd'hui JJ 1 1 . — C'est ici que s'ar- 
rête le fragment de cet inventaire publié par 
Henri Bordier. 

(5) Ce registre , qui devrait être aujourd'hui 
coté JJ 10, est égaré depuis le xvi* siècle. Lors 
du récolement de Du Puy, il était remplacé par 
un récépissé de Du Tillet 

<•> Aujourd'hui JJ *5. 
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XVOI M âne aaseribus, cooperfo* de pergameno albo, sig»at*t XVIfl, continet JBgbtoim 
litterarum ragis, tune comitis de Valesio. 

XEX~ [En marge : Non est inventus, sed posui istum loco sui), Sine açseribus, coopertus 
de pergameno rudi et nigro, signatus XIX , continet repertorium litterarpm régis qum 
erat cornes Valesii, terrarum Valesii, Andegavensis, Cenomannensis, etc. 

XX M [En marge : Non est inventas, sed posui istum loco sui). Sine asseribus, coopertus 
de pergameno vetere et maculato, signatus XX, continet repertorium litterarum Va- 
lesii, Alençonii, Pertici, Gastinesii, Andegavie, Cenomanie, comitis Valesii, etc. 

XXI" (En marge : Non inveni, sed, etc.). Sine asseribus , coqpertus de pergameqo pHojo 
croceo ab una parte, signatus XXI, continet quasdam ordinaciones régis Philippi Pul- 
chri, ut videtur, plura mandata baronibus et ballivis pro guerris Flapdrensibus, etc. 

XXII M coopertus de corio olim rubeo, signatus XXII, continet plures bulias sive epistolas 
Bonifacii VŒ contra regem et régis contra ipsum, et alie [sic) démentis super divers** 
materiisf), ... 

Win - * coopertus de corio rubeo, condam signatus XXIII, est totus de amoribns et questio- 
nibus et decisionibus amorosis usque in finem Ibi igitnr etc., ubi pluribus pukhris et 
notabilibus racionibus suadet atque probat non esse vacandum amori mulierum nisi 
conjugatarum, etc. 

XXUir 1- ad nudos asseres, signatus. XXI M, continet plura homagta et servicia feudalium 
comitatus Pictavensis et parcium propinquarum. 

XX\ ;,tt coopertus de corio condam rubeo, signatus XXV, continet processum vel gesta et 
conquestus comitis Montisfortis contra hereticos patrie Tholosane, Albigesii et parcium 
vicinarum, plures bullas diversorum summorumpontificum, bullamde canoniiacione , 
ut videtur, beati Ricardi condam episcopi Cicestrensis,aliquas epistolas Pétri deVineis, 
argumenta ad questionem utrum papa habeat potestatem in spiritualibus et temporali- 
bus, etc., ita quod omnes principes quantum ad temporalia subsint ei, plures bullas 
Bonifacii et alias prophecias sive merencolias in fine W. 

XXVI** coopertus de corio rubeo impresso, signatus XXVI, continet kalendarium pul- 
ciirum et consuetudines Montispessulani in ydiomate suo. 

XXVir" coopertus de pergameno albo, signatus XXVII, peroptime script us, continet copias 
plurium litterarum super facto guerrarum et pacis inter. reges Francie et Anglie et facto 
Lugdunensi, Flandrie, Scocie, etc.W. 

XXVIII" coopertus de pergameno albo et nigro, signatus XXVIII, continet registrum sive 

•* ï 

(,} Ce volume est aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, où il porte le n e 10919 dâ fonds 
latin. — 5 Aujourd'hui JJ 28. : — "> Aujourd'hui .1.1 5. , 
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repçrtomim > phiriam libronan TheMuri, beat ordinatumv » ordo<t*lr* rqperiretnr; 
sed non posset inveniri quia, post ipsius coofaetionen, totam fait immutatom. 

XXIX"* coopertus de pergameno raso, signatus XXIX, contihet plhra don» fketa per régk 
" Francie quorum afiqua revocata firerunt, tempore régis PKHpjpi Longï; 

XXX™ coopertus de pergameno albo, signatus XXX, continet registrum magistri Pétri de 
Stampis, olim custodis memorati thesauri, bene compositum, sed nunc non valet 
quare expost omnia quasi translata et mutata fuerunt, et ideirco non est insistendum 
eidem M. 

XXXI*' coopertus de pergameno albo, signatus XXXI,- continet répertoria m plurium bul- 
krum et litterarum papaftum dicti Thesauri, et illud est penitus inutile prOpter muta- 
rionem predictam; litteras facti Lugdunensis et Pissiaci, homagium régis Airragomim 
pro Maptepessulano et aUahiyusnjorfi/ 2 ). 

XXXII* coopertus de pellfc vitulina alba et crocea, signatus XXX3T, continet ordinaciones 
hospiciorum beati Ludovici, régis Philippi et suorum filiorum, regum et regirtâTum 
usqpe a4' anwuv M ccvxn, et ptnrc*i alias ordinaeioaesi auparst^taufe^regimiafe 
repaii edit##, ettest totus .liber notaWliwimus ( 5 l 

XXXIII** coopertus de pergameno albo et nigro, signatus XXX11I, continet certas instruc- 
tiones certis commissariis factas super facto status regni et confederatorum pridem 
contra regem, commissiones {dures, nomina dominorum et viHarum mandàtaruih 
super hoc, litteras et ordinaciones regias, mandata Thotese aono Moccxrm*, et 
pluxes alie littere [sic) super. facta diyersis. 

XXXHII" tenuis, coopertus de pergameno albo sine asseribus, signatus XXXUII, continet 
litteras pacis tractatus et confederacionis inter reges Francie et AngKe, inter regem et 
comitem Hanonie et alias modicas litteras (*). 

XXXV* sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus XXXV, continet intitula- 
ciones libelli sine asseribus qui fuit magistri Johanois de Caleto (et videtur esse reper- 
torium aut inventarium; et est nunc parvi valons cum omnia vel quasi, sint, ut 
premittitur, transmuta ta) litterasque confederacionis imperatoris cum rege, et plures 
alias litteras regias ac régis Anglie et filii sui W. 

XXX VI** tenuis, coopertus de corio rubeo ad asseres, signatus XXXVI, continet aliqua 
transcripta cartarum inuentium et mencionem facientium qualiter regnum Francie se 
extendit apud Valencienas et in partibus circumcirca W. 

(l) Peut-être aujourd'hui JJ i\ ^Aujourd'hui JJ 16. 

« Aujourd'hui JJ 2. > Aujourd'hui JJ 3. 

« Aujourd'hui JJ 5 7 . w Aujourd'hui JJ st. 
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XXX Vil" coopertus de pergameno albo aliquantulum lacerato sine asseribus, signatus 
XXXVII, continet quedam privilégia regia a Romanis pontificibus concessa, et sunt 
antiqua et extincta, aliquas titreras prelatorum et clericorum, abbatmnet rehgioaorum, 
comitum , baronum, miiitum et aliorum secularium laicorum, et demum aliquas de 
negociis terre Albiensis et provincie Narbonensis et circumadjacentium terrarum (*). 

XXXVni"* coopertus de pergameno boilleté, sine asseribus, signatus XXXVIII, et est de 
papiro, continet registrum quorumdam preclarorum negociorum et super facto finan- 
ciarum, rerum acquisitarum per ecclesias, aliquas alias litteras regias et videtur esse 
parvi valons vel effectus. ' . >» 

XXXIX* coopertus de pelle vitulina rasa olim crocea, sine asseribus, signatus XXXK, 
continet rubricas contentas in Veteriori registro, et videtur esse repertorium nu ne 
propter mutacionem sepedictam modici eflectu$( a l 

XL" coopertus de peHe vitulina ràsa olim crocea, sine asseribus, signatus XL, continet 
plures bullas papales tam super fado regio quam cômitis Montisfortis in partibus 
Tholosanis et Albigesii agentis contra herelfcoç, et pliures aJie carte [tic) et in^tnunjenta 
super constitutionibus et materiis diversis confectas 

XL1 W tenuis, sine asseribus, coopertus de pergameno albo, signatus XLI, continet fenda 
et servicia régi débita t . 

XUQ W tenuis, sine asseribus, coopertus de pergameno albd, signatus XLU, continet littetas 
et aliquas ordinaciones regjas, inquestas criminales Pariamenti mçccxiii et arresta 
aliqua ejusdem Pariamenti. 

XUII" magnus et sine asseribus, coopertus de pelle vitulina pilosa crocea, signatus XLUI, 
continet questam vel taxacionem Lombardorum et aliorum civium ville Parisiensis W. 

XLEDI 1 " major, similiter sine asseribus, grossus legatus et non coopertus, signatus XLHD, 
continet processum régis Aragonum factum contra regem Majoricarum racione Montis- 
pessulani, etc.( 6 ). 

XLV**, magna papirus cooperta de corio tannato et optime religatus (tic), continet débita 
et crédita comitis Augi et Guinensis conestabularii Francie, et credo quod fuit ille qui 
fuit interfectus in hastiludiis factis quando dominus dux Aurelianensis , filius regîs 
Philippi de Valesio, fuit factus miles in palatio regali ParisiensiM. 



< l > Aujourd'hui JJ 3i. 

™ Peut-être aujourd'hui JJ i\ 

« Aujourd'hui JJi 3. 

(4) Ce registre , qui reçut au dernier classe- 
ment de Gérard de Montai gu le n* XVII , dis- 
parut du Trésor entre IVpoque ou Joly de 

XXXVI. 



Pleury en fit faire des extraits et le récolement 
lait en l'àn VI. 

(&) Aujourd'hui Bibliothèque nationale, 
n* 6210 du Fonds français. 

<•> Aujourd'hui JJ 270. 

7) Aujourd'hui JJ 269. 
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•XL VI"* coopertus de éorio olîm rubeo, oontinet cartat de tempore avi beati Ludovioi et 
. . plures alias. 

XLVW sine asseribus, coopertus de pergameno albo et nigro, est registrum de pluribus 
h materiis. ' ' 

XLVUT 1 *. Quaternus iste continet cartas de diversis materiis. 

XLlX"* coopertus de pergameno rufo, continet plures litteras et instrumenta diversorum et 
extraneorum dominorum. 

L°* cum asseribus, discoopertus, continet plures franchisia*, libertates et communias 
plurium personaruni et villarum. 

Arrivé ici, Gérard de Montaigu inscrit cette note en marge : Hic inçipit 
bonus ordo et conséquent et bene continuatus, et il commence une seconde série 
de 6a volumes, recueils de documents ou registres de chancellerie, disposés 
par ordre chronologique sous les n~ LI à CXII. 

Son idéal eût été de ranger tous les registres par ordre chronologique ; 
mais il ne put le réaliser que pour cette seconde série. C'est ce qu'il dît 
dans la mise au net de son premier classement :«■... Quos ordinavi ipsos 
quotando juxta ordinem datarum su arum. .... et hoc a tempore beati 
Ludovici prout suo loco videbitis^'. » Le premier registre de la seconde 
série remonte, en effet, au temps de saint Louis M ; le dernier contient des 
actes dei364ài366. S appuyant sans doute sur cette date, M. Henri Bordier 
rapportait à 1 366 ou 1367 celle du premier travail de Gérard de Montaigu, 
époque où celui-ci n'aurait pas encore reçu la garde du Trésor, alors confiée, 
d'après M. Bordier, a un certain Roger M. II y a là une doublç erreur pro- 
venant d'une lecture inexacte du titre de l'état des registres. On a pu voir tout 
à l'heure que ce titre ne porte pas, ainsi qu'on l'a imprimé dans les Archives 
de la France, « Inventarium librorum repertorum in Thesauro régis per 
me Gerardum de Monte Acuto, Rogeço custode. Thesauri predicti», mais 

bien « per me Gerardum de Monte Acuto régis custodem 

Thesauri predicti ». Les deux ou trois mots effacés dont M. Bordier n'a pas 
tenu compte, et que j'ai remplacés par des points, devaient être de mandato 
prefati ou secretarium prefati, ou quelque chose d'approchant. Ce Roger, pure- 

(l) JJ i c , fol. 19. — < s) « LP" registrum de tempore beati Ludovki de anno m cclxii u&que*d 
mcclxiii. » JJ 1", foL 8 v°. — w Henri Bordier, Les Archives de la France, p. i46 et t3o, note. 1. 
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ment imaginaire, n'a donc aucun droit à figurer parmi les gardes du Trésor; 
et on s'explique d'autant moins que l'auteur des Archives de la France ait 
admis son existence, que, dans un passage cité par lui-même, Gérard de 
Montaigu appelle Pierre TWpain « son prédécesseur immédiat^ ». 

Quant à la date, elle est facile à déterminer. La mise au net du premier 
travail, mise au net dont il sera question tout à l'heure, et qui s'arrêtait primi- 
tivement, elle aussi , au registre de 1 366 , est du mois de mars 1 371. Montaigu 
ayant, ainsi que nous l'avons dit, prêté serment le 3i décembre 1870, c'est 
aux premières semaines de 1371 qu'il faut faire remonter le travail par lequel 
il inaugura sa nouvelle charge. 

II 

LE REPERTORIUM JN GROSSO (jJ 1°). 

Ce premier travail n'était en réalité que la minute du suivant : sans perdre 
de temps, Gérard compléta sa minute et la mit au net sous forme de réper- 
toire sommaire, repertorium in grosso. Au mois de mars 1371, la copie, faite 
tout entière de sa main, était achevée; elle est aujourd'hui conservée aux 
Archives nationales sous la cote JJ 1 6 , C'est un volume de 2 5 feuillets 
(22oX3oo millimètres) qui a porté, durant son passage à la Bibliothèque 
nationale, les n* 1087 du Supplément et 9832 du Fonds latin. 

Le premier feuillet actuel de ce volume n ? est pas, comme on pourrait le 
croire, IVicienpe couverture; la pote qu'il porte est bien de la main de Gérard 
de Montaigu, mais elle ne peut s'appliquer qu'à quelque répertoire plus 
ancien, composé à une époque antérieure aux changements déjà introduits 
par plusieurs de ses prédécesseurs : 

Istud repertorium est nunc penitus inutile nec per ipsum posset aliqua littera commode 
reperiri quia per successores illius qui composuit, custodes hujus Thesauri, omnia sunt 
mutata et ultimo per me, Gerardum de Monte Acuto, secretarram régis et hujus Thesauri 
custodem, qui, de précepte régis Raroli, anno m ccclxx ordinacioni litterarum et libro- 
rum presentis Thesauri institi modoque et sub aliis titulis ordinavi prout mihi Altissimus 
ministravit. 

{1} « V. Inventarium literarum hujus Thesauri tum predeceuorem meum hujus Thesauri 
inchôatum per defanctum magistrum Petrum custodem. . . • Henri Bordier, Les Archives de 
Turpain , clericum notarium régis et immedia- la France > p. 1 65. 

70. 
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Ce feuillet, d ailleurs, est isolé et ne représente que la première moitié 
d'une couverture, D a donc été intercalé à tort en téte de œ volume et, sans 
doute, à l'époque toute moderne où celui-ci a été relié. 

La véritable couverture est, en réalité, constituée par le folio 2 f qui est 
tout entier rempli par le titre en grosses capitales que nous allons reproduire, 
et qui forme la première moitié de la feuille de parchemin repliée dont le 
dernier feuillet, numéroté 2 5 , est la seconde moitié. 

Répertoria novissmum factum in grosso per me Gerardum de Monte Acuto, 

SEC RETARI U M REGIS NUNCQUE PRESENTIS ThESAURI CUSTODEM, DE BULLIS, CAR- 
TIS, LITTERIS ET REGISTRIS IN EODEM CONTENTIS W. 

Ensuite vient, au folio 3, une courte préface adressée aux chercheurs qui 
donne d'utiles renseignements sur la date et la composition du présent réper- 
toire W : 

In nom i ne Patris et Filii et Spiritus Sancti , Amen. Gratis , si p lacet, accipite vos qui 
estis privilégia, cartas vel litteras régi as aut alias in hoc Thesauro quesituri quandoque 
presens repertorium in grosso, quod per Dei graciam fiet specialius in futurum, factum 
et compositum festinanter et repente extractumque de precepto régis Karoli nanc regnan- 
tis de aritiquis repertoriis seu invenlariis, rotulis aut registris per aliquos predecessores 
meos, custodes hujus Thesauri<k>mpo$itis, — quibus tamen nichil prompte et cum certi- 
tudine poterat reperiri, — per me Gerardum de Monte Âcuto, ejusdem régis secretarium 
et presentis Tbesauri licet indignum custodem , anno Domini millesimo ccc mo septuage- 
simo mense marcii, defectusque meos si placeat in hoc corrigite et cum benivolencia sup- 
portate. In quo quidem repertorio per ordinem alphabeti procédant in modum videlicet 
subsequentem» Nulli igituf alteri repertorio, inventario vel registro per vos inveniendo in 
presenti Thesauro quomodolibet insistatis, vel diligenciam sive fidem pro aliqua littera 
invenienda adhibere curetis, quia, cum omnia vel quasi transmutata vel interposita exis- 
tant, vos musaretis et laboraretis in vanum. 

Dans le répertoire des layettes qui suit, les mentions tirées des intitulés de 



(,) Plus tard , cet inventaire avant été encore 
transformé par Gérard de Montaigu lui-même, 
il inscrivît , dans la marge supérieure , ces mois : 
« Est almd novissimum et istud non valet, » 

f> Cette préface a déjà été publiée par 



Henri Bordier (Archives de la France, p. i36), 
mais avec quelques omissions, notamment 
celle des titres de l'auteur. (Test pourquoi 
nous croyons utile d'en donner ici le tefcte 
complet. 
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chacune d'elles, sans être encore disposées dans un ordre alphabétique rigou- 
reux, sont déjà mieux ordonnées que dans le registre JJ i 21 . Elles sont aussi 
plus nombreuses : la lettre E, par exemple» en comporte huit au lieu de six ; 
la lettre G, dix au lieu de quatre. Déplus, au folio 4, à la suite de la lettre A, 
« quia forsan de litteris Anglie sepius erit agendum », le prévoyant archiviste a 
inséré un inventaire détaillé des documents contenus dans le coffre Anglia, 
inventaire rédigé par Nicolas de Villemer, ancien garde du Trésor, devenu 
depuis greffier du Parlement. Pour la nlême raison , il jugea qu'un inventaire 
des bulles ne serait pas moins utile, et il prit soin d'en intercaler un dans la 
lettre B (folio 8) : « et de hiis sequitur inventarium et repertorium spéciale et 
particulare eo quod sunt privilégia regia, et est primus titulus custodis privi- 
legiorum videlicet regiorum, et eo quod de hoc sepius est agendum. » Les 
soixante et une bulles qui étaient ainsi analysées ne représentaient qu'une 
infime partie des privilèges pontificaux déposés au Trésor; un demi-siècle 
plus tôt , sous Pierre d'Etampes , on en avait déjà catalogué près de sept cents W. 
Tel qu'il est, ce petit inventaire était estimé assez important pour que Gérard 
de Montaigu en fit, de sa main, une copie séparée^, 

L'inventaire des registres, transcrit à partir du folio ig, est une pure et 
simple reproduction de l'état contenu dans JJ 1 2 \ d'où l'on a fait disparaître 
les indications concernant la reliure et l'apparence extérieure des volumes. 
Comme lui, il s'arrêtait primitivement après le CXII* registre, les GXIH e , CXIIII C 
et CXV e ayant été rajoutés après coup; mais il est précédé d'un court avertisse- 
ment : 

Sequitur inventarium et aliquale repertorium brève et in grosso librorum per me 
repertorum in presenti Thesauro, quos ordinavi ipsos quotando juxta ordinem datarum 
suarum seu temporum litterarum in eis contentarum atque regum, prout processu tem- 
poris regnaverunt; et hoc a tempore beati Ludovici, prout suo loco videbitis. Erant enim 
atiqui dictorum librorum signatî quos in suo statu dimisi, quosdam videlicet et alios, 
prout mihi visum fuit expediens, transposui et suis locis competentibus assîgnavi. 



(i) Archives nationales, JJ i", fol. i à 3s. 

(ï) Archives nationales, JJ i f \ Cette copie 
contient la mention de 63 bulles, mais les 
dernières semblent avoir été ajoutées après 
coup. Plus tard, à une époque qui ne peut 



être antérieure à 1373* Gérard de Montaigu 
écrivit de sa main un recueil de 97 bulles con- 
tenant c les privilèges perpétuels du roy et de 
la royne et de leurs successeurs roys et roynes 
de France et aucunes autres bulles notables 
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in 

RÉPERTOIRE DES LAYETTES ET INVENTAIRE DES REGISTRES EN DEUX LIVRETS SÉ- 
PARÉS (JJ 1 ,5 SUBSTITUTION POUR LES LAYETTES DU CLASSEMENT PAR 

CHIFFRES AU CLASSEMENT PAR LETTRES, ADDITION D'UNE PRÉFACE (jJ l 7 ). 

Nous devons croire que la disposition matérielle du répertoire ne satisfai- 
sait pas encore Gérard de Montaigu, car, avant la lin de Tannée 1371, 
il en fit paraître une nouvelle rédaction. Cette fois, le répertoire des layettes 
et l'inventaire des registres formaient deux cahiers séparés dont le format en 
hauteur facilitait le maniement. De plus, le répertoire est muni de man- 
chettes en saillie portant les lettres de l'alphabet, à la manière de nos modernes 
livres d'adresses. C'est un cahier relié de 24 feuillets, mesurant 268 X 1 58 milli- 
mètres, qui, après avoir porté à la Bibliothèque lesn 08 1091 du Supplément 
et 98 36 du Fonds latin, a reçu aux Archives nationales la cote JJ 1 25 . 

Dans l'avertissement, encore plus bref que celui de la rédaction précédente, 
on trouve la date de 1371 sans indication de mois; les inventaires détaillés 
du coffre Anglia et des bulles ne sont pas reproduits, mais le nombre total 
des mentions a augmenté; la lettre E, par exemple, en contient onze. Certaines 
de ces mentions manifestent chez l'auteur l'existence d'un sens critique déve- 
loppé, témoin celle-ci qui se ht au folio 4 *• 

Très bulle antique Innocentii pape tercii, modici valoris, posite ad partem eo quod 
sunt cum nullis marginibus sicut sunt antique littere et carte régie; que, si de hoc 
arguantur, per bullas predictas similiter valeant excusari 

L'état des registres coté JJ 1 26 , anciennement conservé à la Bibliothèque 
sous les n 08 1092 du Supplément, puis 9837 du Fonds latin, compte 8 feuil- 
lets de même format (268X160 millimètres) que le répertoire. Il est disposé 
dans un ordre tout nouveau , ordre auquel le garde du Trésor n'arriva pas sans 
des tâtonnements dont on voit la trace dans les numérotages successifs inscrits 
après coup dans la marge de la rédaction précédente, JJ 1 6 . Son projet était 



estons an Iresor de ses dit privilèges et de ses 
chartes». Chacune des copies y est authen- 
tiquée pur son seing et celui d'un autre secré- 



taire royal. Ce recueil est conservé à la Biblio- 
thèque nationale, sous le n" 981 4 du Fonds 
latin. 
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de faire quelque jour un répertoire générai des matières contenues dans les 
registres semblable à celui qu'il avait déjà fait pour les layettes; mais, au- 
paravant, il sentait la nécessité dé grouper ces registres dans un ordre logique. 
•Telles sont les préoccupations qu'il exprime dans l'avertissement mis en téte 
du présent inventaire. 

Au Heu de constituer, comme jadis, une seule série, les registres sont divisés 
en trois catégories ayant chacune un numérotage particulier : 

i° Ceux qui sont utiles, libri utiles; 

2° Ceux qui sont inutiles, libri inutiles, mais que l'on avait cependant 
quelque intérêt à conserver; 

3° Enfin ceux qui sont sans aucune utilité, libri penitus inutiles. 

La première catégorie comprenait elle-même cinq subdivisions énumérées 
dans l'avertissement (fol. î ) : 

Sequuntur intitulaciones librorum hujus Thesauri in grosso, et est verum inventaijiua 
eorumdem. Fiet autem postea et reperietur repertorium singulare predictorum libro- 
rum^. 

Et primo ponuntur aliqui' libri confecti super pluribus et diversis materiis nulto ordine 
servato. 

Secundo ponentur libri facientes mencionem de feudis, homagiis, servions et simflibus. 

Terdo subsequentur aliqui libri confusi de partibus Tholose et lingue Occitane. 

Quarto subjungentur libri et registra de tempore beati Ludovici et ante et post, jn 
qujhus /ion servatur ordo in data quare fuerunt sub confusione confecti. , ( ( 

Et quinto inserentur registra a tempore régis Philippi Pulehri et regum subsequentium 
per ordinem regum et datarum, prout fuerunt compositi et registra li usque ad annum 
presentem mccclxxj, régnante illustrissimo principe domino Karolo quem Deus ad opta- 
tum conservet; et postmodum ponentur etaddentur registra sequentia vel sequentis tem- 
poris cum tradentur. 

Bien que, dans la liste qui suit cet avertissement, l'auteur n'ait pas pris la 
peine de marquer lui-même les limites des trois premières subdivisions, il 
n'est pas très' difficile de les déterminer W. Par suite de la séparation des libri 
inutiles, on n'y trouve plus (pie 26 volumes au lieu de 5 o, et, sur ce nombre, 

! 

(1) Ce qui suit a été publié par H. Bordîer, Archives de la France, p. 147. ~ ^î-La preânèfre 
comprend îa registres, la seconde 8, la troisième 6. - »'* 
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ceux qui portent dans le nouveau répertoire les n°* VI W, XX M et XXV M ne 
figurent pas dans le précédent. 

Les huit registres numérotés XXVII à XXXIV, formant la quatrième subdivi- 
sion, pouvaient, tant bien que mal, recevoir un classement chronologique; aussi 
lit-on dans la marge, en regard de la mention du premier de ces registres, 
ces mots écrits de la main de Gérard de Montaigu : Hic incipit ordo satis con- 
tinuât™. Enfin au XXXV e registre, où commence la cinquième subdivision, se 
lit une nouvelle note marginale : Hic incipit ordo satis continuâtes a tempore 
régis Philippi Pulchri. 

La séparation indiquée par cette note n'est pas sans importance. Si les 
registres dont elle précède rénumération se prêtent à un ordre chronologique 
plus rigoureux, c'est que la composition en est toute différente. Lorsqu'on 
examine les plus anciens registres royaux, ceux de Philippe Auguste par 
exemple, on reconnaît sans peine que le but poursuivi par les auteurs était 
d'avoir par devers eux, sous une forme maniable, un double authentique des 
textes nécessaires à la conservation des droits et à la fixation des obligations 
de la couronne, quelque chose comme des archives de poche qui pussent 
tenir lieu de la masse encombrante de documents que les rois traînaient jus- 
qu'alors à leur suite et qu'une surprise du genre de celle de Fréteval risquait 
de faire tomber aux mains de l'ennemi W. Aussi trouve-t-on de tout dans 
ces registres : sur les 387 pièces qui composent le vénérable cartulaire de 
Philippe Auguste aujourd'hui conservé au Vatican, plus d'un quart n'émanaient 
pas du roi; ce sont en effet des actes constatant des engagements pris envers 
la couronne, des listes de feudataires, de redevances ou même des états de si- 
tuation de forteresses, des devis de construction, etc. 

Mais, bien avant la fin du xiu e siècle, le Trésor des chartes, immobilisé 
depuis saint Louis dans la sacristie de la Sainte-Chapelle, ne courait plus le 



(l) Ce registre, qui contenait un traité de 
paix avec les Flamands, est aujourd'hui en 
déficit; il devrait être coté JJ i5. 

(,) Copie ancienne du Cartulaire de Phi- 
lippe Auguste, aujourd'hui cotée JJ 7 et dési- 
gnée par la lettre D dans le classement de 
If . L. Delisle [Catalogue des actes de Philippe 
Auguste, Introduction, p. xm). 



w Cartulaire de la ville de Toulouse, au- 
jourd'hui coté JJ a i . 

4} Ce caractère est particulièrement recon- 
iiaissable dans le registre JJ ^7 que saint Louis 
parait avoir fait faire spécialement pour rem- 
porter en Terre Sainte (cf. L. Delisle, Cata- 
logue des actes de Philippe Auguste, Introduc- 
tion, p. xx). 
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risque d'un nouveau Fréteval. Aussi, dès l'avènement de Philippe le Bel, vit-on 
disparaître des registres les actes émanés des particuliers' 1 '; quant à ceux qui 
sortaient de la chancellerie royale, l'expédition en étant remise aux parties 
intéressées, les minutes souvent ra turées et corrigées pouvant donner matière 
à des contestations, le plus sûr moyen d'en garder une copie facile à retrouver 
et à conserver devait consister à les enregistrer, au fur et à mesure, dans un 
volume qui ferait foi au même titre qu'un double authentique. Ainsi com- 
mença la belle série des registres dits de chancellerie, qui se continua sans 
interruption depuis Philippe le Bel jusqu'à Charles IX, série dont le caractère 
particulier avait toujours été signalé, dans les inventaires imprimés des Ar- 
chives, par un intitulé spécial qui a disparu, je ne sais trop pourquoi, dans 
VEtat sommaire de 1891. 

A l'époque où Gérard de Montaigu rédigeait l'inventaire dont la description 
a amené la digression qu'on vient de lire, le dernier registre de chancellerie 
numéroté IÏII ,X XVJI contenait les actes expédiés pendant les années i368 à 
1370, ce qui, à défaut d'autres indices, permettrait d'attribuer à cette forme 
de l'inventaire la date de i 37 1 , les titres de deux nouveaux registres conte- 
nant des actes de cette même année ayant été rajoutés dans des circonstances 
dont nous parlerons tout à l'heure. 

Quant aux libri inutiles, ils ne se composaient d'abord que de 34 volumes 
dont la liste commence au folio 5 v°. Nous n'en donnerons ici que l'intitulé, 
nous réservant de la publier en décrivant le registre JJ i 2 \ où elle est repro- 
duite avec quelques détails supplémentaires ' 2l : 

Sequntur libri inutiles positi ad partem in armariolo rétro hostium a parle Caniere 
Compotorum ubi sunt similiter repositi rotuli et scripta inutilia plurium parcium regni 
cum informacionibus et processions inutilibus antiquis. 

Restaient encore les registres de la troisième catégorie, les libri penitus 



{i) Ce n'est que plus tard qu'on conçut le 
projet de copier dans des registres toutes les 
pièces du Trésor des chartes suivant Tordre 
où elles étaient conservées dans les layettes; 
ce projet, qui ne dut être jamais complète- 
ment réalisé, a donné naissance à la série de 



registres connue sous le nom de Transcripta , 
aujourd'hui JJ Ail . 

(i) M. Bordier a publié cette liste (Archives 
de la France, p. i65) en empruntant des détails 
aux deux inventaires qui la contiennent (.1.1 i* # 
etJJi 24 ). 
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inutiles; Gérard, qui n'en avait d'abord fait aucune mention , jugea sans doute 
qu'il devait au moins indiquer le lieu où Ton pourrait les chercher en cas de 
besoin, et il écrivit au bas du folio 7, tout k la fin de son état : « Libri 
penitus inutiles et judei sunt in armariolo inferiori et non meruerunt no- 
tarié » On verra plus loin quel Ait le sort des livres hébraïques ainsi jetés au 
rebut. 

Si le garde du Trésor avait modifié complètement l'ancien classement des 
registres, il n'avait pas encore touché à celui des layettes dont il était cepen- 
dant le premier à reconnaître les inconvénients. La désignation de chaque 
layette par une lettre, ou surtout par un groupe de lettres, prêtait à des con- 
fusions telles que l'ordre était presque impossible à maintenir et que t pro 
reperiendo scrineo signato per C B vel G H , totum Thesaurum circumvolvere 
oportebatW ». Après avoir pourvu au plus pressé en se mettant, par son 
répertoire alphabétique , en mesure de tirer le meilleur parti possible de cet 
ancien classement* Gérard crut le moment venu de le remplacer par un autre 
qui fixât irrévocablement la place de chaque article. Il s'en tint au système 
le plus simple : les boites n'étaient pas toutes de même taille ni de même 
aspect ; il y en avait de petites comme le scrinetum qui contenait les bulles 
dW*>, de grandes comme le coffre ferré où étaient gardés les documents 
concernant les rapports avec l'Angleterre W; d'autres étaient dorées-, peintes 
de jaune et de noir ou armoriées W. Sans s'occuper aucunement de leur con- 
tenu, Montaigu les fit ranger dans des. armoires de manière k perdre le moins 
de place possible, et les munit chacune d'un numéro d'ordre. De plus, sur 
chaque armoire, il apposa un écriteau indiquant les numéros extrêmes des 
layettes qui y étaient déposées. Enfin les boites les plus importantes par le 
nombre ou la valeur des documents qui y étaient déposés, mayni et notabiles 
scrinei, reçurent, outre leur numérô d'ordre, une étiquette indicative de leur 
contenu, telle que Dalphinatm, Fluniria, NavarraW. Cela fait, Gérard biffa 
sur son dernier répertoire (aujourd'hui JJ 1 25 ) les cotes par lettres pour y 
substituer les nouvelles cotes numérales. 

Quand furent achevées ces modifications au répertoire des layettes, trois 
nouveaux registres se trouvaient à ajouter à la série des libri utiles : l'un fut 

W JJ i 7 , fol. 1. — « JJ 1 6 , fol 8. — lbid., fol. 3. — W Ibid., fol. 3 et 1 1. — « JJ t 7 , 
fol. 3 et 4 r°-v\ 
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intercalé à la suite du registre IIII"X, ce qui recula d un rang ceux qui sui- 
vaient : 

IID^XI continet registrum cartarum Normanie tempore quo dominus de Dormano fuit 
cancellarius doniini Karoli lune ducis Normauie, videlicet ab anno Domini mccclxi 0 , 
usque ad annum McccLxm" m , quo decessit rex Johannes, pater suus, et ipsetunc sus- 
cepit regni soi regimen. 

Deux autres registres lurent inscrits à la suite des 98 premiers : 

IIIMUX continet registrum cartarum dicti régis Karoli nomine suo qu[and]o erat dux Nor- 
manie et dalphinus Viennensis ac locumtenens régis Johannis, patris sui, et nomine 
ipsius régis dalphinique Viennensis ab anno videlicet m ccc lxiii*, quo tempore dominus 
de Dormano erat sive fuit cancellarius Viennensis, usque ad annum u ccclxxi in mense 
februarii quo ipse fuit factus cancellarius Francie. 

C de tempore régis Karoli de annis u ccclxix, lxx et lxxi quo anno dominus de Dor- 
mano prefatus fuit creatus cancellarius ut prefertur. Et recepi precedentia registra a do- 
mino cardinali Belvacensi, fratre suo, qui tune reddidit sigilla sua régit 1 ). 

En outre, l'œuvre d'un certain Gautier, De amoribus et questionibus amorosis, 
qui figurait dans le premier état sous le n° XXIII W et qui, par suite d'un oubli 
peu justifiable, était restée au milieu des libri utiles parmi lesquels elle 
occupait le X e rang, y fut remplacée par un registre des services dus au roi 
dans la sénéchaussée de Bigorre W el alla prendre le XXXV* rang à la fin des 
libri inatiles. 

Cette fois, le travail lui semblant sans doute tout à fait au point, Gérard ré- 
digea, sur quatre feuillets du même format que les livrets contenant le réper- 
toire des layettes et l'inventaire des registres ( 268 x 168 millimètres), une 
préface, aujourd'hui cotée JJ 1 7 (anciennement 1088 du Supplément et g835 
du Fonds latin à la Bibliothèque nationale), qui présente trop d'intérêt pour 
ne pas être reproduite intégralement Toutefois, avant dfen transcrire le texte, 
on nous permettra de traduire le passage dans lequel l'auteur indique, en 
termes précis, l'époque à laquelle il écrivait : t Que ceux, dit-il, qui verront 
l'ordonnance de ce répertoire prennent en patience la faiblesse de mon intel- 

JJ foi. 5. — ;i) Voir plus haut, p. 55i. — (S) Aujourd'hui JJ 1 a. 

7«- 
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ligence, et qu'ils corrigent ce qu'ils y trouveront à corriger, non dans un esprit 
de dénigrement, mais dans un esprit d'indulgence. Malgré sa simplicité, il m'a 
demandé un travail aussi appliqué qu'assidu; j'y ai, en effet, travaillé tous 
les jours sans interruption, depuis le mois de janvier mccc lxxi jusqu'à la fin 
du présent mois de juin m ccc iaxji, ce qui fait pendant un an et demi W. • Le 
dernier membre de phrase mérite d'être remarqué; il prouve que, tout nourri 
qu'il fût dans la chancellerie royale, Gérard de Montaigu ne tient ici aucun 
compte du Mos gallicanus; s'il eût fait commencer les années suivant le style 
de Pâques, le mois de janvier 1371 (v. st.) serait juste tombé six mois, et 
non un an et demi, avant le mois de juin 1872. Il y avait évidemment là 
une habitude de sa part, car, dans un autre passage de la même préface, il 
fixe la date de son entrée en fonctions au i cr janvier 1371 qui est effecti- 
vement, selon le style moderne, celle que Dessales a pu établir d'après des 
documents certains 

IN NOMINE PATHIS ET FILII ET SPIMTLS SANCTI, AîlEtf. 

Hoc est repertorium privilegiorum , cartarum , litterarum et registroruni régis in presenti 
Thesauro existencium , factuni et ordinatum de precepto régis Karoli nunc regnantis per 
me, Gerardum de Monteacuto, ejusdem régis clericum secretarium custodenique istius 
Thesauri , anno Domini millesimo tricentesimo septuagesimo primo , regni vero sui octavo. 
Huic igitur repertorio, et nulli alteri quod in hoc Thesauro reperiri ha beat , insistatis ; 
omnia nainque per alios predecessores meos presentîs Thesauri custodes et per me fina- 
liter sunt muta ta. Est igitur advertendum quod in hoc Thesauro sunt trecenti et decem 
tam scrineoii quam scrinei sive cofri signati per numerum, ut primus, ij", iij", iiij us etc. 
et non per litteras et multiplicacionem litterarum, prout fuerat ab aliquibus meis pre- 
decessoribus inceptum, licet non perfectum, quare propter confusionem et reperiendi 
difficultatem imo impossibiiitatem defecerunt in via , quare , pro reperiendo scrineo signato 
per CB vel GH, totum Thesaurum circumvolvere oportebat; per numerum autem non, 
propter numeri continuacionem infallibilem et presertim quare super quamlibet anna- 
riolam est quedam cedula superposita quot sint videlicet scrinei iu eadem sub hac foi*ma: 
A tali scrineo usque ad talein, etc*, ut videtis, ut facilius valeat scrineus reperiri. Est eciam 
quilibet scrineolus in sud numéro signatus atque repositus suo loco. Magni vero et nota- 



u JJi 7 ,foL 3 v\ 

(î; «... tempore custodie michi tradite de 
eodetn prima die januarii anno Domini mille- 
simo ccc"° septuagesimo primo...» JJ1 7 , 
fol. 3 r\ 



(3) Gérard de Montaigu avait prêté serment 
devant la Chambre des comptes le 3i dé- 
cembre 1370. (Mémoires présentés par divers sa- 
vants à l'Académie des inscriptions , 1. 1 , 1 r * partie, 
p. 419.) 
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biles scrinei nedum sont signati per numerum, imo eciam per cedulas superadditas ut 
Dalphinatus, Flandria, Navarre et similes, ut videtis. 

Procedit auteni hoc lepertorium per ordineui alphabeti; nam non est principis nomen, 
patrie vel ville cognomen quod non incipiat ab aliqua littera alphabeti, et sic impossibile 
est deficore quin illico reperiatis quidquid volueritis. Verbi gratia, volo invenire litteras 
tangentes ducem Aurelianensem; incipit per A, videatur in presenti repertorio in A; re- 
perietis quod sunt in scrineo XUP'X 0 . Ubi autem sit scrineus iste, videte cedulas ab extra, 
confestim reperietis, et sic de ahis. 

Sunt insuper in Thesauro presenti libri quamplurimi tam registra quam alii de diversis 
materiis confusi et sine ordinacione quacumque per quam aliquam litteram particularem 
reperire possetis nisi eos revolveretis; adaliqualem tamen faciiitatem inveniendi querenda, 
omnes libros utiles tam registra quam alios ad partem posui in inferiori videlicet arma- 
rioio, ante faciem hostii, ut videtur, et ordinavi ipsos per tempora reiçum usque ad regem 
modernum et ad tempus presens, et ita, per Dei gratiam, a modo subsequenter ponen- 
tur. Et sîgnavi ipsos per numerum ut primus, ij", iij™, uij ,w , super asseres, et est inpede 
cujuslibet armariole quot in eadem sint libri ut facilius habeant invemri atque quilibet 
suo loco repoui infallibiliter, quando videlicet quesitum vel in vent uni fuerit quod pete- 
tur. Et sunt usque ad diem hodiernum utiles centum libri. 

Ponuntur autem ad partem alii libri non penitus inutiles sedmodici valons, et sunt tri- 
ginta quinque in armariola média ad sinistram partem hostii intrando ubi est scriptellum 
de hoc. Omnes tamen libri predicti tam utiles quam non penitus inutiles, ut prefertur, 
sunt intitulati in hoc repertorio post scrineos, ut si aliquis velit querere aliquid in eisdem, 
interroget tempus date littere vel saltem régis tune regnantis, querat in hoc repertorio in 
libris, statim inveniet et tempus régis et date contente in libro. Verbi gratia, si velitis 
querere aliquam litteram datam anno Domini n° ccc° xxx°, est de tempore régis Phi- 
lippi de Valesio; reperietis quod est in libro LXVII°, et il i queratis et sic defioere non 
potestis. 

Si vero aliquid querere velitis in libris non omnino inutilibus, videatis in presenti 
repertorio intitulaciones ipsorum et numerum, et illico reperietis in armariola supra- 
dicla. 

Alii vero libri penitus inutiles, ut michi videtnr, et ideo non meruerunt signari, sunt 
similiter ad partem repositi subtus dictos libros non penitus inutiles in armariola inferiori, 
ad partem sinistram ab introitu hoslii ut prefertur. Et cum eis sunt septem libri Judeo- 
rum qui remanserunt in hoc Thesauro de multitudine librorum et rotulorum Judeorum 
qui erant in presenti Thesauro super armariolum magnum repositi in confusione et quasi 
pro derelictis, quos, videlicet duos magnos rotulos legis judaice et aliquos parvulos, atque 
libros et quaternos, rex Karolus modernus commodavit Judeisnunc existentibus Parisius. 
Alios, videlicet unum rotulum pulchriorem legis predicte cum aliquibus aliis pulchriori- 
bus libris posuit in sua libraria apud Luparam, et alios tradi fecit magistro Thome de 
Bolonia astronomo suo prout hec omnia et numerus dictorum librorum et de qua materia 
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sunt, prout régi retalit Guillelmus Convenus, patent per cedulam exoneracioois sive quit 
tancie régis super hoc michi factam et sua manu propria signatam , datam xxj' die Apri- 
lis,annoDomini mccclxxu 0 ; repositam etipsam invenietis in scrineo VHI** VII* ciim aliis 
quittanciis tangentibus presentis Tbesauri custodes W. 

Sunt eciam in presenti Thesauro aliqui magni processus veluti contra papam Bonifa- 
cium VIII**, dominum Robertum de Àrtesio, Templarios et alios, qui simiiiter ponuntur 
ad partem, notabiliter signati numéro cum scriptellis in armariolojuxta hostium ad partem 
sinistram; subtusquos simiiiter sunt plures rotuli, scripta, compati, processus, informa - 
ciones, inqueste etalia tam de partibus Galiicants quam eciam Occitanis, que omnia nul- 
lius vel modici sunt valons, et ibidem de hoc supposita sunt scriptella. 

Sunt insuper in Thesauro hoc cugni aliquamm monetarum régis et sunt subtus magnas 
aimarias, ante conspectum hostii, rétro scrineos Flandrie; et ibt si velitis reperietis eosdem. 

Ex predictis autem apparet verum et fidèle inventarium in génère omnium et singulo- 
rum per me in presenti Thesauro repertorum tempore custodie michi tradite de eodem 
prima die Januarii anno Domini millesimo ccc** septuagesimo primo. In quanta vero confii- 
sione et inordinata multitudine tuncessent vel erant libri , littere et alia supradicta, sciunt 
illi qui viderunt et michi custçdiam et ipsius ordinacionem , ut premittitur, tradiderunt. 
Non debent ob hoc mei predecessores culpari quia quihbet ipsorum, absque comparacione 
quacumque, me subtilior, magis sufDciens et mehor, in hujus Thesauri ordinacioiu* et 
coadaptacione me melius atque subtilius laboravit; et de labore et fructu suo cepi que michi 
proficua inveni, quare, nisi principium ab eis assumpaissem, rêvera desperatus hujus maris 
Htterarum, quod ita vocari videtur, ordin[acîon]em penitus reliquissem. Sed nonnulli ipso- 
rum ante operis perfectionem decesserunt, alii, relicto hujus custodie oflicio, ad majora 
et utiliora officia sunt promoti. Alii vero defectu vadiorum , solucionis et salarii compe- 
tentis, solertem diligenciam opusque perficere non curarunt, compulsi, ne labor esset in 
dampno, in aliorum negociorum prosecucione querere statum suum, sibi tantummodo 
custodiam attribuentes et non ordinacionem perficere defectu retribucionis vel salarii com- 
petentis obligati. Non fuit tamen ipsorum aliquis qui, si voluisset curam sedulam W adhi- 
bere, melius presentem Thesaurum infallibHiter ordinasset. 

Hec autem subjunxi, non attribuendo michi laudem de tam parvo opusculo, respectu 
mei licet honorabilissimo, fidelissimo et arduissimo propter negociorum maximorum, fide- 
lissimorum et secretissimorum in ipso existencium magnitudinem et multitudinem copio- 
sam, sed ut hujus repertorii ordinem visuri mei moduli ingenii debilitatem supportent et 
non detractorie sed amicabiliter emendent que viderint corrigenda , quia , licet non sit magne 
subtilitatis, fuit tamen michi maximi et intensi laboris; nam continue et cotidie de mense 



: ' : Ce passage concernant les livres juifs a été 
publié par Bordier (Archives de la France* 
p. i3a). Quant a la quittance, que nous avons 
encore, elle a été publiée successivement par 



MM. Siméon Luce (Revue historique, t. VU, 
p. 309) et Léopold Delisle (Le Cabinet des 
manuscrits, t. IH, p. 333). 
(t) Orig. : cednlam. 
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januarii m gcc lxxi° pretlicto usque ad fioem mensis presentis junii lxxu° in quo suai 
annus cum dimidio, in hac ordinacione iieet modica laboravi. In qua quatuor modos re- 
pertorii incepi, scrineos juxta litterarum multitudinem accepi quemlibet revolvendo et 
transponendo, in armariolo condecenti piuries juxta sui longitudinem et latitudinem collo- 
cavi, et tocies revolvi atque transposui quod cuilibet locum reperii condecentem juxta ma- 
teriam subjectam atque disposicionem locorum. 

Est autem hoc repertoriura générale et non particuiare, quare per ipsum iittera parti - 
cularis et determinata non reperiretur in promptu, sed solum in génère, videlicet in scri- 
neo Scorie, Flandrie et Aragonum, Navarre, etc., licet particuiare sit factura de bullis 
régis perpetuis et de litteris Anglie dumtaxat. Nunc autem oportet et incipio omnia videre 
per ordinem , sigillatim et ad longum concipiendo materias et litteras ordinando et signando, 
et inde particuiare repertorium componendo, ut statim et prompte , tam in scrineis quam 
jn tibris, reperiri posait quelibet Iittera particularis petenda, ut dicere que sit ij m , iij* vel 
quarta, prout jam est factum de bullis et de litteris Anglie, ut prefertur. Supplice igitur 
humiUime Oeatori qui me ad tam venerabile provexit olficium, ut labor meus modicus 
fructum generet saltem michi ut ipsi Oeatori fiât acceptabilis et opus non faciat aut per- 
raittat relinquere imperfectum , gratumque fiât régi domino meo qui ob hoc michi olficium 
atque stipendia magna et utilia contulit et facit convenienter persolvi , queque ipsa michi 
légitime Altissimus lucrari concédât; placeatque presens opus et futurum dominis meis 
gentibus Compotorum quibus presens oflicium est subjectum, et omnibus hecintuentibus, 
prositque labor iste viaticus et mundanus ad obtinendum premium sempiternum. Amen. 

IV 

LE REGISTRE JJ 1 * 4 . 

Soit que Gérard de Montaigu trouvât des inconvénients à la séparation en 
deux livrets du répertoire des layettes et de l'inventaire des registres, soit qu'il 
voulût mettre au net les corrections ou additions assez rares qu'il avait intro- 
duites dans l'un et l'autre livret , il résolut de les réunir en un seul volume où 
ils seraient précédés de la préface. Celle-ci subit alors de nombreuses modi- 
fications dont le corps et les marges de l'exemplaire original sont encore 
surchargés. Presque entièrement remaniée, elle prit, à une ou deux phrases 
près, la forme définitive sous laquelle elle a été publiée par Dessales W, par 
Henri Bordier W et par Teidet M. Elle fut alors transcrite en tète d'un petit 
livre de 63 feuillets (a3oxi55 millimètres) à lettrines enluminées, aujour- 

(1) Loc. cit., p. 4ao. — (t) Archives de la France, p. i&o. — (S) Layettes da Trésor des chartes, 
1 , Introduction , p. xxxvij. 
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d'hui coté JJ i 24 , et qui porta successivement, durant son passage à la Biblio- 
thèque nationale, les n°* 1089 du Supplément latin et 9833 du Fonds latin. 
Elle y commence au folio 2 par ces mots : Humane nature fragilitas et ipsius 

imbecillis condicio , et se termine au folio !\ v°, par ceux-ci : et hec 

sufficiant qaoad presens. 

Après la préface vient le répertoire alphabétique des matières contenues 
dans les layettes, répertoire sensiblement plus considérable que celui de JJ 1 u : 
sous la lettre A, par exemple, sont inscrits quarante-trois articles au lieu de 
trente-trois. 

Un feuillet ayant disparu, antérieurement à la foliotation actuelle, entre les 
feuillets 36 et 37, la liste des libri utiles commence aujourd'hui au folio 37 
par la mention du IX e registre; mais le numérotage étant, sauf deux exceptions 
que nous ations signaler, identique à celui de JJ 1 20 , il est vraisemblable que 
les huit premiers registres dont la description nous manque , portaient les 
mêmes numéros que ceux qui occupent les places correspondantes dans JJ 1 2G . 
Le reste de la liste ne présentait d'abord aucune différence avec celle qui se 
trouvait dans la rédaction précédente; c'est ainsi que le registre XII était décrit 
en ces termes dans Tune comme dans l'autre : 

Duodecimus continet pulcbrum kaiendarium cum ymaginibus sive historiis mensium, 
et postea consuetudines ville Montispesstilani in ydiomate patrie sive ville. 

Pensant utiliser le calendrier, Gérard de Montaigu retira ce volume du 
milieu des autres registres afin de le mettre bien en vue. On se rappelle que 
le Trésor des chartes était alors conservé dans la sacristie de la Sainte-Chapelle; 
ce fut sur l'autel de cette sacristie que fut placé le précieux calendrier. Gérard 
prit, en effet, la peine de le mentionner dans une note marginale de J J 1 24 
(fol. 37 V 0 ): 

Iste liber est positus super altare propter kaiendarium, et est raodici valoris. 

Quant à la place laissée vacante parmi les registres, elle fut aussitôt comblée 
par un exemplaire du procès de Robert d'Artois qui ne figurait pas dans les 
premiers inventaires. 

Une autre place se trouva bientôt vide dans la même liste des libri utiles. 
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Le XXX e rang était occupé par un registre contenait les franchises de plusieurs 
villes du Lâonnais (fol. 3()) : , ' 

Tricesiuius continet franchisa* pluriuitt viUarom in telra Laudunensi, et postea carias 
de tempore beati Ludovici ai> ando m°cclix usque ad aimum mcc lx, aliquas viddicét 
et non omnes. ■ > >< 1 * 1 

Mais, s'étant aperçu que ce prétendu registre n'était qu'un cahier détaché, 
du registre XXXII, Montaigu le réunit à celui dont il avait été .séparé, en pre r » 
nant soin d'en avertir le lecteur par cette note inscrite dans la marge de la 
description précédente : 

Non queratis librum istum quia non est. Erat nempe quidam quaternus qui fuerat 
separatus sine causa a libro qui est nunc XXXll"*, et fecit me multum niqsare, et ipsunx 
in dicto libro consui, et est primus. 

À la place restée vacante, il inséra un registre qu'il avait reçu de la Chambre 
des comptes et qui n'est autre que le çarjulaire.de Philippe Auguste, aujour- 
d'hui coté XI C'est encore lui qui prend la peine de nous en informer dans* 
unç notice écrite au-dessus et au-déssoas de la notice dti prétendu registre XXX 

préalablement biffée : ; > 1 

( . i . 

Tricesimus de feudis, communiis et aliis cartis anti^uis. Et notandum est quod iste 
XXX** ïiber non erat in Tnesaûro presenti quando ego Montagu veni hic; sçd fuit michi 
traditus per dominos Compotorum anno mccclxxiui 0 in februario, et quia iste locus 
vacabat, hic insérai et cojlocavi. • - i f 

t : , , . ! : r l r t i \ , * t i ■ • ■ . ; n ■ 

La liste se termine dans JJi 24 après la description du C c registre com- 
prenant les années i369 à 1371 qui avait été rajoutée dans JJi 26 . Treiie/ 
autres registres, allant jusqu'en 1379, ont été inscrits après coup sur des 
feuillets blancs réservés à dessein. 

Les vol utiles qui formaient, dans la rédaction précédente, la série des libri 
inutile? sont inscrits, sous ce titye, au folio 48 : , , • 

Sequitur intitulacio librorum aliqualiter inutilium ^ qui non sunt registra nec inter 
registra ponuntur vel numerantur, quia non fuisset nisi utiles libros inutili vçl ouerosa 

(I} Peut-être fautai lire aUqttûlitik niiHm? 

WWI. -p 
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multitudine impedire, m iaterpositi cota inutiUbw extitwQQU Poattntur etenîiti irf 
armariolo rétro hostium subtus processum domini Roberti de Ariesio et ifri. scriptellum 
de hoc. In quo siquidem armariolo ponuntur plures processus, informaciones, aprisie, 
inqueste t joempoti et rotuli inutiles et antiqui. Si quis veto musait ibidem vel querere in 
illis iibris alîqùtd valuerit, hoc facere poterit et ideo hic rubricantur pfôut sunt sigiiati 
in modum qui sequitur atque formam. 

Pmmus W liber est quedam magna papirus faciens mencionem de W receptis et debitis 
atque negociis comitis Àugi, quondam constabularii Francie, qui decessit Parisius anno 
Domini u? cet xuiii** W. 

Sbcondds est repertorium litterarum domini Karoli comitis de Vaiesio; que omnas sunt 
intermixte in scrineo intitulât© W supra de Vaiesio, et potestis eas querere in V. 

1 Tencius est quoddam antiquum repertorium litterarum hujus Thesauri nunc totaliter 
transpositum et mutatum. 

Quartus est quoddam antiquum registrum Parlamenti, ut videtur, in quo continent ur 
aliqua appunctamenta cum plu ri bus ordinacionibu» particularium mandatorum. 

Qitintus est inventarium litterarum hûjus Thesauri inceptumf 5 ) per defunctum magis- 
Urum Petrum Turpain, condam clericum , notarium régis et immediatum predecessorem 
rneum, .custodem (6) hujus Thesauri; et est imperfecUim et inutile, quare totum est par 
me aliter ordinatum eo quod per modum inventarii et non per modum repertteii pro- 
cedebat 

Sextus est acervus quorumdam quaternorum similiter ligatorumW de diversis raateriis, 
sine ordine, et qui sunt totaliter imperfecli et nichil vàlent. 

Sbptimus est globus piurium quaternorum simul ligatorurti dé pforibns et diversis 
materiis, imperfectorum et modici nulliusve valorisé. 

Octavus continet plura dona facta per regem Johannem anno iiccclv, et est modici 
valons quare ipse antea et postmodom^phira alia dona fecit que non sunt ibidem con-' 
tenta (»). 

i 

(#) clericum — custodem manqué dans JJi 
(t) eo quod — procedebat manque dans JJ i *\ 
< â > VI. Plures quaterai simul ligati JJ 1". 
(9) VII. Plures quaterni simul ligati diver- 
sarum materiarum, diversarum manuum et to- 
taliter imperfecti JÏ 1 **. 

antea et postmodum manque dans iii u . 
(U) [dura alia fecit in taropore vite sue JJ 



(l) Nous indiquerons en note les principales 
variantes que présente le texte de JJ 1" avec 
celui que nous publions ici. 

(,) Et primo liber magnus (corr. en magna) 
papireus de JJ 1 

(S) Aujourd'hui JJ 269. 

(4) scrineis intitulatis JJ 1". 

(i> inchoatum JJ 1". 
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Nohus intituktur M» wrime et nesrio ùode locùs; et fait factus (empare cujnsdam 
comitis Pictavensis et Xanctonensis anno Domini « oc iviii*; et loquitar de pltiribus dehitit» 
vei composition ibus parcium predictarum. 

Dbcimus continet prooessom cujusdam régis Arragonum centra regem Majoricarum 
racione ville Montispessulani et aliorum W. 

Uhdbomus continet veterefm codicem in ydiomàte Navarre vei alio michi totaliter ignoto. 

Duodbcimus continet quoddam repertorium litterarum domini Karoli olim comitis 
Valeaii , Andeg&veris is , Cenomanensis et Garnotem» V\ 

Tre*>fximup continet registrum plurium litterarum Alphonsi comitis Pictavie et Tholose. 

Quartus dbcimus continet intitulaciones plurium litterarum super acquestibus regiis 
confectarum sine ordine tamep sive repertorio aut cffectu quocumque. 

Quintus dbcimus continet quoddam repertorium antiquum litterarum hujus Thesauri, 
quod non valet propter transposicionem et ordinacionem novam de eisdem per alios 
custodes et per me postremo factam, ut est plurips supradictum. , 

Sèxtus dbcimus continet plures an tiquas litterâs Januensium super vendicioh il >us, 
iocacionibus et confeccionibus plurium navium et saleodrinorum pro rege tune factorum 
et solucionum ob hoc faclarum; que non valent, ut apepte claret ex série earumdeip. 

Dbcimus sbptimus est quoddam repertorium litterarum comitis de Valesio, quod est 
inutile penitus et omnino. 

Dbcimus octavus continet plures litteras antiquas de tempore Alphonsi condam régis 
Francie filii, comitis Pictavie et Tholose; que modici sunt eiïectus. 

Dbcimus nonus continet census aliquos debitos comiti Pictavensi, qui sunt confusi et 
totaliter imperfecti. 

Vicesimus continet rubricas plurium litterarum , et est negocium inutile atque penitus 
imperfectum W. 

Vicesimus primus continet registrum aliquorum negociorum Cambre Compotyrum , 
ordinacionum regiarum et monetarum de tempore régis Phiiippi de Valesio; et non est 
registrum autentiqum vei regîum, sed particulare, non continuatum quomodolibet vei 
perfectum. 

(1) Aujourd'hui JJayo. — (1} domini PhiMppi tune comitis Valesii JJi lé . — (,) et est inutile ne 
eciam imperfectum JJi". 
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Vicesuiu& sbgqhdus continet questaxa vUie Paràsiensis facUm aano Donnai n°ccc° un" m*, 
M ibi videbia* si velia M V domina vkormm ville Parisiensit P). 

Vices mus tercius continet plures intitulaciones brèves aliquarum ( 3 ) cartarum; et nichil 
,v,alet aut modicum ^\ <um sit confusuft, imperfedua totaliter et kioertus. 

Vicesimus quartus continet ostensiones plurium litterarum de donis regiis super domanio 
regni factis coram oertis commiasariia faetas aliquasque kibrmacionês et otaponsiones 
super hoc datas per eos et al ta hujusmodi; que videntur inutiles quoad presens. 

Vicesimus quintus continet intitutaîraes sive ruhricas plurMim litterarum. aliquorum 
librorum hujusThesauri, que non valent propter transposicionem et aliam ordinacionem 
earumdem, ac eo quod dictos libros în hoc Thesauro non reperii W, saltem sub dèscrip- 
cione eorum in dicto libro contenta. t 

Vicesimus sextus continet brevem substanciam aiiquarum cartarum de tempore régis 
Johannis que debent esse registrate ad plénum in registro W hujus Thesauri de tempore 
dicti régis ; et ideo modici est valons. ; 

Vicesimus sbptimus continet registrum in brevibus phtrium donorum per regem Jonan- 
nem factorum; et non est magni valoris quia ipse plura a lia dona fecit quam caveatur 
ibidem I 7 ). . , 

ViciîitMuS ôctA^us ôontfnét terras vel redditus de Rupella, et rion est intitulàtus, estque 
nuHius modicive vajoris 

Vicesimus nonus continet aliqua arresta, litteras et inquestas Parlâmeriti que melius 
délirent, esse registratp in PariampntoW quam in présentai Thesauro. . , ,-t 

Tricesimus est formularius et rëgistrtim pluriulri littierarum Àlphonsi condam coiùitis 
Pictavie et Tholose. 

Tricesimus primus est inquesta super facto gabelle salis quam cornes Provincîe dîcebat 
se habere in sale veniente de t^rra régis in Ro(^anp( 10 ). f , > 

(1) si velis manque dans JJ 1 10 . (fc) et propter ignoranciam predictorum libro- 

,,w l Cé règistrel publie* par Gêraad dans Tes 1' rum quos non reperii JJ 
Dbcmnenk irtédltô/rff!» h '\tkrc Vfofttria 'sotot' 1 1 m 1 itiP HbiW : J5 i H . ,n 
MïilippiôSe Bel», >trf > aUjèunfhài à la Hibl mil. , ' ' ' « ■•• i W non <*>ntentà ibidem JJ 1 26 . ! 
ms. 6220 du Fonds français. (8) Aujourd'hui JJ a4 A *. • • ,; ' 

t3) continet brèves intitulaciones plurium (9) in P&rl&mento, que je supplée d'après JJi*\ 

JJ1 2 - , . «rfdiHM^JJl". 

(4 ' aut inodicum manque dans JJ 1". Aujourd'hui JJ 2671 
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Tncbsimus sbcokdus continet repertorium antîquin pluritun iitterarum hujus The- 
sauri, et est inutile propter mutaciones postea factas pluries de eiadem (1 l 

Tricesimus tbrcius continet rubricas seu intitulaciones plurium litterarum aliquorum 
librorum quos non reperii in présent i Thesauro; et est de quodam veteri registi*o (*). 

Tricesimus quartus continet receptam registri cancellarie FrancieP) ab annO mcccliu 0 
usque ad aliud tempus incertain; et ibi vide quantum capiebatur de qualibet carta 
registrata. 

Trigbmmjs QuiNtus est liber Gaiteri.de amoribus et reroediis versos iinemO. 
»' , • 

Sauf une interversion peu Importante, — celle des registres XXXII et 
XXXIII, — cette liste est semblable à celle de JJ i*\ On n'y trouve donc au- 
cune mention de ces rôles, procès, comptes, enquêtes, etc., qui, d'après ta 
note placée en tête de cette liste , se trouvaient dans la même armoire. 

Les libri pendus inutiles et les livres juifs ne sont pas non plus décrits. Ils 
étaient du reste conservés dans les mêmes armoires, mais dans le casier infé- 
rieur; c'est ce qui est mentionné au folio 5 1 : 

Libri vero penitus inutiles reponuntur, et ipsos invenietis, subtus libros immédiate 
précédentes in inferiori armariolo dicta ru m almariarum rétro hostium, ut est dictum. 
Et similiter libri Judeorum cum ipsis in dicto almariolo positi sunt ad partem. 

Les pages restées vacantes à partir du folio 5a permirent à- Gérard i d'y 
inscrire, au fur et à mesure de ses recherches W, des remarques sur les docu- 
ments otl les matières du Trésor qui avaient particulièrement attiré son atten- 
tion, remarques dont plusieurs ont été traduites par M. Henri Bordier^ et 

dont nous allons publier les plus intéressantes : 

; . ' . . , . , i.- ...... j.» /•,.(♦• i v<« ■ • ; •• <* | . ' * 

(FoL 52 r°.) Quod ille rigue que sunt curcumcirca barram in armis Cawpanie quas 
aliqui vocant choreas, non supt coree, sed dstdiaprura. Vide in .quadam littera signala 



(,) Ce registre est classé le XXXIII' dans JJ i u . 

« Ce registre est classé le XXXII' dans JJ i «• 
où on lit, dans la marge, celle 'mtte-.'ReWde hune 
librum in prhnis intitul&jàombtts et ex" causa. 

(,) cancellarie Frahcie manque dam Si i**. 

(4) XXXV continet tractatum de amoribus 



Galteri et remediis. Cette mention a été rajoutée 
de la même main, mais -après eomp, dans JJ i". 

w Les mêmes remarques sont souvent ré- 
pétées plusieurs Ibis 1 . 

w Les Archives de h France; par Henri Bor- 
dièr, p. 137 à 1S9. ' - > 
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xxviij* in laieta signata per G in magno scrineo Anglie, et est sigttlata sigillo rubeo régis 
Navarre, comitis Campanie et Brie. 

Nota quod rex Ludovicus regnans anno m r. \u° vocat se regem Franoonim et ducem 
Acquitanorum, et ibi sigillum duplex sigillatum in corio, in scrineo y) n viij°. 

Litteram M quod unus episcopus tenebat duos cpiscopatus , in scrineo iiij**iiij, signata [m] 
Ixv a tergo. 

Litteram [sub] sigillo Hicardi régis Anglie ducis Acquitanie et Normank et comitis 
Andegavie in qua vocat regem Francie dominuni suura et tamen preponit se, et est sigil- 
lum de transverso, vide in scrineo Anglie, in scrineto B, et est littera iiij\ 

Vide pulchram et humilem atque bene dictatam litteram regine Anglie missam régi 
Francie pro filiis suis recipiendis ad homagium, etc., in dictis scrineo et scrineto, et est 
littera ix\ 

[Fol. 62 v°.) Rex Anglie Eduardus vocat regem Francie dominum suum in quadam IU- 
tera signata xxix , in scrineolo B, in scrineo Anglie. 

Testamentum comitis Tholose sigillatum circumcirca laqueis sericis deauratis, in scri- 
neo xij"*viij°. 

Sigillum super cujus caractère captum fuit sigillum régis KaroH moderni in quadam 
littera in scrineo xij**xij°, et est longa. 

De habendo registro quod vocetur Jornale in dicto libro lvij°, in principio seconde pagine 
folii iiij computando a fine. 

[Fol. 53 r°.) De expedicione litterarum regiarum et ordinacione audiencie et de quibus- 
dam tangentibus officium notariorum régis vide in penultimo folio libri Ivij. 

Unam antiquain litteram hujus Thesauri datam anno Domini mclxvhi in quodam 
scrineolo in scrineo de Fidelitatibus, serviciis et homagiis reperîes. 

Et aliam datam anno M lut** in scrineo xj m , et sunt ordinaeiones Normanie fade in con- 
silio Liiebonne. 

Rex Francie vocat episcopum Magalonensem per ta in quodam instrumenta posito in 
scrineo xj^vj tangenti Episcopum Magalonensem. 

Unam antiquam litteram sigillatam sigillo placato c converso, in scrineo ccxj°. 

(Fol. 53 v°.) Littera registrata qualiter Hugo dux Burgondie emendavit régi Ludovico 
anno m ccxxxiiii de v" marcbarum argenti eo quod ad mandatum régis ipse noluit assî- 
gnare comitem Campanie, etc., in libro rubeo W xxvij 0 , quaterno xxxvij 0 , littera inlitulata 
xxxij't 5 ), et originale est in scrineo Burgondie numerato vij"vj°. 



(>) Nota sens-entendu. 

[r> Ce nom est l'un de ceux qui servent à 
désigner le cartulaire de Philippe Auguste ré- 
digé par Etienne deGallardon, qui reçut dans 
le classement définitif le n° XXVI. (Cf.L. De- 



liste, Catabgeq des actes de Philippe Auguste, 
Introduction, p. xvi, note 4.) 

(S) La kttre en question porte en réalité le 
n« XXVII et non le n- XXXII (JJ îi6, 

fol. Ul'.MXj. 
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< Nota questam ville Pariaîensis factam anno mcciih^xii et ibi videre poteris nomina plu- 
rium vicorum Parisiensium, in libro xxij° inter libros inutiles. 

Childebertus rex Francorum vocat se virum illustrent et vocat beatum Dyonisiumdom- 
mim Dyonisium, libro xj°, littera iij. 

Rex Francie vocat se regem simpliciter non ponendo Francie et loquitur per nos in 
principio et per ego in fine, in xj° libro, littera ix\ 

Rex ponit annum ipsius xxxvij nm in littera homagii Symonis comitis Montisfortis pro 
coin i ta tu Tholose, etc., in scrineo de Fideliiatibas , serviciis et homagiis, et sunt due litière 
antique simul ligate cum parvis marginibus. 

Rex Anglie vocat regem Francie dominant et consanguineum in libro xxix° in litteris 
iiij*xxx et iiij'xxxj et pluribus aliis ibi; et Eduardus, filiusejus, non vocat eum nisi consan- 
guineum in eodera libro, littera iiij*xxxix\ 

[Foi 5â r*.) Rex Sicilie vocat regem Francie dominum et nepotem, in libro xxix* lit- 
tera vMiiij. 

Quod vadia gentium armorum erant antiquitus, videlicet vexillarius siye banneretus 
xx solidi Turonensium, simplex miles x solidi, armiger x solidi, in quadam littera si- 
gnata v in scrineo Confederacionum numerato xj n viij°. 

(Fol. 54 Rex Ludovicus vocat se regem Francie et ducem Acquitanie anno ne 
in libro xxvij, in folio sive littera prima in principio, in litteris civitatum. 

Rex vocat se imperatorem Francorum et Augustum et loquitur episcopo Magalonensi 
• per tu ijn quodam vidimus signato ad tergum per i in scrineo xij"ix. 

Antiquam litteram datam mclxvïi* in laqueo defiloalbo et est régis Ludovici et incipit 
ln nomine, etc. Ego Ludovicus, etc., notum facimns, etc., in scrineo ccc°. Et est sigillum 
antîquissimum, et est quedam manus ad tergum. 

Ludovicus ego Dei gracia rex Francorum in littera data mcxliii 0 sigillata de corio et est 
duplex sigillum more anglicano, etc., in scrineo Litterarum recuperatarum, et est seri- 
ne us viij M iij. 

(Fol. 55 r*.) Sigillum régis Ludovici Hutini valde pulchrum super quod fuit cap tu m, 
ut videtur, sigillum régis Karoli dalphini Viennensis, ut videtur in tribus litteris simul 
junctis in scrineo xiij**ix°, et ibi est suum testamentum sub eodem sigillo. 

Sigillum primogeniti régis Francie ad pura lilia aine différencia, in serineo iiij" vj°. 

Rex Francie preponit se régi Anglie, filio suo, marito, ut credo, Yzabellis filie sue, et 
fuit rex Philippus Pulcher, in quadam littera responsiva, etc., libro xliij°, et est xij" lit- 
tera. 

Pulchrum sigillum rotundum Johanne regine Francie scilicet de Burgondia, uxoris 
régis Philippi de Valesio, in scrineo Aureliani xiij"xviij°. 

(,) Le registre JJ 26, fol. 75, porte bien : anno Domini mc; mais l'acte est de 1 Voir 
Luchaire, Études sur les actes de Louis VII , Cat. n° i4o. 
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Antiquiuima sigilla in scrineo BriUmnit xiij**xvij°, et in scrineo Marehie xg**xvj* et 
xiij"ix°. 

Littera in qwa cornes Blesensis loquitur régi in littera aperta atiancie : Sire, je vous fais 
assavoir, etc., et per totum Sire, etc., in scrineo Blesensi xj**ij° signata Sire, etc. 

[Fol. 55 v°.) Injperator Otho loquitur Innocentio pape per tu in quadam littera tran- 
scripta in littera pape, libro xxviij 0 , folio cxiij°, et incipit littera : Innocentius servus, etc., 
in primo. 

Petitio episcopi Senonensis, et non erat archiepiscopus tune; et est littera sine data, 
libro xxviij 0 , folio clvj°, et est in titulo Vicecomitum. 

(Fol. 56 v°.) Symon cornes Leicestrie et dominus Montisfortis, qui cooquisivit Albige- 
sium, Biterres et Carcassonam super hereticos, loquitur per tu episcopo Ucitensi, in 
libro xxix°, littera lij\ 

Rex Boemie fuit locumtenens régis Philippi de Valesio in part i bus Occitanis anno 
m cccxLi 0 , ut in libro lxxiij° papirio, circa finem. 

ÀfTario id est affaire, libro xxvij°, in litteris Comitum, littera lxxiiij\ 

{Fol. 57 r°.) Quidam rex régna n s anno mciiii" vocat regem Lu do vie um avum suum, 
gloriosam regem, etc., libro viij°, circa médium, in carta communie Corbiensis. 

Si velis videre pulchras litteras super facto guerre Flandrensis anno mccciiu, man- 
damenta, ordinaciones, nomina mandatorum et concessiones super hoc éditas, vide 
librum xxxvj ,,, ^ 

Rex vocat papam Nostre pere le pape, nec vocat sa net u m nec sanctissimum , in scrineo 
Flandrie, in littera edicti régis contra Flamingos. 

(Fol. 57 v°.) L'ordre de seoir les pers de France et leurs noms sont ou livre du procès 
messire Robert d'Artois en la première page, et mieux oudit livre ou xlvj e feuillet a compter 
de la fin du livre ouquel sont les noms de ceuls qui furent presens ou Louvre; et note, 
que les pers ne sont mie dis pers pour ce qu'il soient pers au roy, mais pers l'un a 
l'autre, etc., et y a une main en la marge ou il est escript. 

Les dernier? feuillets (58 à 63) sont occupés par un catalogue des papes 
depuis Innocent III jusqu'à Jean XXII, une liste des rois, de France de Louis 
le Gros à Charles V qui est dit encore régnant, enfin (fol. 62) par des notes 
analogues à celles des feuillets 5 s à 57, et dont on va lire quelques extraits W : 

Sequuntur hic aliqua notabilia hic per modum memorialium posita in presenti thesauro 
reperta. 

(1) C'est de ces notes que sont extraites les cinq dernières de celles qui ont été traduites par 
M. Bordier (p. 139). 
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Bullas sive lifteras sigillis aoreis aigillatas reperietis in scrineo yj^xiiij 0 . 

Antiquam litteram datam anno Domini m ° un" bene notabilem de spectantibus ad regem 
et ad clerum in Normannia, et est liftera Consilii Lilebonnensis, in xi". 

Litteram sigillo argenteo sigillatam in scrineo Hispanie sive Câstelle signato xiiij*V\ 
ligatam cum quibosdam aliis. ' ' 

Cugnos monetarios subtus médiocres almarias prope hostium. 

( Fol 62 «•.) littere sigiliate sigillo ad leonem régis PMlippi Pulchri de c* libris lW 
p^Rinm datis comiti de Valésio, fratri su6, tina vice* et quittanbia gflneralis àib eodeib 
sigiUo sunt in parya pisside, m scrineo xij°vij 0 . ,„ ,j. 

Vide litteram sigillatam sigillis circumcirca, et e*t super ordmacione Judeomm in 
xij lx xyj% et aliam in pcrineo lxxvij°. 

Litteram bene antiquam datam m chu" vide in scrineo xj**xiij°, et ibi regni nostri anno 
primo et sigilla antiqua videbis. 

Lifteras sigillatas in laquée de corio m scrineo Bêtimontù, in xj**xvîij°. ' 

Et unam in scrineo de herettàs AMgmi viij^xtf*. - 

Reste à déterminer 1 époque où fut exécuté ce volume. Elle est assurément 
postérieure à 1372, date de la mort d'Isabelle de France , femme de Jean- 
Gale as Visconti, comte de Vertus, qui s'y trouve mentionnée au folio 36 : 

Littere tangentes dominam Yzabellem de Francia, sororem régis moderni, et filium 
domini de Mediolano, maritum suum, in Cil 0 . 

Ipsa decessit in Mediolano mense septembri anno Domini rtaillesimo cccLXxh 0 . 

Mais elle est d'autre part antérieure au mois de février 1 3 7 4 , date à laquelle 
un registre rendu par la Chambre des comptes a été substitué à celui qui por» 
tait le n° XXX, dont la place était devenue vacante depuis l'achèvement du 
volume. C'est ce qui résulte d'une correction qui se voit au folio 39 r° : 

Et notandum est quod iste XXX* liber non erat in Thesauro presenti quando ego 
Montagn veni hic; sed fàit michi tradîtus per dominos Compotorum anno u ccc Lxxnn° in 
februario; et quare iste tocua vacabat, hic interserui et côllocavi. 

Gérard n'ayant pas T ainsi que nous l'avons montré plus haut, l'habitude de 
se conformer au mos Gallicanas, la date de février 1 a 74 est donnée ici con- 
formément au nouveau style. 

WXVI. ^ 3 
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V 

PROJET D'UN RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES MATIERES . 
CONTENUES DANS LES LAYETTES ET DANS LES REGISTRES. 

Le soin apporté à l'exécution matérielle des volumes que nous venons de 
décrire, les feuillets blancs réservés à la fin pour y inscrire les nouveaux re- 
gistres de la chancellerie à mesure qu'ils seraient achevés, tout porte à croire 
<pie Gérard s'imaginait avoir donné à son ouvrage une forme définitive. Aussi 
pensait-il à tenter une entreprise bien autrement considérable. 

Malgré ses améliorations successives, l'œuvre du trésorier des Chartes n'é- 
tait toujours qu'un répertoire sommaire , et l'auteur avait l'ambition de mettre 
aux mains des chercheurs un instrument plus complet encore. * Fiet autem 
postea, Deo prestolante, [repertorium] particulare et singulare », dit-il dans 
la préface de son inventaire sommaire W; et déjà, dans la première rédaction 
de cette préface écrite en juin 1 372 , il développait ainsi sa pensée : « Ce ré- 
pertoire (il s'agit du répertoire en deux livrets) est sommaire et non dé- 
taillé, car il ne permettrait de trouver une lettre donnée quà une place 
désignée non pas d'une façon précise, mais seulement d'une façon générale, 
dans la layette Ecosse, Flandre, Aragon ou Navarre, etc., bien qu'il y ait un 
répertoire détaillé pour les bulles perpétuelles concédées au roi et pour les 
lettres d'Angleterre, Maintenant, il faut — et je commence à le faire — dé- 
pouiller tous les documents un à un et tout au long, en groupant les ma* 
tières, classant et numérotant les lettres et en en faisant un répertoire détaillé 
de telle sorte que l'on puisse trouver sans retard et sans peine , aussi bien 
dans les layettes que dans les registres, n'importe quelle lettre particulière 
dont on aura besoin, laquelle serait la deuxième, la troisième ou la qua<- 
trième, comme il a été fait pour les bulles et les lettres d'Angleterre, ainsi 
qu'il est dit ci-dessus W . . . » 

Donc, à ce moment, .Gérard avait déjà commencé à faire, sur les layettes, 
les divers travaux préliminaires énumérés dans la citation qu'on vient de lire. 

(l) JJ î 11 , fol. 3r°, traduit par Henri Bordier, Archives de la France, p. — (,) Voir le texte 
publié ci-dessus, p. 567. 
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Quant aux registres, ces travaux se réduisaient à la confection des tables de 
ceux qui n'en étaient pas encore munis. 

Les registres du Trésor appartenant au xiv e siècle sont pourvus de tables 
rajoutées après coup, qui, d'après leur apparence, peuvent; à quelques excep* 
tions près, se rattacher à deux séries. Les unes, ornées de chiffres en rouge, 
sont de la main d'un rubricateur qui travaillait après i332 W, mais à une 
époque qui ne saurait être avancée au delà du milieu du siècle; les autres, ne 
portant que des chiffres noirs, proviennent d'un scribe dont l'écriture se voit 
encore sur des registres postérieurs à la mort de Gérard de Montaigu, à qui 
l'on ne saurait donc attribuer aucune des tables qui se trouvent en tête des 
registres. En fait, ce grand travailleur ne nous a laissé que la table d'un seul 
registre; et encore estelle incomplète. Conservée sous la cote JJ elle donne, 
sur cinq feuillets de papier, les rubriques de 280 pièces du registre JJ 26 , c'est* 
à-dire les matières contenues dans les vi n x premiers feuillets de ce célèbre 
recueil, qui n'en compte pas moins de xix^vin. H est à remarquer qu'elle «st 
intitulée Rubrice litlerarum xxvu mi libri et non xxvi mi tibri, xe qui nous per- 
met d'en placer la rédaction entre «elle du répertoire JJ 1 24 , ou le registre en 
question occupe le 27 e rang, et celle du- travail dont il sera parlé au para-* 
graphe VI, travail dans lequel il est classé le 36 e . 

Quant au grand répertoire projeté , à celui dans lequel auraient été réunies 
toutes les indications ainsi relevées dans les layettes et dans les registres, 
nous ne pensons pas que Gérard ait jamais pif l'achever et nous n'en connais- 
sons aucun fragment. Teulet avait cru le trouver dans un répertoire alphabé- 
tique en trois volumes cotés, de son temps, JJ5 1 2 à 5 1 k (aujourd'hui JJ 278- 
280) W, offrant, disait-il, « un moyen de recherche aussi sûr que commode ». 
D'autres en ont également signalé d'après lui l'existence W. Sans doute, ce 
vaste recueil est bien la réalisation du plan conçu par le trésorier des chartes 
de Charles Y; il se peut même que celui qui la rédigé ait utilisé ses travaux 
préliminaires. Mais l'écriture de la partie la plus ancienne de ces gros re- 
gistres, certainement postérieure à Gérard de Montaigu, doit être rapportée 

(I) Ch.-V. Langiois , Formulaires de lettres du (,) Teulet, Layettes du Trésor des chartes, I, 

xu', du xi 11' et du xiv' siècle, dans les Notices préface, p. xiv. 

et extraits des manuscrits de la Bibliothèque na- {i) Langiois et Stein , Les archives de Vhis 

tionale, t. XXXV, a* partie, p. 8a5. toire de France, p. 17-18. 

7 3. 
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aux environs de i 4?o< date, à laquelle les fait remonter le thre moderne in- 
scrit sur le dos. Et, d ailleurs, on va voir que, tout presaé qu'il fût de procéder 
à L exécution de son grand projet* Montaigu ne tarda pas à reconnaître la né- 
cessité de rèmanier^ttoore une fois son inventaire sommaire. 

VI 

LA DERNIÈRE RÉDACTION DU RÉPERTOIRE SOMMAIRE. 

Tout en préparant son grand répertoire, l'infatigable archiviste ne négli- 
geait pas de perfectionner,- chemin faisant, son répertoire sommaire; on en voit 
la preuve dans les additions et les corrections que porte l'exemplaire décrit 
au paragraphe IV, exemplaire qui, dans la pensée de fauteur, aurait dû cepen- 
dant être définitif. Pour les layettes, les corrections consistent surtout dans 
la suppression de certains articles; pour les registres, dans le déplacement de 
plusieurs volumes destiné à rendre Tordre plus conforme au plan adopté dans 
le répertoire em deux livrets (JJ i 24 »)* 1 '. Toutes ces modifications furent alors 
reprochâtes < dans » une rédaction que l'auteur considérait sans doute comme 
vraiment définitive, car, tandis qu'il avait donné six éditions de son répertoire 
pendant les huit premières années de sa direction, il ne parait pas s'être oc- 
cupé d'en donner une nouvelle pendant* les dix ou douce années qu'il vécut 
encore. De plus, toutes les fois qu'il faisait une nouvelle édition, Gérard avait 
l'habitude de prendre pour brouillon le manuscrit de l'édition précédente, 
qu'il chargeait de corrections et dont il biffait les pages au fur et à mesure de 
la transcription. Or l'exemplaire que nous allons décrire porte bien quelques 
rares corrections, mais on y chercherait vainement une page qui fût biffée. 

Cette dernière rédaction, nous est parvenue sous la forme d'un élégant volume 
comprenant 5 2 feuillets de vélin (228x278 millimètres) ornés de majuscules 
bleues et rouges et qui, avant de recevoir aux Archives nationales la cote JJ 1 
avait été conservé à la Bibliothèque sous les n°* 1 090 du Supplément et 98^4 
du Fonds latin. 

Le répertoire des matières contenues dans les 3io layettes du Trésor 
(,) Voir plus haut, p. 55g. 
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des chartes occupe les feuillets 4 à 3o; il a été publié par Teulet^. Au- 
paravant se trouve une préface qui diffère peu de celle de JJ i 14 . Les mots Et 
hec sufficiant quoad présent, par lesquels se terminait celle-ci, sont supprimés, 
ainsi que quatre lignes relatives aux libri aliqualiter utiles, suppression entraî- 
née par l'omission systématique de la liste de ces volumes qui forme le trait 
caractéristique de cette rédaction où ne se trouve plus que l'état des libri utiles. 
Ceux-ci, au nombre de 1 15, ne dépassant pas Tannée 1379, la date de la 
dernière rédaction du répertoire sommaire doit être rapportée à la fin de 
cette même année ou au début de i38o. H est vrai que la liste a été conti- 
nuée de diverses mains jusqu'au registre 171 et à Tannée i4?2; il est égale- 
ment vrai qu'il n'est parlé dans k préface que d'environ 109 registres, sunt 
die odierna quasi centum novem, ce qui avait autorisé M. Henri Bordier à fixer 
la date de rédaction à 1 3 76 W; mais en présence de l'expression vague quasi, 
il vaut mieux s'en tenir à des données positives. Or le dernier registre inscrit 
de la même main que le corps du volume, le dernier dont la description soit, 
comme les précédentes, ornée d'une majuscule enluminée, est le 1 i5 e , por- 
tant la date de 1 379* 

La dernière rédaction de l'inventaire des registres a, pour nous, un intérêt 
tout particulier; le classement qu'elle conserve, respecté par Dupuy et Gode- 
froy tandis qu'ils en imposaient aux layettes un tout nouveau, a, par une 
exception malheureusement trop rare dans l'histoire de nos archives, subsisté 
jusqu'à nos jours. Ceux qui ont fait de la série des registres du Trésor des 
chartes la série d'abord intitulée des registres J, puis simplement JJ, des Ar- 
chives nationales, ont eu le bon esprit de conserver la numérotation de Gé- 
rard de M ontaigu au point de laisser vacants les numéros des volumes disparus. 

L'inventaire transcrit sur les feuillets 34 à 4 2 de JJ i 15 peut donc rendre 
encore des services. Comme il n'en a été publié que des extraits, j'ai cru qu'il 
ne serait pas inutile d'en donner ici une édition intégrale où j'ai pris soiri 
d'établir la concordance entre les rangs successivement occupés par chaque re- 
gistre dans les classements antérieurs au classement définitif de Gérard de 
Montaigu, ainsi que de faire connaître les vicissitudes par lesquelles ont en- 
suite passé plusieurs de ces vénérables* registres. 

(IJ Layettes da Trésor de» chartes, I , préface , p. xxxvin à xlyui. — (S > Les Archives de la France, 
i36eti48» 
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Pour simplifier les renvois, j'ai désigné par A le registre JJ i fl ; par B, le 
registre JJ i ô ; par C, le registre JJ î* 6 ; par D, le registre JJ i 14 . 

SEQUITUB INT1TULACIO UBEORU1I ET BEOISTROAfM HUJUS TflBSiOAI. 

Pnmus igitur continet, in prima sui parte, repertorium magistri Pétri de Stampis olim 
custodis hujus Thesauri, quod est modîci valons cum omnia tam per meos predecessores 
quant per me finaliter sint mutata plfuraque registra postea sint addfta et aliqua forsan 
omissa; postea veto continet plures huilas, litteras %t instrumenta super facto Flandrie et 
aliqua tangentia Montempessulanum. x 

JJi 1 , iDC. xiBA. 

Sscondus continet in priocipio quoddam repertorium litterarum hujus Thesauri quod est 
penitus inutile, ut prefertur; deinde quasdam litterasde facto Lugdunensi, aliquas litteras 
tangentes monasterium Pissiaci, homagium régis Arragonum pro Montepessulano plures- 
que alias fidelitates cum pluribus homagiis in line. 

JJ a , iinDC, xxxi BÀ. L'hommage de Montpellier et les autres pièces décrites après celles qui concernent 
l'abbaye de Poissy ont aujourd'hui disparu. 

Tercius continet intitulaciones libelli sine asseribus magistri Johannis de Caleto qui 
videtur fuisse custos hujus Thesauri, et videtur esse repertorium suum; sed ignOro quis 
est ille liber sine asseribus et ubi est, quare ipsum non inveni in presenti Thesauro. Die* 
tum tamen repertorium est penitus inutile propter mutaciones postea factas. Continet 
etiam plures litteras confederacionum régis et imperatorum atque litteras régis Scocie, 
régis Anglie et regine et filii sui. 

JJ 3, nnDC, xxxv BA. Sur le registre de Jean de Caux, voir un travail de M. Gh.-V. Langlois, dans les 
Notices et extraits..., t. XXXV, a* partie, p. 795. Quant aux documents qui terminent le registre, ils 
forment, ainsi que l'a signalé M. L. Delisle (Catalogue des actes de Philippe Auguste, Introduction, 
p. xxviii ), un cahier distrait du registre aujourd'hui coté JJ3i, et la mention qu'en fait Montaigu 
prouve qu'Us étaient déjà, de son temps, réunis au présent volume. 

Quartus continet plura instrumenta et litteras tangentes factum Flandrie et plures 
builas super eodem facto litterasque facientes mencioœm de rege fiomanorum, ordina- 
ciones monetarum et testamentum cujusdam régis in fine. 

Aujourd'hui coté par erreur JJ 43. mDC, ixBA. Ce registre, qui devrait être coté JJ4, n'ayant pas été re- 
connu par Dupuy lors de son récolement, a été, depuis cette époque, considéré comme en déficit, et il 
est encore porté comme tel dans l'État sommaire de 1891. D n'est cependant pas difficile de l'identifier 
avec le registre jusqu'à présent coté JJ 43, qui porte sur son ancienne couverture, aujourd'hui feuillet 
de garde, cette note, conforme à l'inventaire de Gérard de Montaigu : Ml continet plura instrumenta et 
litteras tangentes factum Flandrie, plures buUas super dieto facto ac de rege Romanorum facientes mencio- 
nem , neenon ordinaciones de monetis et testamentum cujusdam régis in fine. Malheureusement , en recon- 
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naissant le registre DE dans le registre JJ 43 , on ne comble on déficit qu'en en ouvrant un nouveau. 
Ajoutons que Dupuy avait également considéré — et cette fois avec raison — le registre XLUT comme 
étant en déficit, et que ce n'est que dans le'récolemettt de fan vi que nous voyons figurer à sa place le 
registre aujourd'hui coté JJ 43. On s'explique d'autant moins que Dupuy ait porté le registre UB. en dé- 
ficit, qu'il l'a eu certainement sous les yeux; on voit en effet sur la couverture les mots : Philippe le 
Bel, Templiers, Flandres, écrits de sa main. 

Quintus, pulcherrime scriptus et iltuminatas, continet phires lifteras de facto Anglie, 
Lugdunensi, Flandrie et Scocie. 

JJ5, h DC, xxvnBA. 

Sextus, multum bene scriptus et illuminatus, continet plnres bullas tangentes factum 
Tholosanum, indulgencias, remissiones et privilégia concessa regibus Francie, per Inno- 
cencium, Benedictum, Gregorium, Clementem et alios summos pontifices que fuerunt 
personales, aliquasque alias bullas ac de pace inter reges Francie et Anglie cum pluribus 
aliis litteris atque bullis. 

Bibliothèque nationale, ms. latin 13726, vn'DCBA. Voir la notice donnée par M. Auguste Moiinier, dans 
la Bibliotkk/ue de t École des chartes, année 1873, p. 159. 

Skptimus continet in principio nomina plurium feudatorum seu feudalium régis in cas- 
tellaniis Meleduni, Corbolii, partium Normanie et alias plures litteras communiarum 
villarum de partibus Picardie ac Laudunensis et aliarum, stabilimentum assisie succes- 
sionum Britannie folio lxiij°, aliqua dona quittacionesque et recogniciones cum pluribus 
aliis. 

Ce registre forme la seconde partie du volume aujourd'hui coté JJ 7-8, xvDC, v BA. Sorti on ne sait 
comment du Trésor, où il se trouvait lors dn récolement de Dupuy, il passa dans la bibliothèque 
d'Achille de Haiiay chez qui il était déjà relié avec le registre suivant Restitué par Harlay en 1688, au 
lieu d'être rétabli à sa véritable place, il reçut le numéro XXXIV bis qui se voit encore écrit sur le feuil- 
let de garde, et sous lequel il est désigné par Dom Carpentier (Du Cange, Glossarium aux mots Chaa- 
blum et Estjuf, et dans l'édition Henschel, t VII , p. 45 1 , col. 1) et par Bonamy ( Mémoires de t Académie des 
inscriptions, t. XXX, p. 710). Sorti encore une fois du Trésor des chartes avant la fin du xvm' siècle, 8 
fat acquis en i856 par la Bibliothèque du Roi, où il porta successivement les numéros 17s du Fonds 
des cartulaires et 9776 du Fonds latin, avant de rentrer aux Archives par l'échange de 1863. Voir la 
notice donnée par M. L.Delisle (Catalogue des actes de Philippe Auguste, Introduction, p. xi). 

Octayus continet consilium pape in quadam causa divorcii, nomina quorundam Ju- 
deorum Parisius captorum, aliqua feuda in pluribus partibus regni, aliqua servicia régi 
débita a pluribus personis ecclesiasticis ac aliis, quasdam cartas notabiles tangentes regem 
et alias personas, aliquas litteras communiarum villarum regni et alias litteras de pluribus 
et diversis materiis que tamen sunt alibi in aliquibus libris bujus Thesauri. 

Ce registre forme la première partie du registre aujourd'hui coté JJ 7-8. Provenant de la Chambre des 
comptes, il était venu prendre dans D la place occupée dans G par un prétendu registre XXX qui n'était 
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en réalité qu'un cahier détaché du registre XXXII auquel il fat désormais réuni. (Voir plus haut, 
p. 56g.) H a subi tes mêmes vicissitudes que le registre VIL Voir la notice donnée par IL L» Delisle. 
Catalogue des acte* de Philippe Auguste, Introduction, p. x. 

Nonus continet plura feuda , cartas aliquarum commun iarum , tractatus Anglie , mari- 
tagia et plura alia. 

Bibliothèque Vaticane, n° 9796 du fonds Ottoboni, xvuiDC, vui BA. M. L. Delisle a donné un fac-similé 
intégral de ce célèbre registre [Le premier registre de Philippe Auguste, Paris, Champion, i883, 
in-folio) ainsi qu'une notice insérée dans le Catalogue des actes de Philippe Auguste (Introduction, 
p. ?m). Voir aussi le mémoire de M. A. Tuetey (Archives des missions, 3* série, VI, p. 3i3). 

Decimus continet cartas et litteras plurium fidelitatum prelatorum et homagiorum 
baronum, militum et aiiorum et presertim régis Anglie folio xxxix°, comitis Ferrandi 
comitis Flandrie signatum in margine vii , stabilimentum consuetudinum et patronatuum 
Normannie atque cleri et populi Parisiensis, aliquas cartas tangentes monasterium Beati 
Dyonisii in Francia et nundinas Indicti, quod ibi vocatur Edictum, aliquas constituciones 
beati Ludovici, ordinaciones Judeorum et plura alia, quoddamque repertorium litterarum 
hujus Thesauri quod est penitus inutile racionibus quibus supra. 

En déficit, un DC, xti BA. Ce registre, qui manquait déjà lors du récolement de Dupuy, était alors rem- 
placé par un récépissé de Du Tillet 

Unbecïmus continet homagia, feuda et redditus'Pictavie, Albigesii, Àgenensis, Catur- 
censis-, Ruthene et Venaissini. 

JJ n,xxnDC, xn BA. 

Duodecimus continet servicia débita régi in senesCallia Bigorre. 

JJn,xDC,nBA. 

Tredecimus continet plures bullas papales super facto comitis Tholose et habitatorum 
patrie atque pulcherrimam et notabilem historiam Simonis comitis Montisfortis dictam 
patriam cum ejusdem hereticis subjugantis, pluraque bomagia et dona dependentia ex 
eisdem. 

JJ i3, xxin DC, XL BA. Voir une notice donnée par M. Auguste Molinier (Bibliothèque de l'Ecole des 
chartes, 1873, p. i56). L'identification de ce registre ne me parait point douteuse, bien que l'on n'y 
trouve pas l'histoire de Simon de Montfort dont parle Gérard de Montaigu. La mention de cette bio- 
graphie, qui ne pourrait être que l'oeuvre de Pierre des Vaux de Cernay, ne se trouve pas d'ailleurs 
dans les descriptions du même registre données dans les inventaires A, B et C Elle me paraît provenir 
de quelque confusion du rédacteur causée par le libellé de l'inventaire JJ 1* qui pouvait, en effet, 
prêter à l'équivoque ; XXIW continet plures bullas papales super facto comitis Tholose et hereticorum 
dicte patrie ac de comité Montisfortis dictam patriam et hereticos subjugantis pluraque homagia et dona 
dependentia ex eisdem. Quant à supposer que ce registre aurait été un moment joint au registre XXVIII , 
où se trouve en effet un exemplaire de Pierre des Vaux de Cernay, la chose me parait impossible; 
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car, même dans les deux derniers inventaires JJ i" et JJ 1*, le registre XXV 111 (coté IX dans JJ 1*) est 
mentionné séparément du registre XII (coté XXIII dans JJ 1"). De plus, la différence des formats est 
telle (3i5 X ai a"" et 347 X i8o" w ) qu'il aurait été impossible de les rapprocher. 

Quartusdecimus continet ordinacionem super debato inter regem et consoles ville 
Moysiaci ex parte una, et religiosos Sancti Pétri Moysiaci ex altéra. 

En déficit, xxiDC,xlvii BA. 

Quintusdecimus continet pacem et tracta tus régis et Flamingorum. 

En déficit, viDC. 

Sbxtls decimus continet aliquas litteras tractatus Anglie, confederacionum inter regem 
et imperatorem , inter regem et comitem Hanonie, litteras tangentes domicellam Burgondie 
et aliquas alias. 

JJ 16, v DC, xxxiiuBA. 
Decimus septimus continet plura feuda et servicia débita régi. 

En déficit; xtii DC , xu BA. Ce registre était déjà sorti du Trésor au xvin* siècle lorsque Joly de Fleury 
fit faire des extraits d'un fragment d'inventaire portant alors ce numéro, extraits qui se trouvent à la 
Bibliothèque nationale, dans les mss français 7374 et 7378. 

Decimus. octavus continet intitulaciones feudorum et homagiorum ligiorum Francie, 
Picardie, Normanie, Lingue Occitane atque plurium aliarum partium regni extradas de 
antiquis registris, ut cavetur ibidem. Ignoro tamen ubi sunt eadem antiqua registra. 

En déficit; xvi DC, un BA. Ce registre n avait pas encore disparu lors du récolement de Dupuy. 

Decimus nonus continet dona et recogniciones plurium feudorum comitis tune Tholose 
et partium vicinarum. 

JJ 1 9 , xxui DC , tu BA. 

Vicesimus continet processum contra dominum Robertum de Artesio et ibi in principio 
est ordo quah'ter pares Francie debent sedere in judicio. 

Ainsi qu'on Ta raconté plus haut (p. 568), le procès de Robert d'Artois fut substitué, dans JJ 1*, à un 
registre alors classé le XII*. 

La description qu'on en donne ici me fait croire qu'il n'y a pas identité entre l'exemplaire du procès de 
Robert d'Artois, aujourd'hui coté JJ 20, et celui qui était anciennement le registre XX du Trésor des 
chartes. On n'y trouve, en effet, rien qui puisse passer pour YOrdo qualiter pares Francie debent sedere 
in judicio, soit que ces mots désignent un document écrit, soit qu'ils désignent une peinture représen- 
tant les pairs en séance telle qu'il s'en trouve en téte de plusieurs autres copies du même procès et il 

(!) Notamment en tète des exemplaires décrits par Lancelot, Mémoires de l'Académie des in- 
scriptions, U X, p. 601, note 1. 

xxxvi. 74 
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est certain que JJ ao, volume parfaitement intact, possédant encore son ancienne couverture, ses 
feuillets de garde, son titre, n'a rien dû contenir de plus que ce qu'il contient à présent De plus, sur 
l'ancienne couverture, une note, qui parait bien provenir de Gérard de Montaigu, donne à entendre que 
le présent exemplaire n'est justement pas celui qui, orné de peintures et contenant, au commencement, 
l'ordre de séance des pairs siégeant en «cour de justice, avait été placé parmi les registres du Trésor : 
«Le procès messire Robert d'Artois, lequel est triple, et y en a un signé en chascunepage de . . . notaires, 
enluminé à hymages an commencement, et y est tordre comment les pers de France doivent seoir en juge- 
ment, et est avec les autres registres. » Un détail, il est vrai, pourrait prêter à la confusion : le registre 
JJ 20 est signé à chaque page par quatre notaires : J. de Meleun, J. Gorly, Molesme, G. Dubois; mais 
il n'était pas seul à porter ces signatures qui se retrouvaient également sur deux autres exemplaires con- 
sultés par Lancelot au greffe de la Chambre des comptes (I) ; et d'ailleurs les termes mêmes de cette 
note : et y en a un signé, etc. , ne peuvent , en aucun cas , être compris comme s'il y avait : et est le pré- 
sent signé, etc. 

Qu'est devenu l'exemplaire auquel il est fait allusion dans cette note et qui occupait le XX e rang parmi 
les registres du Trésor? Était-ce une des deux copies qui se trouvaient dans la librairie du Louvre w > 
Était-ce un des trois volumes décrits par Lancelot? Je ne sais; en tout cas, il n'était plus avec les 
registres au xvu* siècle. Dupuy crut l'avoir retrouvé dans la présente copie qui était alors aux layettes: 
« 90. Procès de Robert d'Artois. Il est aux layettes », .dit-il dans son récolement des registres. Il le 
laissa cependant à la place ou il l'avait trouvé; car il en a donné, à la suite de l'inventaire des layettes 
contenant les pièces du procès de Robert d'Artois, une description où il est facile de le reconnaître W. 
C'est là que le trouvèrent, en frimaire an vi, les membres du Bureau du triage des titres; ne doutant 
pas de son identité avec le registre XX, ils le retirèrent et le mirent au rang que celui-ci aurait dû 
occuper dans le cinquième des portefeuilles où l'on conservait alors les registres du Trésor. 

Mais en même temps ils avaient mis la main, parmi les pièces du procès, sur un autre registre 
qu'ils décrivent ainsi : t Le deuxième registre , aussi en parchemin , sans couverture , est aussi relatif 
au procès de Robert d'Artois. Il est de deux formats. 

• Le premier format commence par ces mots : Ci commence le procès fait entre le procureur du Roy 
et une part et monseigneur Robert a* Artois. Il finit par ceux-ci : ... .en plaine court, comme dit est, 
le i T jour de février, Can de grâce 133i. Ensuite est une liste des seigneurs qui furent présents au 
Louvre le lundi 17 du mois de février l'an i33i. 

« Le deuxième format , plus petit que le premier, commence par ces mots : . . .parvoye de justice*. • • 
(il parait qu'il manque quelques feuillets); il finit par ceux-ci : c . . .de la prévôté de Parts l'an et le 
jeudi (stc) dessus dit W». 

Ce second registre fut aussi retiré et placé dans le cinquième portefeuille. Lorsque , sous la direction 
de Letronne , les registres du Trésor furent uniformément reliés en maroquin rouge, les deux registres 
furent reliés en un seul volume; c'est celui qui, sous la cote JJ 20 , représente l'ancien registre XX de 
Gérard de Montaigu, dont il ne contient, en réalité, pas un feuillet. 



(1) Loc. cit. 

(,) L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits , 111 , 
p. 160, n a> 999 et 1000. 

(3) Inventaire des layettes, t. VI, fol. 399. 
On sait que , dans tous les exemplaires de cet 
inventaire resté manuscrit , on a reproduit , 
dans la marge, la foliotât ion de l'exemplaire 
original. 



(4) Il n'est pas difficile d'identifier ce second 
registre avec celui que Dupuy a mentionné 
en ces termes, à la suite de l'autre, dans l'In- 
ventaire des layettes , t. VI , fol. 4o4 : « Autre 
petit registre qui contient partie des actes qui 
sont cy -dessus , qui n'est signé. » 

<•> J 11 65, n*58, foL ao V. 
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Vicbsimus PBiMUS continet plura privilégia, libertates et franchisias ville et suburbio- 
rum Tholose sibi a comité tune Tholosano concessas et alia tangentia dictam villam. 

JJ 91, xxv DC. 

Vicesimos sbcundus continet aliqua transcripta cartarum regum Francie et aiiarum men- 
eionem facientium vel innuentium qualiter regnum Francie se extendit usque ad Valen- 
cienas in Hanonia et circumcirca; et fuit liber iste factus et missus régi, ut videtur, ad 
requestam patrie et non cavetur ibi quid factum fuerit exinde. 

JJ 3 s. xi DC. Ce registre, égaré «près le récolement de Dupuy, ne reparut qu'en 1746 parmi les ma- 
nuscrits de Godefroy. U était réintégré au Trésor des chartes lorsque Bonamy en fit l'objet d'une 
étude en 1767 {Mémoires de f Académie des inscriptions, XXXVII, p. 443). Par je ne sais quel hasard, il 
fut retrouvé, en frimaire an vi, par les commissaires du triage des titres dans une cassette contenant les 
documents rapportés de chez M. Rousseau, auditeur des Comptes, mort en 1720 documents 
aujourd'hui conservés dans les cartons J io35 h io4o. 

Vicesimus tekcius continet feuda, servicia, statum cancellarie, folio viij°, franchisias, 
communias villarum et plura alia. 

JJ a3. xx DC. Voir la notice donnée par M. L. Delisle, Catalogne des actes de Philippe Auguste, 
introduction , p. xm. En déficit lors du récolement de Dupuy, ce registre appartint à Vyon d'Hérouval, 
puis à Rouillé du Coudray, qui le légua, en 1730, à la Bibliothèque royale, où il porta successi- 
vement les cotes 9853* ou 9863 A du Fonds français, et 10915 du Fonds latin, avant de revenir aux 
Archives par l'échange de 186 s. 

Vicbsimus quartus continet feuda et servicia et aliquantulum de statu cancellarie folio 
octavo, franchisias, communias et aliqua alia. 

On voit que Gérard a répété par erreur la description du registre précédent au lieu de celle de\ce 
volume que nous allons emprunter à JJi* où il était numéroté le XIX* : « Decimus nonus continet plura 
homagia atque servicia feudalium comité tus Pictavie et parcium propinquarum. s — JJ 3 4 A1 . xix DC, 
xxm BA. 

Vicesimus quintus continet oublias, deveria, servicia et débita regia in villa et suburbiis 
Tholose et aliis villis circumvicinis. 

JJ 35. xxvi DC, xvn BA. 

Vicbsimus sextus est registrum Guerini et continet plures litteras de tempore beati 
Ludovici quondam régis Francorum et antea, ab anno mclxxx discurrendo tamen et non 
continuando usque ad annum m ce lvi et circiter, et est pulchrum et notabile registrum. 

JJ 36. xxvn DC. Voir la notice de M. L. Delisle dans le Catalogue des actes de Philippe Auguste, intro- 
duction , p. xiv, et l'article du même auteur sur Etienne de Gallardon, clerc de la chancellerie de PhU 

w J n6S,n-58,fol.ai. 

7*. 
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lippe Auguste, chanoine de Bourges, dans la Bibliothèque de ï Ecole des chartes, 1899 1 page 5. Remplacé 
lors du récoiement de Dupuy par an récépissé de Du TiUet, ce registre fat retrouvé dans la biblio- 
thèque des Carmes déchaussés de Germon t en Auvergne, d'où il passa dans celle de Colbert, puis dans 
celle du Roi, où il parts successivement les numéros 84o8. 3. a. B du Fonds français et 9777 du Fonds 
latin, avant de revenir aux Archives par l'échange de 1869. 

Vicesimus septimus registrum de tempore avi et patris beati Ludovici et suo ab 
anno mciiii" et circiter interserendo et non continuando usque adannum 11 ce uni et 
circiter. 

Bibliothèque nationale, ms. latin 9778 (autrefois 9853. 3 du Fonds français), xxvm DC. Voir la notice 
de M. L. Delisle dans le Catalogue des actes de Philippe Auguste, Introduction, p. xix. Ce registre, oui 
passa par les mêmes vicissitudes que le précédent, ne] le suivit pas dans sa réintégration aux Ar- 
chives et resta sur les rayons de la Bibliothèque, bien que son identité eût été reconnue dès Tan n 
par les commissaires du triage des titres W. 

Vicesimus octavus continet gesta sive conquestus Symonis comitis Montisfortis et ejus 
facta mirabilia contra comitem Tholosanum , hereticuin , et contra hereticos ville et comi- 
tatus Tholose ac parcium vicinarum facta anno m° cc° xiii° vel circiter. Continet eciam 
subsequenter pulcherrimas epistolas, et non dicitur cujus nec ad quos; et deinde aliquas 
epistolas Pétri de Vineis ibi (51c) Collegerunt, etc.; postmodum vero questionem utrum papa 
habeat omnimodam jurisdictionem in spiritualibus et temporalibus optime argumentatam 
ad utramque partem, bene disputatam et non decisam; et finaliter aliquas epistolas cum 
aliquibus instrumentis. 

JJ 28. ixDC, xxv BA. 

Vicesimus nonus continet plures bullas sive epistolas Bonifacii pape octavi contra regem 
et régis contra ipsum , atque plures bullas démentis pape et plura alia notabilia de plu- 
ribus et diversis materiis. 

Bibliothèque nationale, ms. latin 10919. vin DC, xxn BA. Ce recueil a été décrit par Boutaric dans les 
Notices et extraits..., L XX, a* partie, p. 168. Sorti du Trésor des chartes vers la fin du 
x?n* siècle, il fut acquis en i835 par la Bibliothèque royale, où il reçut d'abord le n° 170 du 
Fonds des cartulaires. Bien que reconnu par Boutaric en 1863 pour être le registre XXIX du Trésor 
des chartes, il n'a pas été compris dans l'échange effectué la même année. 

Tricbsimus continet in prima parte plura homagia et fidelitates cum similibus de 
annis u ccxv° et circiter; postea vero est de tempore cujusdam régis Philippi et beati Ludo- 
vici interserendo ab anno m ce ux usque ad m ce lxii. 

JJ 3o A . xxix DC, un BA. Voir la notice de M. A. Molinier dans la Bibliothèque de f École des chartes, 
année 1873, p. 161. 

M Jn65,n° 58, fol. a4 r*. 
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Tricbsimus primus continet in principto bullas privilegiorum régis qui expira verunt 
lapsu temporis sive morte regum; poatmodum vero continet pluies litteras de tempore 
beati Ludovici de anno mccxxxuh et subsequenter usque ad annum m ce lui n et circiter. 

JJ Si. mm DC, xxxvn BA. Voir la notice de fil L. Delisle dans le Catalogue des actes de Philippe 4a- 
yuste, p. xxv n. 

Tricbsimus sbcondus de tempore beati Ludovici et antea de anno videlicet m c nn n x et 
de m ce lx usque ad m cclxi et circiter. 

En déficit xxxn DC. Ce registre avait déjà dispara lors du récofoment de Dupay. 

Tricbsimus tbrcius de tempore ejusdem beati Ludovici de anno m ce lui usque ad 
m ce lxix et circiter. 

En déficit xxxm DC. Ce registre avait déjà disparu lors da récotement de Dupay. 

Tricbsimus quartus in principio continet quoddam repertorium inutile propter plurimas 
mutaciones postea factas; continet eciam plura homagia et litteras fidelitatum plurium 
personarum cum pluribus litteris tangentibus tractatus et facta regum W Anglie et con- 
cessiones eis factas, et postea est de tempore ejusdem beati Ludovici de anno mccxlh et 
régis Philippi Audacis ab anno m ce xui (sic) et postea , et de tempore régis Philippi Pul- 
chri ab anno m ce un" et circiter usque ad m ce iiii**xix et circiter. 

JJ 34. xxxrni DC. 

Tricbsimus quintus de tempore régis Philippi Audacis et postea Philippi Pulchri ab 
anno m ecc ii usque ad m ecc un. 

JJ 35. xxxt DC. 

Tricbsimus sbxtus de tempore régis Philippi Audacis et postea Philippi Pulchri de 
anno mccch usque ad annum mcccy. 

JJ 36. xxx? i DC, lv BA. 

Tricbsimus sbptimus de eodem de anno m ecc u, etc. , usque ad m ecc v. 

JJ 37. xxxvn DC, lyi BA. 

Tricbsimus octavus de eodem de anno m ce nii n xjx usque ad m ecc vu. 

JJ 38. xxxvxti DC, Lvn BA. 

Voir sur ce registre Clu-V. Laaglois, dans les Notices et extraits des manuscrits, t XXXV, a* partie, 
p. 8*6, note 1. 



(l} regem ms. 
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Tricrsimbs nonus de eodem de annis m ccc va et m ccc vin. 

En déficit xxxix DC, lix (?) BA. Ce registre était en déficit au moment du récoiement de Dupey. 
M. Ch.-V. Langlois se demande, non sans raison, si ce registre ne serait pas le double d'un autre 
registre (ioc. cit., p. 8a5): mais il se trompe en supposant que cet autre registre pourrait être le 
registre XL. Le relevé des pièces tirées du registre XXXIX qui sont mentionnées dans le répertoire dit 
de ik20 (JJ 378-380) m'a permis de les retrouver presque toutes dans le registre JJ 44. De plus, on 
lit cette note dans la marge du folio io64 v* de JJ 380 : Registra XXXIX et XLUll sont fere similia. 

Quadragbsimus de eodem de annis m ccc yii et m ccc vm. 

JJ ho. xl DC, m BA. 

Quadragbsimus primcs de eodem de annis m ccc vi, vu, vm et m. 

Cette analyse n'est pas tout à fait exacte; et celle que Gérard de Montai gu lui-même a écrite sur l'ancienne 
couverture est plus juste : De tempore régis Philippi Pulchri de annis M ccc rt, vu, nu et n, étatique 
litière in fine de tempore Lndoviei régis post ipsum de anno M ccc xr\ 

JJ 4i. xu DC, lx BA. 

Quadragbsimus secondus de eodem de annis si ccc ix , x et xi. 

JJ 43 B . xuiDC, um BA. 

Quadragbsimus tercius de eodem de annis m ccc viii, îx, x et xi. 

Déficit. (Voir la notice du registre IV.) La disparition de ce volume était antérieure au récoiement de 
Dupuy. xLin DC , lxvi BA. C'est par suite d'une erreur que sa place est occupée, depuis l'an ?! , par JJ 4. 

Quadragbsimus quartus de eodem de annis m ccc vu, viii et ix. 

JJ 44. xum DC, Lxvra (?) BA. 

Quadragbsimus quwtus de eodem de annis m ccc ix et x. 

JJ 45. xlv DC, lxiu BA. 

Quadragbsimus sextus de eodem de annis m ccc x et xi. 

JJ 46. xlti DC, lxt BA. 

Quadragbsimus sbptimus de eodem de annis m ccc ix, x, xi et xu. 

JJ 47. kl yii DC, lut BA. 

Quadragbsimus octavus de eodem de annis (sic) m ccc xu. 

JJ 48. xl vin DC, Lvm (?) BA. 

Quadragbsimus nonus de eodem de annis mcccxii, xiii et xiiii. 

JJ 49. xlix DC, lxvti BA. 
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Quinquagbsimus. Prima pars est de eodem de anno mil (sic) ccc uni; seconda vero de 
tempore régis Ludovici Hutim , filii ejusdem régis Philippi Pulchri de anno m ccc nui 0 . 

JJ 5o. l DC, lux BA. 

* 

Quinquagbsimus primus de tempore ejusdem Ludovici Hutini de annis m cccxiiii et xv. 

Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, F u 1 1. — p u DC, lxx BA, Ce regUtre était déjà eu déficit 
lors du récolement de Dupuy qui la ainsi mentionné : « 5i déficit L'on en a récépissé de M. du Tillet ; 
il estoit pareil au 5a. » En 1647» ^ appartenait à Alexandre Petau et fut apporté en Russie à la fin du 
xvm* siècle. M. Cb.-V. Langlois Ta longuement décrit dans les Notices et extraits des uuumscrits , 
t. XXXV, a' partie, p. 8a8 et suiv. 

Quinquagbsimus sbcondus de eodem de annis m ccc xiiu et xv. 

JJ 5a. ui DC, lxxi BA. 

Quinquagbsimus tbrcius de tempore régis Philippi Longi de annis 11 ccc xvi et xvn. 

JJ 53. un DC, LXxn BA. 

Quinquagbsimus qcartus de eodem de annis u ccc xvi et xvn. 

JJ 54*. uni DC , ucxin BA. 

Quinquagbsimus quintus de eodem de annis ttcccxvii, xvm etxix. ' 

JJ 55. tv DC, Lxxnn BA. 

Quinquagbsimus sbxtus de eodem de annis m cccxvii, xvm et xix. 

Jl 56. lti DC, lxxv BA. Deux feuillets de ce registre contenant les pièces mentionnées à la table sous 
les n" XXX H et XXXIII forment aujourd'hui les folios 3a et 33 du ms. latin 54 1 4 â de la Bibliothèque 
nationale. (Cf. Langlois, loc. cit., p. 8 a 8 et 839.) 

Quinquagbsimus sbptimus continet ordinaciones hospieium [sic) plurium regum Fraude 
ab anno m ce im u v usque ad tempus régis Philippi Longi anno m ccc xx, et est totus no- 
tabilissimus. 

JJ 57. lvii DC, xxxii BA. Ce registre, porté en déficit dans le récolement de Dupuy, fut reconnu en 
même temps que le volume des Transcripta aujourd'hui coté JJ r parmi les livres mis en vente après la 
mort de l*évéque de Mois , François-Paul Lefèvre de Caumartin , dont Y ex libris se voit au verso du 
feuillet de garde. Identifié par Clérambault, Lancdot et Dom Vaissète, il fut réintégré au Trésor des 
chartes, à la demandé du Procureur général, par un arrêt du i4 août 1736 dont la copie est reliée 
après le feuillet de garde. 

Quinquagbsimus octavu» de tempore ejusdem régis Philippi Longi de annis mcccxvii, 
xvm , xix et xx. 

JJ 58. ltiu DC. 



Digitized by 



592 



H.-F. DEL ABORDE. 



Quikquagzsimus nonus de eodem de annis mgcgxix et xx. 

JJ 59. LU DC, LUT! SA. 

Sexagesimus de eodem de jmnis m ccc xx et xxi. 

JJ 60. lx DC, Lxxvii BA. 

Sexagesimus primus de tempore régis Karoli de annis m cccxxi, xxii et xxm. 

JJ 6j. lxi DC, lixyiii BA. 

Sexagesimus secundus de eodem de annis mcccxxiii, xxiiu et xxv. 

JJ 6a. Lxn DC, lxxix BA. 

Sexagesimus tercius de eodem de annis m cccxxiiii, xxv et xxvi. 

En déficit uun DC, nn" BA. Ce registre était déjà en déficit lors du récolement de Dupuy. H était 
vraisemblablement un double du registre JJ 64. Cf. Ch.-V. Langleis, Formulaire* d$ lettres dm xtf , dm 
xnf et du xir 0 siècle, dans les Notices et extraits des manuscrits, t XXXV, 9* partie, p. 8 s 4. 

Sexagesimus quartus de eodem de annis m ccc xxv, xxvi et xxvii. 

JJ 64. Lum DC, mi" 1 BA. 

Sexagesimus quintus continet in principio registrum de tempore régis Philippi de Valesio 
tune comitis Valesii, Andegavensis et Cenomannensis et regentis régna Francie et Navarre 
eo quodregina Johanna deEbroicis, uxor predicti régis Karoli, ab ipso remanserat impre- 
gnata de domina duchissa Aurelianensi , post cujus ortum prefatus rex Philippus de Valesio 
fuit indubitanter rex Francie, et fuit anno Domini m cccxxviii 0 . 

JJ 65'. LxvDC,nn"iiBA. 

Sexagesimus sextus de eodem rege Philippo de Valesio de annis mil [sic) cccxxviii, 
xxix, xxx, xxxi, xxxii, xxxin, xxxnu. 

JJ 66. lxvi DC. un" m BA. 

Sexagesimus septimus de eodem de anno m ccc xxix. 

JJ 67. lxvh DC, nu" mi BA. 

Sexagesimus octavus de eodem de anno mcccxxxi usque ad annum m cccxlix, non ta- 
men continuando , sed mixtim et interserendo nunc de uno anno , modo de alio , compositus 
seu mixtus hoc modo, eo quod ipsum reperii et collegi per quaternos et folia peciatim 
currentia spersa per hune thesaurum, et ipsa religavi simul in hoc libro, quoniam laborio- 
sum nimis et sumptuosum fuisset quemlibet quaternum, folium vel peciam suo looo pro- 
prio situasse in aliis libris pridem compositis et ligatis. 

JJ 68. ïAViti DC, nn"v BA. 
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Sexaoesimus nonus de eodem de annis u occxxxv et xxxvi. 

JJ 69. lxix DC , un n n BA. 

Septuagesimus de eodem de annis m ece xxxvi et xxxvn. 

JJ 70. lxx DC, nu" vn BA. 

Septuagesimus primus de eodem de annis m ccc xxxvn, xxxvm, xxxix et xl. 

JJ 71. lxxi DC, un" vm BA. 

Septuagesimus. secondus de eodem de annis mcccxxxix, xl, xli, xlii, xuii. 



Septuagesimus tercius de eodem de annis m cccxxxvi, xxxix, xl, xli et xlii. 

JJ 73. Lxxm DC, nu" x BA. 

Septuagesimus quartus de eodem de annis m ccc xl, xli, xlii, xuii et xliui. 

JJ 74.Lxxnn DC, nu" xi BA. 

Septuagesimus quixtus de «xxjem de annis m ccc xlii, xliii, xliui et xlv et xlvi mixtim. 

JJ 75. l\xv DC, un" xii BA. 

Septuagesimus sextus de eodçm de annis mil (sic) ccc xlv, xlvi et xlvii. 

JJ 76. lxxvi DC, nu" xiu BA. 

J , Septuagesimus se^timus de, eodem de annis m ccc xlv, xlvi, xlvii v xlviii et xlix. 

JJ 77. lxxyii DC, un" xmi BA. 

Septuagesimus octavus de eodem de annis m ccc xlvii, xlviii, xux et l. 

JJ 78. lxxvui DC, un" xv BA. 

Septuagesimus nonus de tempore Johannis primogeniti et locumtenentis ejusdem régis 
Philippi de Valesio de annis m ccc xlvii, xlviii, xlix et l. 

JJ 79 1 . lxxix DC, mi" xvi BA. 

Octoagesimus de tempore ejusdem Johannis tune régis Francorum de anno m ccc l et li°. 

JJ 80. un" DC, un" xvii BA. 

Oct[o]agesimus primus de eodem de annis m ccc lu, lui et liui. 



JJ 72. lxxii DC, uu" ix BA. 



JJ 81. uu" 1 DC, nu" xviii BA. 
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Oct[o]agesimus secondus de eodem de annis mccclii, loi et uni. 

JJ 8a. nn ss nDG, im n iu fi A. 

Oct[o]agesim us tercius de epdem de anijo u ccc uni. 

JJ 83. rartn DC, c BA. 

Oct[o]aobsimus quartus de tempore ejusdem régis Johannis et Karoli ejus primogeniti 
et locumtenentis de annis u ccc un , liiii , lv et lyi. 

JJ 84. ira^ira DC, a BA. 

Oct[o]agesimus quintus de tempore ejusdem régis Johannis in principio, de tempore 
dicti Karoli primogeniti et locumtenentis sui de annis m ccc lyi et lyii. 

JJ 85. nn^v DC, en BA. 

Oct[o]aobsimus sextus de tempore ejusdem Karoli regnum regentis de annis m ccc lyii 
et lyiii. 

JJ 86. nn°Yi DC, cm BA. 

Ogtoagbsimus sBPTiMus de eodem de annis m ccc lvu, lvui, ux, lx. 

JJ 87. nn"*tn DC, cmr BA. 

Octoagbsimus ocTAvus de eodem in viagio Sancti Audomari et Calesii de anno u ccclx 0 . 

JJ 88. Manque DCBA. 

Octoagesim us nonus de tempore régis Johannis in principio de anno lyi°, et postea de 
tempore Karoli primogeniti prefati régis Johannis et regnum regentis de anno lyii, et 
postea de tempore dicti régis Johannis reversi de Anglia de annis m ccc lx et lu, et in fine 
de tempore dicti Karoli ducis, etc., de anno lxi. 

JJ 89. mi 1 T vm DC, cyBA. 

Nonaobsimus de eodem de annis 11 ccc lyii, lyiii, lix, lx et lxi. 

JJ 90. mrtx DC, cyiBA. 

Nonagbsimds primus de tempore régis Johannis de annis m ccc lxi, lxu et lxi u. 

JJ 91. nn~x DC, cyu BA. 

Nonagbsimus sbcondus continet registrum cartarum tempore quo dominus de Dormano 
fuit cancellarius predicti Karoli, tune ducis Normanie et dalphini Viennensis et locum- 
tenentis régis Johannis, per aliquod tempus, videlicet de anno 11 ccc lxi usque ad annum 
u ccc lxiii quo dictus Johannes rex decessit. 

JJ 9s. iiii"xi D, manque CBA. 
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Nonagesimus tbrcius de tempore régis Johanms in viagio Avinionensi de annis h ccc lxh 
et lxul 

JJ 93. Manque DCBA* 

Nonagesimus quabtus adhuc de tempore régis Karoli dalphinus (sic) Viennensis de annis, 
m ccc Lxm et lxiiii. 

JJ 94. nn u xn D, mi"xi C, cvra BA. 

Nonagesimus QuiNTus de tempore régis Johannis et post ipsius obitum de tempore 
régis Karoli dalphinique Viennensis de annis m ccc Lxm et Lxini. 

JJ 95. ini"xra D t mi"xn C, ax BA* 

Nonagesimus sextus de eodem de annis m ccc lxiiii et lxv, 

JJ 96» nn"xim D, rai*"xin C, ex BA. 

Nonagesimus sbptimus de eodem de annis m ccc lxv, lxvi et lxvh, 

JJ 97. iiu**xv D, nn"xnn C, exi BA. 

Nonagesimus octavus de eodem de annis m ccclxiiu, ut et lxvi. 

JJ 98. ini^xvi D t im™xf C, cxn BA. 

Nonagesimus nonus de tempore régis Karoli de annis m ccc lxvii, lxviii, lxix. 

JJ 99. nn"xvii D, nn"xvi C. 

Cbntesimus de tempore ejusdem régis Karoli de annis m ccc lxviii , lxix et lxx. 

JJ 100. ira™XTin D, nn**xvu C 

Cbntesimus primus continet registrum aliquarùm cartarum dicti régis Karoli nomine 
suo quando erat dux Normanie et dalphinus Viennensis et locumteaens seu regnum 
regens pro dicto rege Johanne, pâtre suo, tune in Anglia prisione, atque nomine suo pro- 
prio tamquam régis et dalphini Viennensis, ab anno videlicet mccclxiii quo tempore do- 
minos de Dormano erat sive fuit eanoellarius Viennensis usque ad annum m ccc lxvui. 

JJ 101. ini"xix D. 

Centesimus secondus de tempore dicti régis Karoli de annis m ccc lxix, lxx et lxxi, 
quo anno dominus de Dormano fuit creatus cancellarius Francie, ut est dictum, et tune 
recepi registrum de tempore domini cardinalis fratris sui qui per quindecim annos vel 
circiter, ab anno videlicet m ccc lvi usque ad annum m ccc lxxi, fuerat caaoeUark»^ videlicet 
Normanie tempore quo dominus rex Karolus erat dux Normanie et dalphinus Viennensis 9 
postea eanoellarius ipsius Karoli tamquam locumtenentis régis Johannis, patris sui, tune 

7 5. 
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in AngUa prisiouis, sive $oum regnum regentis, postmodutn vero Herum canceHarius 
Normanie pro dicto Karolo post reditum dicti régis Johannis ab Angtia, deinde candel- 
larius Francie factus qtrando dominus Egidius Asselini de Monteacuto, tune episcopus Mori- 
nensis, fuit ad cardinalatum promotus et reddidit sigilla régi Johanni; quo eciam tempore 
dominus de Dormano fuit factus canceHarius dicti Karoli ducis Normanie ac dalphini 
Viennensis cujus prius erat canceHarius idem dominus Johannes de Dormano cardinalis 
Belvacensis, de quo fit sermo, ac postremo post ejusdem régis Johannis obitum fuit cancel- 
larius Francie prefati Karoli tune ad régie majestatis apicem provecti seu regimen regni 
predicti suscipientis, anno videHcet mccclxiii in mense a priUs, cuj us dictus dominas 
Johannes de Dormano, tune episcopus Belvacensis, fuit canceHarius usque ad annum 
m ccclxix; et tune fuit factus cardinalis, nec ob hoc dimisit sigilla, sed erat cardinalis et 
canceHarius et fuit quasi biennium usque ad annum m ccclxxi quo ipse reddidit sigilla ma 
régi. Et tune fuit factus canceHarius Francie loco suo dominus de Dormano, frater suus, 
qui prius erat canceHarius Dalphinatus Viennensis, et loco sui fuit canceHarius Dai- 
phinatus Viennensis magister Petrus de Ordeimonte qui prius erat et adhuc remansit 
secondus presidens Parlamenti. 

JJ 103. c D. 

Cbntesimus tercius de eodem de annis m ccc lx*ï et i.xxii. 

JJ io3. 

Cbntesimus quabtus de eodem de annis mgcclxxii et lxxjm. 

JJ io4. 

Cbntesimus quintus de tempore domini Pétri de Ordeimonte cancellarii Francie 
de annis m ccc lxxui et lxxiiii. 

JJ io5. 

Cbntesimus sextus de tempore régis Karoli et domini Pétri de Ordeimonte cancellarii 
de auno .McccLxxini et aliquantalum in fine de anno mccclxxv. 

JJ 106. 

Centesimus septimus de tempore régis Karoli et domini Pétri de Ordeimonte mocclxxt. 

JJ 107. 

Centesimus oct a vus de tempore dictorum régis Karoli et cancellarii de annis mccclxxv 

et lxxvi. , 

JJ 108. 

QtNTBSiins wmva de tempore éorumdem regîs Karoli êt cancellarii de annis mccclxxv 
et Lixvr, 
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Centesimus de ci mus de tempore ejusdem régis Karoli et cancellarii supradicti de annis 

M CGC LXXVI et LXXVII. 

JJ tio. 

Centesimus undecimus de dictorum régis et cancellarii tempore de anno m ccc luhi. 

JJ m. 

Centesimus duodecimus de tempore ejusdem régis Karoli et dicti cancellarii de annis 

M CCC LXXVII et LXXVII!. 

JJ m. 

Centesimus tredecimus de tempore régis et cancellarii predictorum de anno m ccc lxxviii. 

JJn3. 

Centesimus quaatusdecimus de tempore régis et cancellarii predictorum de annis 
M ccc lxxviii et lxxix. 

JJn4. 

Centesimus quintusdeciml s de anno m ccc lxxix. 

JJn5. 



En résumé, Gérard de Montaigu avait conçu le plan de deux ouvrages des- 
tinés à faciliter les recherches dans le Trésor des chartes : 

i° Une sorte de manuel composé d'une table alphabétique sommaire des 
matières contenues dans les layettes, et d'un état des registres; 

2° Un répertoire général alphabétique des matières contenues dans toutes 
les pièces des layettes et des registres. Cette énorme entreprise, à laquelle il 
travaillait déjà entre 1 et 1379, ne fut sans doute pas achevée par 
lui; mais elle est vraisemblablement l'origine du répertoire dit de iâ20 
(JJ 278-280). 

Quant au manuel , Montaigu n'en donna pas moins de cinq éditions : 

a. La première, qui remonte aux premières semaines de 1371, n'est en 
réalité que la minute de la suivante. L'état des registres contient des détails 
particuliers sur la reliure des 1 1 2 volumes qui s'y trouvent décrits (JJ i ai ); 

b. Le Répertoriant in grosso, publié en mars 1371. Les détails sur la re- 
liure ont disparu de l'état des registres ( JJ 1 °) ; 
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c. Une table des layettes et un état des registres en deux livrets séparés 
(JJ î* 5 et JJ Les registres sont répartis en trois catégories : libri utiles, 
libri inutiles, libri penitus inutiles. Ceux qui appartiennent aux deux premières 
sont seuls catalogués. Cette rédaction, achevée avant la fin de 1871, subit 
elle-même un remaniement. Les cotes des layettes données en lettres et 
groupes de lettres furent, à un certain moment, remplacées par des cotes en 
chiffres; au même moment, les deux livrets furent complétés par une pré- 
face (JJ 1 7 ) et le nombre des libri utiles fut porté à 100 par l'adjonction de 
trois nouveaux registres; 

d. La rédaction qui parut entre septembre 1372 et février 1 était en 
un seul volume. Elle différait surtout de la précédente par la forme nouvelle 
de la préface et le développement notable du répertoire des layettes (JJ i u ); 

e. Vers la fin de 1379 parut la dernière rédaction (JJ La catégorie 
des registres appelés précédemment libri aliqualiter utiles ou inutiles n y figure 
plus. La liste des libri utiles comprend les mentions de 1 1 5 registres classés 
dans un ordre qui a subsisté jusqua nos jours. Ces mentions sont semblables 
à celles qui, sous une forme un peu abrégée, se voient inscrites de la main 
de Gérard de Montaigu sur les anciennes couvertures des registres, réduites 
généralement aujourd'hui à l'état, de feuillets de garde: 

U est à remarquer que c'est à une époque très voisine de l'achèvement de 
cette dernière rédaction, au mois d'août 1379, ( I ue d iar ta s V voulut récom- 
penser Gérard dé Montaigu en changeant ses titres de notaire et de garde du 
T*frésor des chartes, en ceux de secrétaire du roi et de trésorier des Chartes. 
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NOTICE 

SUR 

UN TRÈS ANCIEN MANUSCRIT GREC 

DE 

L'ÉVANGILE DE SAINT MATTHIEU, 

EN ONGULES D'OR 8UR PARCHEMIN POURPRÉ 
ET ORNÉ DE MINIATURES, 

CONSERVÉ À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
(il 0 1286 DU SUPPLÉMENT GREC ) , 

1 PAR 

M. H. OMONT. 



Les collections de la Bibliothèque nationale se sont récemment enrichies 
d'un très ancien manuscrit grec de l'Evangile selon saint Matthieu, copié en 
grandes lettres onciales d or sur parchemin pourpré et orné de cinq minia- 
tures représentant différentes scènes du Nouveau Testament et de la vie du 
Christ. La découverte de ce volume est due à un officier français, M. le ca- 
pitaine d'artillerie Jean de la Taille, qui, au retour d'un voyage en Russie et 
en Arménie, vers la fin du mois de décembre dernier, l'a acheté d'une vieille 
femme de la colonie grecque de Sinope W. 

On sait combien sont rares les anciens manuscrits grecs sur parchemin 
pourpré; la Genèse à peintures de Vienne W f le Psautier de Zurich W, les Èvan- 

(1) Voir les Comptes rendu de l'Académie von Wilhelm Ritter von Hartel and Franz 

des inscriptions et belles-lettres (séance du Wickhoff (Wien, 1895, gr. in-4°). 

6 avril 1900), p. 2i5-n8, et le Journal des w Voir C. Tisçhendorf, Monumenta sacra 

Savants, cahier de mai 1900, p. 279-285. inedita, t IV (Lipsiœ, 1869, in-4* f avec une 

<'> Voir Die Wiener Genesis, heransgegeben planche en conlenrs}. 
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giles à peintures de Rossano I 1 ), ceux de Patmos ou de Saint-Pétersbourg W et 
de Bérat d'Albanie W t dont on peut fixer la date au VI e ou au vil* siècle et qui 
sont tous copiés en lettres onciales d'argent, constituent, à quelques frag- 
ments près M, tout ce qui reste aujourd'hui de ces splendidçs exemplaires 



(1 } Voir Evangeliorum codex graecus parpureus 
Rossanensis 2 , litteris argenteis sexto ut videtar 
saecalo script u$ picturisqae ornatas, ..... voa 
Oscar v. Gebhardt and Adoif Harnack (Leip- 
zig, 1880, gr. in-4'), et Codex parpureus Ros- 
sanensis, Die Miniatures der griechisehen Evan* 
gelien-HandschriJl in Rossano, . . . von Arthur 
Haseioff (Berlin , 1 898 , gr. in-4 # )• — Le texte 
du Codex Rossanensis , précédé dune nouvelle 
étude de M. O. von Gebhardt, a été publié 
dans le 4* fascicule du premier volume des 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur de MM. O. v. Gebhardt 
et Ad. Harnack : Die Evangelien des Matthieu* 
und des Marcus a as dem Codex parpureus Ros- 
sanensis (Leipzig, i883, in-8°, de liv et 96 p.). 

(,) Voir C. Tischendorf, Monumenta sacra 
inedita (Lipsiae, i846, in-4°, p. io-36), qui a 
publié le premier douze feuillets de ce ma- 
nuscrit, conservés deux à la Bibliothèque im- 
périale de Vienne, quatre au Musée britan- 
nique de Londres et six à Rome dans In Bi- 
bliothèque du Vatican. M. l'abbé L. Duchesne 
en a depuis publié trente-trois autres , conser- 
ves au couvent de Saint-Jean à Patmos, dans 
lés Archives dés missions scientifiques et littéraires 
(1876)» 3* série, t. 111, p. 386-4 19* — Les 
fragments du Vatican ont été étudiés de nou- 
veau par le R. P. Cozza-Luzi , Pergamene pur- 
puree Vaticane di Evangeliario a caratteri di 
orq e di argento, dans ai Sotnmo Pontefice 
Leone XI 11 omaggio giubilare délia Biblioteca Va- 
ticana ( Rome , 1 888, in-foi. , avec une planche 
en couleurs) ; ceux de Vienne ont été aussi ré- 
cemment publiés dans Die Wiener Genesis de 
MM. von Hartel et Wickhoff (1895), p. 136- 
i2 7 etpi: XLIX-LI1. 



M. f abbé Duchesne avait signalé cent quatre- 
vingt-deux autres feuillets du même manu- 
scrit dans le village de $arirasâqli, près de 
Césarée de Cappadoce (cf. Bulletin critique 
[1881], t. I, p. 45i, n. 1); ces feuillets ont 
depuis été acquis par l'Empereur de Russie 
pour la Bibliothèque de Saint-Pétersbourg (cf. 
un art. de M. J. J. Smirnov, dans Izviestiia 
russkago arkheolog. Institouta v Konstantinopolie 
[Odessa, 1896, in-8'], 1. 1, p. 138-171). — Le 
Rév. H. S. Cronin a donné en dernier Heu 
une édition complète du texte des différents 
fragments de ce manuscrit : Cotlex parpureus 
Petropoliianus , the text of codex N of the Gos- 
pels. . . (Cambridge, 1899, in-8°; Texts and 
stadies contributions to biblical and patristic litc- 
ratare, edited by J. Armitage Robinson, vol. V, 
n-4.) 

(3) Voir Pierre Batiffol, Evangeliorum. codex 
graecus parpureus Beratinns <t>, dans les Mé- 
langes d'archéologie et d'histoire publiés par 
l'ktcole française de Rome (i885, t. V, p. 358- 
376, avec une planche en couleurs), et du 
même, Les manuscrits grecs de Bérat d'Alba- 
nie et le Codex purpureus 4>, dans les Archives 

.des missions scientifiques et littéraires (1887, 
3* série, t. Xlll, p. 437-556). 

(4) ;Voir dans Porphyre Ouspensky, CAnt-' 
tiansky Vostok [ L'Orient chrétien ] ( Saint-Péters- 
bourg, 1 857,în-fol.) , pi. XIII et XIV, le fac-similé 
de deux feuillets de l'Evangile de saint Marc, 
en lettres d'or sur parchemin pourpré, dont 
l'écriture se rapproche tout à fait de celle du 
manuscrit de Patmos et est attribuée au 
vi* siècle (Gregory, Prolegomena, p. 384). 
Le Lectionnaire des Evangiles de Vienne (ms. . 
Suppl. gr. 1 aj 1 , en onciales d'or sur parchemin 
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contre le luxe desquels s'élevait déjà saint Jérôme dans un passage maintes 
fois cité de sa préface au livre de Job : « Habeant qui volunt veteres libros, 
vel in membranis purpureis auro argentoque descriptos, vel uncialibus ut 
vulgo aiunt litteris, onera magis exarata quam codices W. » 

Dans son état actuel le manuscrit compte 43 feuillets, de format grand 
in-4° (3oX 25 cent.), qui contiennent le texte des chapitres vu, xi et xni à 
xxiv, avec quelques lacunes, de l'Evangile selon saint Matthieu, c'est-à-dire 
le tiers environ de cet évangile. Voici le détail du contenu de chacun de ces 
feuillets M: 

1. VII, 7-1 4. [xal hodrf\<rerai (fuîv — xal àXiyot tfob ol. 

2. — sùplaxovres — ^arpos^tfrBi^apsp]. 

(Manquent 17 feuillets.) 

3. XI, 5-1 a. tfltoypl eùayyeXliovrat — r&v oùpavcûv ftàîe[rat] t 

(Manquent 10 feuilleta.) 

4. XIII, 7-1 5. al axavôai — èxâp.pMaav ^[vore], 

5. — i5-aa. [fufjirore (bcaetv — ele ràs â[xàv6as]. 

6. — 22-28. [à]xâvdas airapets — tovto tnolrjfrev. 

7. — 2 8-33. ol lè hovXot — yvvr) éxpv^ev. 

8. — 33-4o. eis aXeûpov — evvreXia tov. 

9. — 4o-47. alàvos — xal èx Tsawàç. 

(Manque 1 feuillet.) 



pourpré, est du m* ou \* siècle (Gregory, 
ibid., p. 700). La Bibliothèque impériale de 
Saint-Pétersbourg possède aussi un manuscrit 
des Evangiles copié en lettres minuscules d'or 
sur parchemin pourpré , du i\* siècle. Cf. Dos 
Evangeliam des Marc us nach dem griechischen 
Codex Theodorae imperatricis purpureus Pe- 
tropolitanas , . . . von J. Belsheim (Christia- 
nia, i885, in-8% avec fac-similé en couleurs). 

(,) Cf. S. Hieronymi epistola xxn ad Euslo- 
chiam, Paulœ jiliam, de custodia virgintlalis : 
■ Inficiuntur membranœ colore purpureo. Au- 
mm liquescit in lit te ras , gemmis codices ves- 
tiuntur et nudus ante fores earum Christus 
moritur » ( Migne , Patr. lat. , t. XXII , col. 4 1 8 ) , 
et S. Joannii Chrysostomi in Joannem ho- 
miïia xxm : G Métros yàp àxovœ ÇtXortfiovpé- 

XXXVI. 



vov , (m olle rà èyxelp&va , 4ÀX' 6rt xpvaofc à%ei 
ypâ(ip.aatv èyyeypaiifiévov. Kal rl rè xéplos; 
eliré fiot. Oif yàp hià ravr* èhàdrjaav al TpaÇai, 
tva èv (2t€\lotç aùràs ixjufiev fiàvov, fva 
xal èv xapilatf aùràs èyxoXàypeûfiev (Migne, 
Patr. gr. , t. LIX , col. 187). 

{1) Les feuillets de ce volume avaient été 
reliés en désordre à la fin du xvm* siècle ou au 
début du xix* ; il y en avait alors au moins 54 , 
autant qu'on en peut juger par une pagination 
en chiffres arabes , datant peut-être de la même 
époque et qui se lit encore en haut de la plu- 
part des feuillets. Les cartons des plats de la 
demi-reliure dont avait alors été revêtu le vo- 
lume avaient été formés de fragments aggluti- 
nés de feuilles imprimées de livres liturgiques 
slaves et de quelques comptes manuscrits. 

76 

IMPRIMERIE SATIOXiLC. 
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10. XIII, 54- XIV, 4- Iwàfiets. Q$x ofco* — trot ix^v aùnjv. 

(Manque i feuillet.) 

1 1. XIV, i3-20. [aù]réo nre{)> ànà — r&v x\ao[[tÀxw\. 

(Manquent 3 feuillets.) 

12. XV, 1 1-19. [efoepx.6tie]vov eU rd alàpa — Çovot, xXovaU. 

13. — $evùofiaprvp(ai — ràre &iFo[xpiûeU]. 

14. — 28-33. [éhro]xpidels —nfà6sv. 

15. — 33 -XVI, 2. tifùv — ovpavôs. 

16. XVI, 3-io. Kal 'Bpùûi — TeTpaxuT%et[\elù)v]. 

17. — 10-18. [Terpcuu<Txei\\elcûv — rr^v èxx\tyr([av]. 

( Manquent 2 feuillets. ) 

18. XVII, 2-10. ifXtos, rà lè — xal èmjpth[Trjaav\. 

19. — 10-17. [èrnip&\Tri<T<iv airrbv — àvé£opou bfi&v* 

20. — 17-24. Çéperé pot — à lilâaxakos ûfzôh». 

(Manque 1 feuillet) 

21. XVIII, 4-9. [Ô<r]7iff olv rairtvdxret — i^ovra jSX^ww]. 

(Manque 1 feuillet) 

22. XVIII, i6-23. olôfiaros liào — jSoMTiXef 6ç. 

23. — 23-3o. i}0é\t)<Tev — eU ÇvXaxitv êae ol. 

(Manque 1 feuillet.) 

24. XIX, 3- 10. [Kal *rpo<T]i)\6ov aùrû <l>. — ol fia$tf[ra(]. 

(Manque 1 feuillet.) 

25. XIX, 17-25. &é\eis els t)v Zwtfv — ol pourra/ &**M<j[<tovto 

(Manquent a feuillets.) 



26. XX , 9-18. [xat è\0Ôv]res ol *epl — âva€a([pofiev]. 

27. — i8-23. [iva€a(]vofie9 eh tepwr. — xal *iw*[[uav]. 

28. — 23-3 1. [d(ùvii\{uav 9 oix êtrtiv — xitpie vide AaucA. 

29. — 32-XXI, 5. Kai <Aès à trpovi. — xal M <arô[Xoi>]. 

(Manque 1 feuillet) 

30. XXI, 12-19. [xa]réa1ps^9v xal — aùrff fitfxért èx. 

31. — 19-25. — <map èawofc. 

32. — 25-32. Xéyovrss — aùrû. 

33. — 32-38. ol lè retôvat — lt\nt &nw<T/[iwfzei>] 

34. — 38-45. [éewoxT(]w»ti$v — ràs <aapa€oXâs. 

35. — 45 -XXII, 7. atrov tyvwrav — rots Çovïs lxsi[vov*]. 

(Manque 1 feuillet.) 
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36. XXII, i5-a4* tous aùràv — hnjpértrjvav avrdv \é[yovrss]. 

(Manque 1 feuillet.) 

37. XXII, 3a-44. vexpûv — xofloO èx. 

38. — 44-XXU1, 6. leZi&v fiav — rifv nrptaroxXrfiTiav èv. 

39. XXIII, 6-i 4. rote hshrvois — robe elvepxpftévovs. 

40. — i4-a3. âÇlsre elaeXdeïv— Otalifuv. 

41. — 2 3-2 8. ypafifiotreTs — ÇcUv&rÛcu roïs. 

42. — 28-35. àvBpévots hlxatot — albatros Za%ap(ov. 

(Manque i feuillet.) 

43. XXIV, 3-12. YiyAv urôre ravra — vrXrfâvvdffveu *n)v ivo[fÂiav]. 

Quelque fragmentaire que soit présentement le manuscrit, comme l'état 
(jui précède vient de le montrer, on peut cependant avec une presque entière 
certitude, grâce aux feuillets qui subsistent, en reconstituer l'état primitif. 
L'Evangile de saint Matthieu, en son entier, devait remplir 1 45 feuillets, 
précédés sans doute d'un feuillet de titre et répartis en treize cahiers, la plu- 
part de 1 2 et quelques-uns de î o feuillets, dans l'ordre suivant : 

Cahiers A' et B', feuillets 1 à 22 ;W deux cahiers, sans doute de 10 et 12 feuillets, 

manquent entièrement 

— T\ — a3 à 32; les feuillets 27 et 28 (1 et 2 actuels) subsistent 

seuls et formaient les 5* et 6 e feuillets médiaux 
d'un cahier de 10 feuillets. 

— A' et E', — 33 à 54; le feuillet 46 (3 actuel) subsiste seul; sa place 

est variable suivant que le 1 er ou le 2 e de ces 
deux cahiers était de 12 ou 10 feuillets. 

— Ç\ — 55 à 66; 12 feuillets, dont les î", 2 e , 9* et n* 

manquent W : 

* * (à) (5) (6) (7) (8) (9) * (10) * (11) 
55 56 57 58 5o 60 61 6a 63 64 65 66 

1 1 l^j 1 1 



(,) Un premier feuillet contenait sans doute 
le titre orné de l'Evangile selon saint Matthieu , 
dont le texte même devait occuper 1 44 feuil- 
lets. 



(1) L'astérisque indique les feuillets du ms. 
manquant aujourd'hui; les chiffres entre pa- 
renthèses désignent les numéros des feuillets 
actuels du manuscrit. 

76. 
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Cahiers Z', 
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feuillets 67 à 78; 12 feuillets, dont les î", a", 3% io* et 11* 
manquent : 



67 68 6o 70 71 7a 73 74 70 76 77 78 

I L i - h = L - 1 



— H'W, — 



79890; 12 feuillets, dont les 3% 5 e , 8% 10 e et 12 e 
manquent : 

(i 9 )( 2 o) * (a.) + ( îa )(a3) * (»4) * (»5) * 
79 80 81 83 83 84 85 86 87 88 8g 90 



- 0', 



91 à 102; 12 feuillets, dont les i er et 6 e manquent : 

* (•«) (a 7 ) (a8) (a 9 ) v (3o) (3i) (3a) (33) (34) (3*) 
9 1 9 a 9 3 9* 95 96 97 98 99 100 101 10a 



J\ — io3àn4ii2 feuillets, dont les 1 er , 3 e , 10 e et 12 e 

manquent : 

* (36) * (3 7 ) (38) (3 9 ) (4o) (4i) (4a) * (43) * 

io3 io4 io5 106 107 108 109 110 m 11a n3 n4 



IA' à IF, — n5 à 1^5 environ; trois cahiers de 12 ou 10 feuillets. 



Le parchemin, de force moyenne et plutôt fin , a été uniformément recou- 
vert d'une belle teinte de pourpre, aussi bien conservée, d'une façon géné- 
rale, que l'encre d'or des lettres, encore dans tout leur éclat primitif. 

Chaque page porte seize lignes d'écriture M, mais on en trouve seulement 



(I) On aperçoit des traces de la signature H' , 
aussi en encre d'or, à l'angle inférieur gauche 
du feuillet 19; c'est la seule qui subsiste; 
j'en dois la remarque à l'obligeance du Rév. 
H. S. Cronin, doyen de Trinity Hall, à Cam- 



bridge, qui a examiné à Paris, en juillet der- 
nier, ce manuscrit, sur lequel il doit pro- 
chainement publier une étude dans le Journal 
of tkeological stadies. 

w Les manuscrits en onciales d'argent, à 
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quinze sur les pages au bas desquelles a été peinte une miniature. Chaque 
ligne compte en moyenne dix-huit ou dix-neuf lettres et la justification du 
texte mesure environ 18 centimètres de large sur 20 de haut M. L'écriture 
est une grande et belle onciale, régulièrement et largement tracée» sans 
aucune forme allongée ou anguleuse, même à la fin des lignes, où cependant 
les lettres ont vu leurs dimensions diminuées, afin d'empêcher le texte de dé- 
passer trop sensiblement dans les marges. 

Le texte est écrit à longues lignes, d'une façon continue, sans aucune sépa- 
ration de mots ou de versets. On n'y remarque ni esprits, ni accents, mais 
seulement quelques signes diacritiques destinés à faciliter la lecture. Le tréma 
est fréquent sur l'iota qui suit une autre voyelle : kaiï.a.o Y iSov, xy- 
TcoïNA = avTc5 ii/a, o\irx'ixoy^.\x = 6\fya i/OvSioL, etc. On rencontre non 
moins fréquemment un simple point au-dessus de Y epsilon, de Yéta ou de 
l'upsilon, pour indiquer le début d'un mot : KXiHO)px = xai y cSpa, ee\H- 
cnym = èv v(MVj to\\axdp = ^0 tiScop, etc., ou pour marquer une 
diérèse dans le corps d'un mot : Mcoycei =» Mcovasi. Un point placé de 
même, au-dessus d'une voyelle qui termine une ligne, prévient le lecteur 
que cette voyelle est l'initiale d'un mot qui se continue à la ligne sui- 
vante : à||kmhn = dbcjx^i>, À||NAB\€' v pxc = âj;a6!X^//û», è||K6ie6N = éxeî0ev, 
H||repeH = ijyêpdri, etc. C'est dans le même but que ce point, qui affecte quel- 
quefois aussi la forme de l'apostrophe, est placé plus rarement un peu au-dessus 
et entre les deux lettres finale et initiale de deux mots : oyxoytoc =ovjt 
ovtos, etc. 

La ponctuation est réduite au seul point final M et les alinéas ne sont notés 
que par un espace blanc de la dimension d'une seule lettre, au cours de la 
ligne. Ils sont souvent indiqués en marge par un petit trait horizontal placé en 



deux colonnes , sur pourpre , de Rossano et de 
Saint-Pétersbourg-Patmos ont l'un ao lignes, 
l'autre 1 6 lignes à la page. Le ms. des Epitres 
de saint Paul de Paris (H) compte aussi 
1 6 lignes à la page ; le ms. de Bérat d'Alba- 
nie en onciaies d'argent, à deux colonnes, 
sur pourpre , a 1 7 lignes à la page. Tous ces 
manuscrits ont sensiblement le même format 
in-A° ( 3oX26 cent.). 



(l) Les lignes à la pointe sèche tracées pour 
délimiter le texte et marquer les marges laté- 
rales sont espacées de 17a millimètres. Les 
intervalles des lignes sont exactement égaux à 
la hauteur des lettres , soit 7 millimètres. 

(,) On a aussi quelques rares exemples de 
deux et trois points disposés perpendiculaire- 
ment; s'il n'y a pas là quelquefois un simple 
accident dans la copie. i 
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regard de la ligne qui suit le début de l'alinéa. On a aussi plusieurs exemples 
de lettres dépassant légèrement en marge pour indiquer de même l'alinéa, et 
quelques-unes sont surmontées de l'ancien signe ~7 du paragraphe. 

Les ligatures sont assez fréquentes, mais seulement à la fin des lignes : 

Elles sont quelquefois groupées avec une autre ligature ou combinées avec 
une abréviation, par exemple : y& = olvtS) (fol. 3a v°, 1. 16), ou ST^rZp 
(fol. 2 5 v°, 1. 9) et $oueYC\u\b~-=(povev<TcLvTùâv (fol. 4a, L Concur- 
remment avec ces ligatures et abréviations, le copiste emploie aussi à la fin 
des lignes de petites lettres supérieures, afin de ne pas dépasser l'alignement 
delà page : o\nxfrc = &dva,TOS, em = é|xo/, eKeiNic=-éxe/voi*, eicepxo- 
*ieiÏY c = =e * (Te PX 0 l JL é pov *'> € * c - O 11 a auss * des exemples de petites lettres su- 

c 

périeures placées sur la dernière lettre : kxohmgn =»xot0vfiivw, nxeiotf « 
tsXeiovas (fol. 33 v°, 1. 7), etc. 

Les abréviations, toujours rares, sont celles qu'on trouve en quelque sorte 
consacrées dans tous les textes onciaux anciens, et on rencontre, aussi bien 
dans le corps qu'à la fin des lignes, les abréviations suivantes : 



5C 




KC 


Kâpios. 


57 


Seov. 


K6 


Kôpte. 


5cD 


e$$. 




Kvp/ov. 


eR 






Kvpfy. 


îe 


Itiaovs. 


KN 


Kvpiop. 


■Y 


Irjavv. 


nïîp 


HotTtfp. 


IN 


\rjaovv. 


npc 


flarpé*. 


x€ 




ïfpx 


YLatépa. 




kvOpoûrrtos. 


npâ>N 


ïïarépùfp. 




kvOpoîwov. 


MÏîp 


Mj/rup. 


xncd 






MtiTipa. 


xÏï<5n 


ApOpamov. 




ru*. 


anZîi 


hvOpwrroi. 




ru. 


xncDn 


kvOpcîvojv. 






XNOÏC 


AvOpdnois. 




riép. 








àaulS. 


ffFTI 




ïha 


ïvpaifX. 
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Un petit trait horizontal placé au-dessus d'une voyelle tient lieu de n , mais 
seulement à la fin des lignes : xoro = \(Syov % tcd = Tœv, etc. Cette abrévia- 
tion s'emploie même à l'intérieur des mots, quand ceux-ci sont coupés au bout 
dune ligne : c y| 1 1 e ntoc = (tvvUvtos , nx||TCDN = Tffavran>, etc. Ce même 
trait horizontal sert à distinguer les chiffres dans les titres de chapitres, en 
plus petits caractères. L'abréviation k v =xo/ ne se rencontre que dans les 
citations des prophètes, également en plus petits caractères, qui accom- 
pagnent les miniatures. Dans les marges, ce sont aussi des chiffres beaucoup 
plus petits qui marquent la notation ammonio-eusébiénne. On remarquera 
enfin quelques corrections par grattage ou surcharge aux fol. 1 9 , 1. 1 6 ; 20 v°, 
1. 6; 24 v°, 1. 6; 25 v°, 1. 8; 29, 1. 4 et3o,l. 9. 

Les miniatures, au nombre de cinq, qui ornent ce manuscrit, occupent, 
comme dans la Genèse de Vienne, toute la marge inférieure des feuillets, au- 
dessous du texte, qui ne compte à chacune de ces pages que quinze lignes au 
lieu de seize. Elles figurent différentes scènes du Nouveau Testament et de la 
vie du Christ, et ce sont peut-être les plus anciennes représentations qui en 
aient été conservées : 

I. (Fol. 10 v°.) Hérodiade et la décollation de saint Jean-Baptiste (Matth., xiv, 6-12). 

II. (Fol. 11.) Premier miracle de la Multiplication des pains (Matth., xiv, i5-2i). 

III. (Fol. i5.) Second miracle de la Multiplication des pains (Matth., xv, 32-38). 

IV. (Fol. 29.) Miracle des Deux Aveugles de Jéricho (Matth., xx, 29-34). 

V. (Fol. 3o v°.) Miracle du Figuier desséché (Matth., xxi, 18-20). 

Ces cinq miniatures, à l'exception de la seconde, sont admirablement con- 
servées, d'une fraîcheur de coloris parfaite, et les reproductions réduites ci- 
jointes n'en donneront qu'une idée bien insuffisante Elles rappellent tout à 
fait par leur disposition, leur composition et le mouvement des personnages, 
d'une manière générale , le style d'ornementation de la Genèse de Vienne et 
surtout des Évangiles de Rossano. A droite et à gauche de chacune d'elles on 



(I) Les reproductions ci-jointes sont réduites 
d'un tiers environ. Les miniatures originales 
mesurent de 22 à 2 4 centimètres en largeur 
totale sur 9 centimètres de hauteur; la scène 
proprement dite figurée sur chaque miniature 



mesure 170 millimètres de largeur sur 65 milli- 
mètres de hauteur. On en trouvera une re- 
production en couleurs , aux dimensions exactes 
des originaux, dans le volume VII des ikfe- 
moires et documents de la Fondation Piot. 
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remarque les bustes nimbés de Moïse et de quelques prophètes de l'Ancien 
Testament : David, Daniel, Habacuc et Isaïe, tenant ou déroulant devant eux, 
comme dans les Evangiles de Rossano, le texte des prophéties relatives à la 
vie du Christ et aux événements du Nouveau Testament. 

H n'a encore été rien dit du texte même de l'Evangile selon saint Matthieu, 
que nous a conservé ce manuscrit. C'est une recension apparentée de très 
près, si même elle n'est pas tout à fait identique, à celle des Evangiles de 
Rossano; aussi a-t-il paru inutile d'analyser et de répéter ici les savantes ob- 
servations qu'elle a suggérées à M. 0. von Gebhardt dans la préface de son 
édition du Codex purpareus Rossanensis W, et au Rév. H. S. Cronin, dans l'in- 
troduction de sa publication récente du Codex purpareus Petropoli tonus® 
L'étroite parenté de ces deux textes avec le Codex Sinopensis semble devoir 
lui faire attribuer une même date et une même origine. Les communautés 
chrétiennes d'Asie Mineure ont brillé du plus vif éclat sous le règne de Justi~ 
nien et de ses successeurs immédiats; les nombreux conciles tenus à la même 
époque dans cette même partie de l'Empire grec, les mentions répétées de 
riches présents faits aux églises par les empereurs, qu'on rencontre chez les 
chroniqueurs byzantins, tout concourt à prouver que ces admirables monu- 
ments de la foi et de l'art chrétiens ont une origine sans doute constantino- 
politaine, s'ils n'ont pas été exécutés dans l'Asie Mineure elle-même. 

On trouvera plus loin une reproduction typographique aussi exacte que 
possible, page pour page, ligne pour ligne, et en caractères onciaux, des 
quarante-trois feuillets qui subsistent du présent manuscrit. A la suite , on a 
joint une édition du texte, en caractères courants, avec l'indication au bas des 
pages des quelques variantes que présente ce manuscrit avec le Codex Rossa- 
nensis (2) et le Codex Petropolitanus (N); la plupart, comme on le verra, 
sont très légères et portent presque exclusivement sur des fautes d'iota- 
cisme, provenant, selon toute vraisemblance, de la dictée faite au copiste 
du Codex grœcus chrysopurpureus Sinopensis. 



(1) Die Evangelien des Matthaeas und des 
Marc us ans dem Codex purpareus Rossanensis 
(i883), p. i-liv. (Texte und Untersachungen 
zar Geschichte dcr altchristlichcn Literatar, I.) 



[i] Codex purpureus Petropolitanus. The text 
of codex N of the Gospels (1899), p. xlii-liv. 
( Texts and studios . . . . , ed. by J. A. Robin- 
son, V, L) 
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Malth., vji, 7-n. Fol. 1. 

c erx i Y^iN' * httb itgkxi 
wairHceTAiYM»N • nxcr*r 

\ OXITCHN VXMBXN€IKXIO 
ZHT0>MeYPlCKeiKXITO) 
KpOYONTUNOirHCCTW 

^TicecTiNexYM^N^^ 
8 on 6 XN a it h<; h o ycx yr^ Y 

AfTONMH\ieON6nU(l> 

ceJXYT<D • KxiexNixeYW xl 

THC H M H CX|> 1 N€ niAiDCC 

n xyTO) • eioyNY^iaion» 

pOlYnAP!XOMTeC01A.XT« 
.AA>MXTXXrxeXJUA.ON XIT»^ 
T£KNOICYM(DNnOC(D,M u 
16 \OMOnHfYM(BNOeNT°l^ 



Matth., vu, n-i 4. iv". 

QYPANOic.A.iaicç i xrx^x-î ->c 

XITOYCINXYTQN'JIXNTX 0 ? 
OCX€XN^Ç\MTÇ IMXHQJ 
4 OY^JHYMINOIXNQlOYTîCU^ 

1 V kx p y m e i c n o i e i Texyx^iV 
OYTOçrxpQCTiMQMOM QÇ 
KXioinpiO^HT^i •wçe^^ 

8 TjBAM THCC î' r ^ WMCn V x H <,: 

oTJnxxxeixMnYfWK^j e.Y 
x G pYxq>pocHQA.o^Hxr\xrPY 
cxçicth Nxncuxi AI^KXJ 
i3 noxxoi e,i,çiwoieic^f xo 

MQMQI^IXYTHC •TICTÇH* 

h o ^ q c h x n x r o Y^Q x^iCTV* 

iG £Cl>HNKXIQXjrO|ÇtCltl 01 



77 

fUrftlMEME XATIOSALK. 
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Matth., vu, i4-i8. 



Fol. a. 



6YP<CKONT6CXyrHNnp oc 

ex6TeA.exnoTO>N-^eYA.° 
M i ç npo4>HTu>N • oiTiMecep 

h XONTXIÏip OCYMXC6N6N 
M. Y M XC I II H PO B XT(0N€ C 

oeNAeeiciN\YKOixpn A 

recxnoT(DNKxpn(DNXY 
8 TCDNenirNcucecexixYT°Yc 

MHTicYxxeroYC i Nxnox 

N u KXNOCUNCTx4>YXH • (1 • HX" ° 

Tp 1 b oxconcykx • oyrcDC 11 ^ 
i2 jk.eNjk.ponxrxeoNKxpn 0 Y c 
N e H KXXOYcnoiei -TOA.ee x^ 

A6NApONKXpnOYCnO w 

po Ycnoiei • oy-à-Y* 1 ** 1 "* 1 -*-^ 
i(i A.poNxrxeoNKxpnoYcn° 



n hpoyc n o i e i n • oya.ga.S 
ApoNcxnpoNKxpnoYCK x 
xoyc no i e in • nxn A,en A.p 6 

4 M HIlOlOYNKXpnONK XX 1 ' 

CKKonTeTxiKxieicnYP 
BxxxeTxixpxrexnoTCD N 
K x p n CD M X y T o> n e n i r N 
8 cecexixYTOYC OYnxc 
oxercDN mo iKeKeeiee 
xeYceTxieicTHNBxci XQI 

XNTONOYPXN CD M XXX O 

ta noi<DNToeexHMXTOY< c 

MOYTOY6NOYPXNOICn ox 
XÔiepOYCI NMOI6H6KCI 
* N H TH H M e P X K6 ÎTe OyT 10 

16 e cd o m o m xi* i n poe<|> HT e V 



Matth., vu, i8-j 



Fol. a v°. 
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Matth. , \i , 5-i). 



Fol. 3. 



nTcuTcoieY^rrexixoNTxi 

KAIMXKAflOCeCTINOCe* 
MHCKÀNÀXXI C0H6N6M 01 
i TOYTO)NA€nopeYOM6N s 

HpïATOoïcxereiMTOico 
xxoicnepiïcoxriNOY • Tie* HX 

e XT6 6IGTH N6 PHM ON66 x 

8 cxcexi -KxxxMOMYnox" 6 

MOYCAX6YOM6NON-AXX* 
TIGÏHXeXTeÏAeiNXNOM 
6*4MXXXKOtCIMATIOICH" 
12 <|>l6CM6MO* NUlOYOITXM** 
XKÀ^OpOYNTeceNTOICO 1 
KOIGTCUNBXClX6l<DN«IC> 

xxxxTieïHxexTeiAeinnpo 

16 <|)HTH NMXIXerCOYMI M KXI 



ri 6 p i c c OTépoHnpo4>HT°Y 
OYTOcrxpecn NnepiOYr 6 
r B r r p x nTxiïA.OY«rcoxnocT ex 
h xcoTONxrrexoMMOYnp 0 
npocq>noYCOYOCKXTACK e Y 
xcithnoàonc oye m n p° c 

66N f COY • XMHHX6rO>YMI N 

rx. 8 oYKenireprxieNreNNH 

TO ICrYNXIK(UNH6U(l)NÏ 

U>XNNQYT*OY^nTICTOY- 
0^6MIKPOT6pOC6NTHR x 
12 CIxeiXT^DIlOYPXMCUNK^ 

Y.iDnxY'r&yecTiu • xnoAje 

TCDNHM 6 PC|> NÏG>XNNOYT°V 
r G BXnTICTOY6U>CXpTIHKX cl 
iG X6IXTO)IIOYPXN WII&IAZC 



Matth., xi, 9-11. 



Fol. 3 v\ 



/ • 
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Mut th., mu, 7«t ».. Fol. /i. 

X4 X KXN6XI KXlXHGFINl*^ 

THNTHN r H li K XX H NKXI e 
i AIAOYKXpnOMOM€M6K x 
TONOAeeïHKONTAOAefT 1 
XKONTX'Oe XOMCUTXXKOY 

e i n XKOY6TU) • Kxinpoce* 

* OONT6C01MXOMTXieiH^ 
XYTCD • A.IXTI€NfIXpXBOA**C 

xxxeicxYTOïc- OA.6xnoKr« 

06IC6IT16N XYTOICOTI YMÎ- 
i * AGAOTXI rMCDNXITXM YCTH> 
P \ X T M <5 B X C I X 6 1 XC tXI>N OV 
P X li<U N 6 K 6 1 M OIC A.€OYA:e> 

a.otxi • ocTicrxpexeiA.o^w 
i <*» c ctx r x y^^d kxi nepiceY 0 * 1 



Matth., \ui ,11-1 5. Fol. 4 

ceTxiocTiCAeOYKexfj 
■ Kxioexe ixpoHcerxixnv 
TOY'Ai xt OYToeMTixpxso 
pxr' 1 xxicxxxcuxYTOicoTiBxe 
v uoNTecoYRxenoYcmK A » 
x k o y o n rec oykxkoyo y 01 
o YA.CCYN i o yc i h kxi xn xn * M 
s POYtxi x yro i C h n pô<^ ht» * 
HcxiOYUxeroYcxxKONX* 
koychtxikxioymhcyn^ 
Te kx î BxenoNTecBxe^f-HT^ 

i KX 1 O Y M HÏiÀ.HTeettXXYN 01 * 

rxprtkxpAixTOY^AOYTOY^V' 

KX ITO I CCDClHBXp€<DC«K°V 
CXNRXITOYC04>exXMOY<^ 
i« AYTON 6KXMMYCXN M 11 
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Matth. , x«i , i h - 1 i). Foi. 5. 

noreUœc mrroico^oxx 

H Q IC Kl h I V0 1 OQWO I N KK4M 
C CDCIfWKA I THHXp^Ll XCY 14 

i qxcinkxi enicrrp'e*pQY cT 

KAlVj^OaMKJlXYTOYC>YM<P 
pXX A.Ô M AKXf lïO 1 0 1 0 <|> OXXMP' 

1 oiîi*&* emoYCiNKAiTM» 

8 TKY M CD*I O-T I JyK O Y O Y 01 * 

wxiotene a y m h cxn Lajw m 

KA10YKHKOYC*Xlt*Y M €t ,C 3 
O ytPXWO Y<3 X>*F nxf{aii 

i<> KoxKWTOYCFitpOtrroc^ 



Matth., xin, i<|-**J 



CAR O YON TOCTONXOFU 
THCRàClXeiXCKXtWHCY 

ïeiN toc epjcerxioriowHr*^ 
KxrxpnxxeiTOGcnxf^ 

N'QfieW<THKXPA.IXAYTOY*w 

OYToœoTiworîxfXTHM 

'rpcujA.HcnApicoY^ocepr* 
o]ro n xoro N A K OyCDN K 1(* 

e] y b y e m e t>! xxp xox a m** 

/|xNeN6XYTq)AxxxnpQe 
k]'xi pocecTiM > reNOMem<i 

j^jeext^eurcH^œrMCY* 1 
x]to « x o r oN<e Y e Y CCKAl * 
[A.] xxi rreTxi - OA.eeicrrxcx 



Digitized by Google 
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II. OMONT. 



Matth., xiii, aa-ti/i. 



Foi. 6. 



k *n exccnjipeicoYTO c 
ecT^NOTOwxararuKOY^ 

KX I HM6f I M fi AïTOY^iCDM^ 
4 TOY TO Y * KAIMXnXTMTOY 

n xoyT o yc Y n n m r« rro « 
xoroNKxuKxrnoc n n e 

> OA6€ ntTHNKXXHNrfî 
8 C W X f e I C OYTOC6CTINOT^ 
XOrONXKOY<ï)NKXICYNÏ 
Q)NOCA.HKXpnO^Op6IK xl 
nOI€IOMeNeKXTONOA6 
i * eX HKOHTX» CA-eTp^AKONT* 

xxxHrmxpxBOXHtrnAfee^ 
KeMXYTOicxerairroM' 0 » 

(DeHHBXCIX6IXT0IIOYP^ 
16 N(DtU ÏT3) C n 6! fXMTJK'^ 



xoNCH€pMxetiT(]ixrpai 

^Y' ra Y CN ^ eTa>KXOe Y- A - eï 
toycx tilTy c MxoewA y toy 
4 acxepocKxi€a^ecaipe N 

7.1ZXNUXWXM6C OWTOy«! 

TGYKxixnHxeewonre^ 

IXXCTHC€KOXOpTOCKXI 
8 KApnON^aOlHCBNTOTÇC 
<^ A»IHÇXNKXITA£iaANIA- 

rvpoc e x eo m t ee^eoi v 
x o a>o i KOÀjecnor hci "9 

i> xY^^^OY^iKxxiONcner 
mx e c n i p xc e ti TCDcaxxrp 
rro^eiNOYMeKizirxw ix- 
o^xjû e^HXYTOi'cexepoc 

16 xN3cTOYToenoiHGeti 



Matth., xiii, *4-a8. 



Fol. 6 v\ 
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Matth., xiii, ?8-3i. 



Fol. 7. 



a 1 .a. e a. o y * o 1 e 1 n o n x yr** 
eexeicoYNxnexeowT 6 ^ 

CYXX6S(DM6NAYTXOA66 

1 4> h àyto 1 c o ym h n oxec y * 
xG^oNTecTxzlî:>lNlxeKr , 

EtDC HTeXMXXYTOICTQ N 
CITON * X^>HTeCYNAYXXW6 
8 C OX I X M <[> OT6 PXM€XPIT°Y 

e e p 1 c m oykxi gnkxi pcoto v 
o e p 1 c m o y« P <i>t o iceep ,c 
xx 1 ccY^exxTenpu>TONT A 

11 ZlZXNlXKX1A.HCXTeXYTX 

eicxecMxcnpocTOKxrx 

KXYCXIXYTX-TONA-eCITÔ 

c y n x rx reree 1 cth Nxn °o H 

s »6 KHNMOY**°XXHNnXpX80 x H 



Matth. . \iii , 3 1 - ;K>. Fol. 7 v\ 



6\xxHC€NXYTOicxera>N 

OMOIXeCTINHRXÇIXeiXT^ 
OYfXNO)NKOKKO)CINXn€ 

s cucoti xxBCDNXÏracecnei 

P6N6NT CDXrpCDXYTOY * I 
Kf OT6fONM 6N6CTI NflX 
TCUNTCDNCnepMXTCDN • OT^ 
8 A.CX H O H M61ZCDNTCDNX* 
XXNCDN6CTIN •KXiriNeTX' 

A.poNu>c f r€6xee 1 NTX n ^ 
T8 1 w xtoyo yp^moykxika 

1 * TXC KHNO YW 6 MTO I G KXXA. 01 c 
XYTOY'XXXHNnXpXBOXKNé 
XXXHCeNXYTOICOMOIXeCTÏ 
HRXCIXeiXXCDMOYP^NCDNZV 
H» MMHWXXTOYCXrYNHeKpvf^ 
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• î 'î-'l if"' i.-./ H. OMOMV " . 



Matth., xiir, 3336. 



Fol. 8. 



ft I CJk X e YPO VC XTXTp I A(HD& 

ç° * xxicnroicoxx©rcicxiWDp | Ç 
nx pxboxh c o y A-eriexxxe 1 
xyTO icon a>cnxHpa>e*rr<* 
p ho ewyn oTOYhpo^wrno v 
8 veroMTOcxrfoi^cDeuiixp^ 

Il O X X I CTOCTOHXMOYep^V 
SOM6KeKPYHH6NXXnOK^ 
TXBOXHCKOGMOY^WreX 

r | M eiCTMNOI KiX'NKXIfipOC M * 

eoNXYrcuoi MxeirrxixYT^y 
xeroN Te c <|>pxc on hn iirp* 

16 nXpXBOXHNTCDUZfZAttKD» 



Matth., xm,36-4o. Fol. 8v\ 



TOY^fOY'OA.exnoKpioe 1 ^ 
emeNXYTOicocnei pom 

TOKXXONCUepMXeCT|M 

4 o ycto y^n^Y* oxexrfoc 

eCTlNOKOCMOC»TOX6K x 

xomc nefMxoYTOiei»ci N 

0 1 y 1 01 TH C*XCIXeiXCTX^ 

8 . zrrxn ixeicmorfaoïTcry* 1 » 
rrHp^Y'O^eexopococn 01 

pXCXY^^€CTIffOA*IA10XOC 
OA€ 96 P I CMOCCYMT6M * 

i a e cti wnoYfc |CDrio Ç • otxje^q 
p»tcr*iixrrexoieiGifj 'io&G n pf 
OYNCYXxe^€T ( MTxr^î5XM , 
xKx^nYPtKxiexxi-OYvcDP 

1 6 e C T X i e M T H c y n vox ixtp V 
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Matth., xm, 4o-Vi. 



Fol. 9. 



xicDNOCTOYTOY^nocre 
x c 1 o yêto yxuôYro ycxrr 6 

XOYCAYTOYKXICYXXeiOY 
\ Cl HeKTHCBXClX61XCXYT°Y 

n x ii t x txckxn a.xxxkx i ty c 
iioioymtxcthnxnomix" 
kxibxxoycinxytoyccic 
* thnkxminontoynypoc 

GKeieCTXlOKXXYOMOCK*' 
OBPYrMOCTCDNOAOMTCD 
TOT6 0IA.lKXIOieKXXM^-<>Y 
13 Cl N CDCOHXIOC6NTHBXCIX 6 ' 

xTOYnpt^yrœNoexœNG) 

TXXKOYeiW^K.OY6TG> • HXX 7 
OMOIXeCTINHBXCIXeiXT^ 
i<> OYP^M«>M©HCXYPO>KeKpY M 



MCIICDCNXrpCDON&YP<l>" 

xnTô c e k p Y^eNKxixnoTH 0 
xxpxcxYT*OYY nxreiKA, n x 
t TxocxexemcoxeiKxixr 0 
pxxeixonxrpoNeKeiNo N ' 

riXXI NOMOIX6CTI MHBXC 1 
XC 1 XTO) N O YPANO>NXN<De M 

» nOp(DZHTOYNTIKXXOY5 

Mxprxprrxcoc6YP<*>Neii* 

noxYTiMONMxprxpiTHM 
xnexea)nnenpxK6Nnx N 

i* TXOCX6IX6NKXI HTOpXC^ 
XYTON'RXXINOMOIXeCT' 
HIXCIxeiXTG)NOYPXM(D N 
CXrHMHBXHOHCH61CTH N 

iti eXXXCCXH KXI6KnXNTO c 



Malth., xm, d4-47- 



Fol. 9 v". 



ILK. 



Digitized by 
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11. OMOYJ . 



Mat th., xiii, 54 - \iv, 



j^yiiAMeic • OY^oyioceci" 1 
oto yxe kto ri oc yc • oyx h 
M^H>xyi'OYxereT6MxpixM • 

\ KXIOI XA.eXC^OIXYTOYIXK^ 
KOCKXI 1CDCH<|>- KXICmCDII 
KX lïOY-A^CKAI A1AA.6X<|>X» V 

toyoyx i nxcxinxpHMitic 1 
s cinnooeN oyntoytcdt x y 

TA n X M T X K XI6CKXtlA.XXI£<> 

to etiAyrcu • o.A.eVcemeti v 

TO 1 CO YK.6CTINnpOcj>HTH c 
r x K 12 ATI MOC6I MH6NTH n ATpi 
A.IXYTOYK.X16NTHOIKIXXY 

TOYKxiOYKenoiHcerieK 61 

_ _ AYNXMeiCnOXXXCAUTH 

P b 11 i« XlIlCTlxrlXYTCl>^^:GMeK G, 

Matth., xiv, Fol. 10 v . 



kg n6piTHceyrxTpocTHCHpcuA.ixA.oc 

Il COTG> KXipCOHKOYCeilHp 10 
AHCOT6T PAApx H CTH N AK° 

HtiÏYKAieinetiToicnAic T 

'i XyTOy OVTOC6CTIN1CDAN 
NHCOBXnTlCTHC aytoc »'» 
rc po 11 aiiotuhingkpcdnk* 1 

AIXTOYTOXIAYîlXM(;IC(;" 

* 6 l'ioyc 1 iighaytcd • orxpH 



M (D Y C H 

Buste 
de Moïse. 



P Cl). A H CKpXTHCXCTOMiœX 

Il II n é .A.11 cgiixytonkxic° <: 

TOGII^YXXKHAIMIPCDAIA 
A.ATIIIII YIIAIKA<J>.X.III|OY 

ioyxagx^oyxyï'oycxc!* 
rxpxY tcdoicdxii NHcbyR 6 

S .CC :T I IICO I CXG I IIAYTHII • 



Buste 
de David. 



n XC O 6 K 



1 •» 



X 6 CD ri X I 



t 1 m 



o c 



M X X N T I 



6 N X N T I 
O N KY O 
G X N X C 



TOYXIMX 

toc v"^* Y 
6 Kxy O II 
C6TXIXI 



Miniature. 
I Im.di.Mlr i l la Décollation 
,1, saint Jean-BaptM, . 



■ 



C 



CD tl 



O T I e N I 

K O N I CTY* 

enoiHcx 

TOHXNCTN 



G'™., i\, 6. P$., cav, 6. 



x y t o \- 
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Matth., xiv, i3-i6. 



Fol. 



X 



M CD 



Y c * 

Buste 
de Moïse. 

k c i n 6 N 

j 

MCDYCHC 

t oie yi 
o i ciïïx» 
oytoco 

X r TOC O 
6 i n 6 N 

KCA.O Y 

<J> x r c i m 



KÇ nepiTCDN 6 XpTCDN 

T(onezHÀnonxco)NT(DN fr 
x 6 eu n • kx lesexecotioïci 

A.enno\Y l,OXXONKÀ,ecnxxi 
xni ceHenxYTOiCKxieo e r x 

neyc erixoYCxppG>CTOY c 
xytcd n : 0^-eixcA.ererioM c 

tlHCnpOCHXeONXYTCOOIM x 

OHTxixYTOYxeroNxecep" 

MOC6CTIM OTOHOCKxl HÔ> 

p x m a. m n x pHxeeN xno\Y c ^ 
TOYCOxxoYCïNxxnexeo 

TeceiCTXCKYKX(DK(DM xc 

xropxccuci m exYTOicBp*» 
mxtx • oA.eïceineNXYTOi c 
OY x P€ixM6xoYCiNxne\ oeî 



Miniature, 
Miracle de la Multiplication 
des pains. 



Buste 
de David. 

oxixoyc 

T f O ^> H 

n x c h c x p 

K I O T I 
G I C T O N 
X I CD ] N X 

Toexje 
oc] 



Exorf., ivi, i5. 



Ps. f cxixv, a 5. 



Matth. , xiv, i6-io. 



Kol. 1 1 v*. 



A.OTexY r roiCYMeic4>xrei N 

oiA.exeroY^ ,NA Y TCDO Y Kex ° 
MerKi>A.eeiMHneNTexpT°Yc 

k x i a.yoîxoy*c • OA.ee i ne N 
<J>epei'eMoixYTOYCcoA.eK x| 
KexeycxcTOYCOXxoYcx 
HXKxeieHMxien itoyxop 
toyxxb(dntoyc n et rrexp 
toyckxii'Oyc xyoi xe y*cx 
MXBxe'fxcei ctonoyp*n ° 
eY^orHcen • KxiKxxcxce-***» 

KeMTOICMXOHTXlCTOY C 
XpTOYCOIA6MXeHTX1T°l c 

oxxoic • Kxie<J>xroNnxtrr cc 

KXieXOpTXCOHCXNKXIHp* 

t o ri e p i c e yo n t ci>[nkxx]c 
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H. OMONT. 



Mat th., xv, 1 i-i 4- 



Fol. i *. 



IIONGICTOCTOMXKOI II 01 
TON xîTcîri XXXXTOGKÏIOp e Y 
OM6IION 6KTOYCTOMXTOC 
i TOY'^OKOlNOITOriXÏTOtl • 
TOT6npOCe\0OMTGCOIM x 

ohtxi Kyroye 1 1 1 o n x y*** cd • 

OIA.XCOTIOI<J>XpiCXIOIXK°Y 
* CXNTeCTONXOrOM ecK*. 

axxicohcxn •oA.exnoKr» 
ocicemeMXYTOïc • nxcx<|>Y 
reixHNOYKe k^y^g yce no 
i •« ïTFTp m o yo o yfxn i o c e k p i x 10 
oHceTxix<j>eTexYTOYCO 
.a. h r o i e i c i mty<|>xo ity4>x® 
■i-Y<j>xocA.eTY<j>xoNexHO-^ M 

n» l*HXM<|>OT6P OieiCROOY r, ° 



ennecoYNTxi xuoKpieei c 
.A.eon6TpoceineNXYT<u<|>r* 

COM HMINTHNIIXpXBOXHN 

î txythn • o.A.eeinenxY'i'œi 

KMHMKXIYM6I CXCYÏI6T 01 

ecTeoYncuNocireorin^ 

TO€ICnOp6YOMeHOM6IC 
H TOCTO MX6ICTHMKOIXI XI IX 
p 6 I KXI6ICX4>6A.PCDNX6KK^ X 

xerxi 'TXAeeKnopeYOM 6 

H X 6 KTOYCTOMXTOCeKT ,,c 
i* KXPA.IXC6 26 PXGTXIKXKOI 
NXKOlNOITONXNONGKI^r 
THCKXpA.IXCeXepXOHTX 1 

x.1 xxoriCMOinormpoi • n OP 

i<» HIXI-HOIXIXI*4>ONOI*KXO nxi 



Mat th., w, i4-ig. 



roi. im v . 



Digitized by 
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Mattli., xv, 19-33. Fol. i3. 

kS > Hep thcxan an aixc 

^eYA^OMApTYP^AI • BXAC<|>H 
MIXIXAYTXeCTINTXKOlNOY 

TyroNxïioNTOAiexwinTiP 
1 xepciM<j>xreiHOY^O!Noi 
toiixnSn : Kxieïexocuné 
KeieewoïcxNexcupHce' 1 

GlCTAM-G f M X Y P QtyK\lG\J>.W 

» NOC • KXI tj^OYrY NH **N v** 1 
xei€\eoYCXAnoTa)noH 

a>tl6K6INU)M6KrXZ6NX6 

roycxe x e hconmb KeYë 
1 » ^.xa h e y rxr h pwoy^xk^c 
ajx imoni ze-rxi * OA-eOYK^" 
neKpiOHXYTHxoroNKx 1 
npocexeoNT0coiHxe H 

i<> TX I N pO)T(D»N XYTONV6rO 



Matih., xv, -*3-!î8. Fol. i3 v*. 

T«CXnOXYCONXYTHMOT* 

Krxzeion icoeN+iMcu^i »o 
xexnoKp ie^eiG6inewoY K 
4 xnGiCTrxxHffeiMHeiCTAnr 0 
Rxwxxno XCttXQTXO ikp Y 
Ïhx - HiA.eexeoYcxnpaceK v 

N 64 A YTCDX 6 r OYC X Kg BOH 1 

» MOhOAexnoKpieeicem^ 

OYK6CTINKXXONXXB61N 
TOMXpTONTCDNTeKNCUNK^ 
BXX6INTOICKYNXplOICH 

15 AeemeNNMKgKxirxpT^ 
KyNXf ixecoieixnoTd) n 

1 x e 1 tx> n rcimn 1 rrrorrrv* 

XnOTHCTpxneZjMCT(DN 

»o kyp»o>nxyt<dn *TO*rexn<> 



628 



H. OMONT* 



Matlh. t xv, a8-3i. 



FoL i4. 



x ri6piT<iHieerAn6YeeNTo»Noxxu>N 

k f i e e i c oïçei neNAY™ 
corYNxiMerx\HCOYHni c 

T1CreMH0HT(DCOI(DCO6 
4 xeiGKAIÏAGHHOYrXXHpXY 

THCxnoTHca>pxceKeiM MC 
Kxi MeTXBxceKeieerioi^ 

HXeeWflApXTHNOXXXCC^' 
8 THCrXXIXXlXC-KXIXNXBXC 

eicToopoceKxeHToeK 61 

KXI npOCHXeONXYraDOX*^ 1 

noxxoi *exoNTecMee6XY 

i a TCONKCP^ 0 ^ ' XCOXOYC • TY 

<J>xoYCKxieTepoYcnoxx<>vc 
Kxiepi^xNXYTOYcnxpxT°vc 
n o A.xeTOY^KXieeepxn e Y 
1 6 ceNXYTOYCcDCTevonox x *' 



GXYMXCXIRXenONTXCK^ 
<^OYCX KOYONTXCKX1XXXO Y 

Txc*KY^OYCYTet e ickxix** 
4 xoYcnepinxroYNTXCKxi 

TY4 xo Y clxenONTXCKX,€ 

A.O&XCX N TON OTi itïK • OA6 1 C 



npocKxxecxMeNocTOYc 
8 MxeHT , xcxYTOYBinefic nxxr 

XNUOMXieniTOtlOXKOM 
OTIHXHHM6pXITpiCnpO c 
M6 N OYCINM01KX10Y*eX°Y 
i2 CINTI^XrCDCINKXIXnOXY 

cxi XYTOYCNHCTeicoyee^ 

MHI10T6 6KXYÔCDCI N6N 
THOA.CDKX I \6 rOYCIN*Y TCD 

16 oiMxo«TXixYTOYnoee N 



Matth., xv, 3 1-33. 



Fol. 1 4 r. 
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Matth., xv, 3:^7. 



Fol. 1! 



A.X\A. 

Buste 
de David. 

o 1 o <j> o x x 
moi n x N 
TCDiieicce 
exnizoycT 

k c y -A- I -A. 
OYCTHHT 
f O <J> H N >v* 
T CD M 6 H 6 Y 
K G f I X I C 



XX nCpiTCDM /. XpTCDN 

HMJNetiefHMIXApXOITOC°Y 

TOKOCTeXOpTACXIOXXOll 
TOCOYrOII-KM\CI'GIAYI () l c 

t 01 c n o c o YCxpTOYcexe tg 

O I A. G e 1 1 1 0 N e RTÀKX I OX I rxï 

xoYAiAKMc-kexeYceirro't 
oxxo icxnxiigci NeniTH" 
* 1 h 11 f kai xx KciniTOYcerrr* 
xpTOYCKxrroYCïxoY^CGY 

XXPICTHCXC6KXXCGIIKX|G 

.au>kgiitoicmxghtxicxyï"°y 
11 oia c mx()htxitg)oxxo)kxi 
G<}>xro 11 11 xn tggkxigxop rx 
cencxHKxinpxNTonepic 
cg yohtcdiikxxcmxtcdnc 



Miniature 
Miracle de la Multiplication 

des pains. 



/>.«., c.xliv, i5. 



Dent., \ir, 18. 



moy[ch] 

Buste 
de Moïse. 

k <J> x r H 

•î«Y+r[x] 
e h c h c 

N X N Tl[o"] 
. TO y 

©y c o y 
e y x or H 
c h c t o o 

N O M X 

k y 0 Y 
ô y ç o y 



irrxon YP HA_xcnxHpeK? • o 1 

A6eceiONT6CHCXMTeTT* 
K I C X6OX I O I X H A.peCXG>pi C 
î IYMXIK(DNKXI HXI AJCDN *K ÀI 

x noxyc xotoycoxxoycx 
n e tiret cto nxoi © wkxi h* 

7 96 H** I CTXOpiAMXrA^xJ^N 

8 ^Kaii wpocexeoNreco^xp» 
cxiaïKAicx^ÂcQfYKAioine 1 
p o n Te c e n m potncxn v 
t on CHweiowe ktoyoyp* 

x n o k p t e€ 1 c e 1 « eruxY^^o 
ixcreN OM0N ticxec 6T« 
eYA&unYP^-i rxpooYP*N<>c 



Digitized by 
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H. OMONT. 



Matth., xvi, 3-5. 



Fol. 



R X I tl f CI>ÏC H M 6 p O MX€1M ÛJ 

ri Yf i rxpCTYrtixxc&Mô 
o y pxMoeVno Kpi*rxiTOM € 
i npoccunoNTOYOYP Ario Y ri 

M CDCK 6Te A. 1 XK p 1 N 6 1 MTXA U 
C H M eiXTCDNKXIpCUMllœCOY 

xyN xceeA.OKiMxxerN 
8 xnoKpieei corcem^N- r<* 

b N6XnONHpXKX!MOIXX\» G 
CM M€IONeni*HTeiKXlC H 

m e i on OYA.oeHcerxixY rM 

npo<|>HTôY*<xi KXTxxei ri® 
xytoycx n h x eewkxiex^ 
^ xecoiMxefiTxi xytoYb 1 c 
r i6 TonepxNenexxeoriTO- 



Matth., xvi, 5-i o. Fol. i(i \". 

[X]ft n6piTHCZYMHCTCDN<|>Xpi<;Xia>N 

xpTOYcxxBemoA.eiceiu c 
xyto 1 c o pxv e kxi fipoocsw 

TexnoTHCZY MMC(T<D|l 4 ><k 

fïg o i A.e a.1 exorw:oNT06HG>** 
^ t o i c x e r o wrcooTixrr^Yc 

OYK6X^IOMetl<rNOYCA6 

8 oïoe i i>e m t i ./wixxor i*ec ee 
e n e x yto i c ox i r o n ictoi 
OTixfTOYCOYKexxBeT 6 ' 

OYnU)NaeiT60YAi6MNH 

ta MO»i6Y^eTOYcneNT«xr 
t o y c t<*> n n e n rnxiote x e 1 * 1 

(l>N KX » n OC O YCKO^ tWOYC 

exxiere • OY*.eroYC€nT* 

16 xpTOYCTO>NTeTpXKIOX fil 
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Matth., xvr, îo i A. Fol. 17. 

xr n6firrHceNK6CAfiÀ,Qnefa>THCGu>c 

x e 1 cd m k xinocxècn YF^ x<i 
e x x àé t e ri cb c ô ym oe i-reô 
t 1 o y n e p 1 xt>-ro Ye i uàn yt** 
h n p 6 cexei rinpocexere 

AfcXîlbTHCXYMHC^^N^^ 1 

c X 1 1 co ii k x l 1 à x X X6 Y* x i cd h 

T O T é t YM H K X M OT I O YK él 

8 neiiripocèxiNxnoTHCZY 
m HCToVxpTOY - xxxxnor HC 

A. I XXX H CT*CD M 4>XpiCXICI> fl 

k X i c xX. a. o y k x 1 cdn :exôu> 
n A.eoicéicrxMepHKxicxp ÏXé 

r x Ç THC^IXUl liOYHpCDTXT^YC 
MXOH^XCXYTOYXerCDNT" 1 * 

m ex e roYciMOixTïS"! e i ri x» 
1 6 to n yFîtoyxnSy * 0 1 -*^ e e 1 n ^ 



Matth. , xvi, i4-i8. Fol. 17 v°. 

o i<m en ï a>xNNHNTOMBxnr J 
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Matth., xvii , 2-5, 



Fol. 18. 
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Matth., xvii, io-i4. Fol. 19. 
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Mat th., xx, 9-1 3. 
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Matth., xx, 18-ai. Fol. 27. 
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Matth., xx, a3-^7. 
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Matth., xx, 3a - xxi, n. Fol. 29. 

Mi nGpiTCUN K TY<t>XO)N 
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OIO<J>OXXMOIKXlHKOXOY 

ohcxnxy to>- KxioTeHrr» 
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x n ecTeixeNoïcAYOMX 
OHTxcxercDNXYTOicno 



AXA 

Buste 
de David. 



c y 6 n x x 
c x c m e 
k x 1 e e h 
Kxcene 

M 6 T H N 

coy 



Miniature. 

Miracle des Deux Aveugles 
de Jéricho. 



P.T., CX.WVIII, 5. 



Isaiœ xxxv, 5. 
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Buste 
d'Isaïe. 
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C O N T X I 
O <J> O X X 

M O I T Y 
<j> X CD N 
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einHTi epeireoTioKgv 
h TCDNxpeixNexeieY^eœc 
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Matth., xxi, 12-16. Fol. 3o. 
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A.eoixpxiepeicKxioirpx M 

12 M XT6 1 CTXOXYMXCIXXÇn 01 

h c e 1 1 KxnoYcnxi*xACT°Y c 

KpXXO UTXC6 NTCOÏepCO 1 

X6rOIITXCCDCXIINXTO>Y 0> 
16 jCxA.HrXHXKTHCXNKXiei n5 
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Matth., xxi, 16-19. Foî - 
[m>. n]6piTHCî.HpXNOICHCCY»<HC. 

xYTœxKOYeiCTiOY^oixe 
royciN • o^.eicxereixYT olc 
mxi • OYA.enoT6XNerMu>Te 

î OTI 6KCTOMXTOCNHniCD N 
KXI0HXX71ONTCDHKXTHPT 1 
CCDXIMOri • KX!KXTXXiriCD N 

xYTOYcexHxoenexa>TH c 
noxecoceiCB hgxn ixnk* 1 

HYX1C0H6K6I • npCDÏXCA. G 

enxrixrcDNeiCTHN noxi N 
e n 1 NxceNKÀiïxcDNCYK" 
MixMeniTHCOAOYHxee 
enxYTHNKxiOYAeN6YP ïï 
e n x y t h e 1 m n (|>yxxxmo n ^ 
KxixereuyTH m hkgti gk 



3ov\ 



CIA. 



XMBXKO Y 

Buste 
d'Habacuc. 

A. I O T I 

c y K H 

o Y k \ r 

n o <}> o 

P H C H 



Miniature. 
Miracle du Figuier 
desséché. 



Hahncuc , m, 17. 



Dnniel, rv, 10-1 1 . 



A.XNIHX 

Buste 
de Daniel. 

1^1 a. o ye 1 r 
k 1 a. 1 o c x 
uovrxNOY 

K 6 I n 6 N 

€ N i C X Y 6 1 
6 K K O "Y 6 
TXITOÀ6N 
A. f O N K X I 
6KTI X X T 6 
T o y c K x x 

aoycxytoy 
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Malth., xxi, 19-21. 



FoL3i. 



coYKxpnocreNHTXieic 

TOIJXIU>rJXKXI6*HpXNO" 
IIXpXXpHMXH C Y^HKXlï 

\ AONTecoiMxe HTxieov 
MXCXNxeroNTecno>cn x 

PXXPHMX6ÏHPXN0HHCY KH 

xuoKpieeicAeoïcei n ë 
V 8 XYTOicxMHMxero>YMi N 



AIXKpi8HTeOYMONONT° 
T H C C YK H C n OIHCHTeXXX^ 
12 KXMTCDOpiTOYTœeinHT 6 
Xp9HTIKXIBXHOHTI6 NT H 

exxxcHreNHceTxi • kxi"* 

TXOCX6XNXITHC HT66N 

16 t h npoceYXHnicTGYO" 



MM l1GpiTU>NGn6pa>THCXNTU>NXpxiep6<DN 

TecxHM'fecee • Kxiexo°' 
TixY*ru>eiCTOïepoNnpoc 

C l* H X e O N X YT C1XA.1 JUXKONT 1 

h oixpxiepeic kxioi npecB y 
TepoiroYxx o y\e r o mtg c 
e m 110 1X65. OYCiXTXvrxn 01 
e 1 c • k xix 1 ccoie^.a>KeN*r" 

& eXOYCIXNTXYTHNXnOKp' 

e e 1 c .a.6 o ie e 1 ri e nxytoi <> 
epu)THca)YMXCKxru)6N* 

X O PO NON6XN6I F1HT6M 01 
1 •>■ KXrCDYM 1 N6PCD6N n01X€*°Y 

c 1 xTxyTxno 1 ci>*roBxrrr IC 

M X ICO XNN0Yn066N HN € * 
OYPXNOYH6UNO)N • 01.A.G 

1 0 ai6 xon zoin'onxpexYT 010 



exuexeren ictinkxim" 



Malth., xxi, Q2-tî5. 



Fol. 3i v # . 
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Matth., xxi, 35-28. 



Fol. 3a. 



MO n6f ITCDN B Y ICDNn *P**OXM 

xerorrrec • exMeincoMCMe * 
OYP^NOYepeïHMiMA.ixTi°V 
o y k e n 1 cre YCxrexYTCD • e 
h xiiji.ee inœMeîieïxrfc>ri<|> 0 
BOYMeoxTONOxxorinxu 
TecrxpexoYCiNTOuïcox N 

MHNCOCn pO<|>HTHN • KXIX no 

8 k p i e e m re CTœrye i n o m ° y k 

OIAXM6N e^HXYTOICK^ 1 

xY*rocoY^^ercDxeru>YM 7 
ennoixexoYCixTXYTxn OICD 

12 TIA.eYMlNA.OKeiXÎÏC5CTl c 
€IXeNTeKNÂAYOKXinp oc 

execDNTconpcoTcueineN • 
•re km OMYnxrecHMepo N 

»6 eprX^OYGMTCDXMMeXCOM 1 



OAexnoKpieeicemenoY 
eexu>YCTepoNji.eMeTXM^ 

xhg6 i cxn MXOeM • KXMip oc 

\ exeu)NTa)A6YT6pu)einiB 
cdcxytcdc • o.A.exnoKpiee lc 
eineNeru)K6KxiOYKxm x 
oeN • t i c o y n e ktco nayo è r°i 1 

8 H C6NTOeeXHMXTO Y nTc 

xeroYCMNixYTOonpcoTOc • 
xereixYToicoïcxMHMxe rc|> 

YMIN OTIOIT6X CDNXIKAIX 1 

i3 nopNxinpoxroYCiNYMxc 

6 I CTM N BXClxeiXMTOYOY • 

HxoeMrxpnpocYMXciu> x 

M H Ce M O .A.CD.A.IKXIOCYNH c 

KxiOYKeniCTevcATeycli 



Matth., xxi, 29-32. 



Fol. 3 a v'. 
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Mat th. , xxi , 4. 



Fol. 33. 



ri riGfiToyxMncxcDNOC 

oi.A.erexcDNxiKxixinopM x » 
enicTeYcxNXY rî * a> * Y MG|C 

.A.6Ï.A. O N TGCOYA6 M GTG M « 

* \HeHT€YCTepoNTOYinc 

BOX H N A K OYCXT6AÏTÔCHH ° 1 

i° AecnoTHC ocrice^yreY 
h ceiUMne x cDNxkxi^pxr^ 
XYTconepieoHKeriKxicopY 

X 6 N G M X YTCDX H N O N KXICI) 
KOÀO M H C G M FI YP l'O N KX I 

i> exe A.OToxYTorjrècupr 0| c 

KX1 XneAHMHCeN*OTeA6 Hr 

r i c e m o kx i pocTcoMKxpn® 
x n ec*re i xg nto yc.a.o yx° Y c 
i<s xYTOYnpocTOYcrecoprOY 0 



Uatth., xxi, 34-38. 33 v". 



xxBeiNTOYCKxpnoYcxy 
TOY'KxixxiroNTecoire^p 
roiTOYCAOYxoYCXYT^Y 

'i O N M 8 M 6^.61 PXN • ONA6X" 6 
KT6 I NX M ONA6 6XlGOB° 

xhcxn • nxxiNxrrecreix^ 
xxxoYCA.oyxoYcnxeiON^ 

* T(DNïîp<DT(DNKXienOlH 

C X N x y*t o I C CD gxytojc • y c 
t e p o n .a. ex necre ixe m ifloc 
xyTOYCTONYîlXYTOYxe 

i ! T CD N 6NT pXflHGONTXITO 

YHmoy* oiA.6recDpron.A.« 

TBCXONVFIei nO M 6N6XY 
TOICOYTOCeCTINOKXH 

h> poMOMocxeYTexnoK TI 
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Matlh., \xi, 



Fol. 34. 



Il CD M 6NAYTO 11 KX IKÀTX 
CX CD MeNAY TO Y TH ^ KX H 
P O NOMUMKXI\XBOMTe c 

i xyton e *e bxx o 1 1 exorr°v 
xm nexcoN ocKXixïieK r 6 
lUHOTXNOYHexenokc 
roY^Mnexcunocriuoi» 1 

8 ceiTOicreu>proiceKeirï |C 
xeroyci nx ytcd kxko y<- k v 
KcocxnoxeceixYi'OYCK^ 1 
*^o^lXM^excollxeKA.a>c G, 
ii xxxoicrea>proicorriN 6C 
x 1 1 o a. o> c oyc i nxytcdt° yc 

KXpnOYC6NTOICKXipO ,c 

xyt«)N • xereixYTOicoïc: 
i<i oY^e ^ <>Texllerlltl>TeG ,, 



v x i c r px<^ x i cxioononxi i G 

AOKIM XCXIIOIOI KOJk.OM°Y 

recoY^oce r6NNH8H€i c 
s Ke<^xxHNrcDiiixcnxpxkV 
ereweToxYTHKxiecTiii 

OXYMXCTH6NO<|>OXXMOI C 
H MCDN • A.lXTOY r ^ oxerCD Y M l 

* OTixpeHceTxix4>YMUiH , ' < 
bxcix€ixtoySykxia.oo h 
c e t x i e o n i noi o ymtitoy 0 
kx p n o YCXYTHCKXioi tec ^ 

i* eniTONxieo nt o yto i icy 1 1 

OXXCeHC6TXI6(|>ONjUNn G 
CHXIKMHC6IXYTON • KXIX 

KOYCANTeco4xpxiepeicK^ 

«r» O 1 <|>XpiCX!OITXCriXpXROX* c 



Matth., \M, /i J-/|. r >. 



Fol. 3'i v\ 
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Matth. , xxi , \n - v\f i , 4- 



Fol. 35. 



rix nepiToyrxMOY 

AYToverNCDCANOTinepiv 
Tcunxerei • KXIZHTOYNT ec 
XY^*OriKpXTHCXie<|>OBH en 

i cxriroYcoxxoYceneiA" 

U>CripO<|>HTHNXYTOMeiX^ 

k xi xii OKpieeicoïcnxxi" 
eineuxY roiceunxpxR o 

8 XXICX6rU>NOMOIU>OHHII*C' 
X6 1 XTCDN O YP*NO>NXÏÏ<ï>B* 

cixciocTicenoi h ce 11 r x 
m oycto>y3>xytoy • KXlX n <? 

1 a CT6IX6NT O YC A.O Y^OYC V 
TOYKXXCCXITOYCK6KXM 

m e n o yc 6 1 cto YcrxMOY c 

KX10YKH06XON6X66UI • 

16 ri xxmAexnecTeixenxx 



x o yc A.oYxoycxercDNein^T« 
ToiCK6KXHM6NOicU.OY 

TOXPICTONMOYHTOIMXK^ 

\ oiT , xYpoiMOYKxixxcirey TA 
TeoYMenxKxmxNTxeTO» 
m x jk. e Y^ee !croycrxMOY c 

OIA6XM6XHCXNT6€XnHX 
H OO H • OC-MGI-ieiCTONlAJON* 

rpoN • ocx6eniTHN€Mn° 
pixHXYToyoïjkexoinoïKf^ 

THCXMT6 CXO YCJLOYXOYÇ 
n XYTOYY^P^XNKXlAneKT 61 
1 1 X M K X IXKOYCXCO RXC tX«YC 
6K6I NOCCDpriCOHKXine M 
^XCTXCTpXTeYMXTXtXYTOV 

1 0 xi kdxgcçiitoyc^on iceK 



Matlh., xxn t i-7. 



Fui. .»r> v°. 



Digitized by 



Google 



6Vi 



H. OMONT. 



Matth., xxii, i.Vii). 



Fol. :>6. 



O IICOC X YTO IJ 1 1 XV I .A.6YC 0 Y 

ciNenxorco- kxixiioctg* 
xoyc i m xyt(dtoyc m xo 11 

AixnoiixeroHTecAïAX 

C KXXBOIÀXM Gtl OTI XX H 

OHcei • KxiTHiiOA-Oti voy 
h oYeî^xxHoeixA.iA.xcKei c 

KXieYMexeicoiiiepioY^ 6 
nocoYrxpBxeneiceici|l 0 
cconoMxfîcoM • eineoYNH 

la MINTICOIXOK6I • CXeCTT 
AOYHAlKHNCONKXICXpi 

iiOY* rNOYCA.eoïCTHiiii° 
tiHpixMXYTconeineiiTi M€ 
16 m pxxereY noKpiTxien» 



[ll]r n6piTU>NX6rONTU>NMH6IHXIXNXCTXCT 
A.GI ÏXTCMOn'OMOM ICM* 

TOYKHNCOYOïxenpocii 

MGrKXNXYT(DXH NXpiO" • 

\ KxixereuYTOicTiNOCH 
1 ko)nxythkài h 6 nirpx<J> H 
xeroYCiNXYTCDKXicxpoc 

roT6X6re i xYTOicxno.A.° 

« TeOYNT^^^ïCXpOCTCDK^ 1 
C X p I KX I TXTO Y&S?TtDOtb • 

KxuKOYCXNTeceexYM A 

CXN KXU<^6NT6CXYTOM 
H7XnHX60N: 6N6K6INH TH 

HnerxnpocHxeoNXYT^ 
cxA.A.OYK.xioioixerorn- cc 

M H 6 1 N X I X N XCTXCII1K 
»<*. C. Il M pG)THCX«XYTONX€ 



\l(lt lit , XXII, H)-'*'!. 



Fol. 36 y\ 
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Mutth. , xxn , 3^-07. Fol. 37. 

MA n6flTOY6n6f<l>THCXNTOpNOMIKOY 
lieKpC&NXXXXZCDNTCDNK*» 

AKOYCXwxecoiQxxoiex 
N enxHCON Toen nmixx XM 

1 XYTOY- 01AG<|>XpiCX10IXK 0 Y 
CXHTGC OTie<|>I MCDC 6NTYC 
iK ç X CX.A.A.OYKXIOYCCYNHXe M 

^xiieniTOxyTO • Kxiennp^ 

* THCeNeJCeïXYTCDllHOM 1 
KOCUeipXZCDNXYTOMK^ 

x e rco n • a. 1 A.xcKxxerioixë 

TOXH M6 TXX H 6 NTCDHOM ^ 

i j o a. e Te 6<j> h xyrtD x rxn h 
c e 1 c kFIt o non coyenox M 

KXfAIXCOYKXIBNOXHTH 
->pY XHCO Y' KXI6NOXHXMI c 
» <► X yiC O Y # K * 1 6 NOXHTHAIX 



Matih., xxu, S7-44. F0L37 V. 

N?5 nGflTHCTOYKV^nGpCDTHCGCDC 

NOixcoY^Y' rHec * r,NH, fr u> 

TH KXIMGrXXHGNTOXH «.A. 6 Y 
T6pXA60M01XXYTHXrX 
1 n H C ICTONriXHCIONC 0 Y 

cocexYTONeNTXYnrxicx^c 

A.YCIN6NTOXXICOXOCO NO 
M O C K P 6 M XXXI KXI O I fl f° 
8— ^<|>HTXI *CYN HrM6NO)NÀ6 

CK€ -rcDN^xpicxioNenMpcirrH 
7 c e h xyToycorcx e ixdnt 1 
YMiNAOKem epiroY^P^ 1 
ia Mocecriiiyexeroycmv 
t cdt o y.aSa. . xere ixyto i c 
n<Dc oyNXXitéNfffriifFI 
xyTô NKXxeixtsr <x>ue\ ri** 
10 oîcCtid k<D m oyKxeoye K 
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Matth., xxu, M -xxiii, 3. 



Fol. 38. 



NÇ n6piTOYTXXXNICMOYTCDN4>^nCAIU>N 

A.eïicDNMoyecDCXNecD'rYc 
exepoYCCOYYnonoA.i6 
TcuNnoA-coNcoy • e i oyrtA^À. 
* KxxeiXY"TONKRnu>CYCv 
ToyecTiM • KX I oyj^s I C H .A. y 

. NATOAYTO)XnOKpieUN^ 

r xoroNOYAeeToxMHceH 

8 TICXn6K6IN HCTHCHM6 
p XC6 nerO>THCXlXYTON<>YK 

exi •To r reoïcexx\HceNT° | c 

_ OXX01CKXIT01CMXOHTXI c 

KZ 

, la xYTOYxercuNeniTHCM^ 
YcecucKxeeApxceKxee' 

CXNOirpXMMXT6ICKXK)l 

4>xpicxioi nxNTXoyNOcx 
16 exNemcDciNyMi NXHpei N 



Matth. , xxiii , 3-6. Fol. 38 v\ 

THp61T6KXinOieTeKXTXA. e 

TxeprxxYTCDNMHnoieiTe- 
xero yc i n rxp kx i o yno i o y° 7 
o î A.ecM€YOYCiMA.e<J>opTix 

ft X P 6 XKXI.A.YCBXCTXKTXK M 

e n i xieexci rien iToyca> 

MOYCTCDNXN<DNTOXÀ.&A> 

s KTYXiDAYTœNOYeexoY 0 ' 

c *° KIMHC XIXYTX • nXNTXAj6T A 

6prxxYTU)NnoioYCiNiTi oc 
to e exe h n x ito icxîToic • 

la a X X'fY N O Y C I N A.6TX4> \KX 
KTH P I XXYTO) N KXI M6rXXY 
NOyC} tlTXKpXCn6-/^XTO> H 
• M XT I <B N XYT<ON • 4>!*<>YC 1 

16 À6THH lipCU'I'OKXHCIXN ^ 
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Foi. 39. 



TOiaA*airiuoic • Kxrrxci tp <*> 

TO KXQGA.pl XC6NTXICCY* 1 

xrwrxic •KxiTOYCXCiixcÇic 

h 6NTXICXrOrX1CKXIKXX6 lc 
O X I y« OT cunxncDn PXRRI . y 
MCI CA€ M M K XHOHTepXBB » 

eicrxpecri n y m cd nokx° h 
« rHTHCoxC^nxNrecAieYMe 1 ^ 

XA.ex4>OieCT6KXlrîpXM" 
KXXeCH T€ YMCOMerilTHC 

thc • eierxp€<rriNonH >ymG> 
»*« oeNcrvrxNoïc- mhx6kxh 

OHT0KX0 HTHTXI • eiCTXf 6 
CT I M YM CDHOKXOH THTHC 

o xcoxe Meito>NYNCDNec 

ÎTxT » « TXI YMONAUKONOC • OCT 1 c 



Matth., xxiii, ia i \. Fol. 39 v°. 

j^eY^^ceiexYTONTxm n«> 

O M CBTXI KXIOCTICTXniN*» 
C 6 1 6 X YTON Y^(U8HC6T^ 1 

_ * oyxiAeYM i n rpxMMXTe lc 
kxi 4>xpicxioiYnoKprrxi 
on KXTeceiexeTxcoiKi xc 

TCDNXHpCOHKXiri P0<J>XC6 1 

* MXKpxnroceyxoMem)! xi 
XTOYTOXHM'f ece€nepi c 

. . COTepONKpiMX*OYXIYM T 

C « K rpxMMxxeiCKxi^>xpicxi 01 

« 2 Y n O K f i TA! OT I KX ICTeTH 
B ACIX6 lANTXDNOYP^NO" 

eMnpaceeNTON xncSny 
MGicrxpoYKeicepxec^ 6 
10 OYA.eTOYceicepxoMeâvc 
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Mattk., xxiii, 



Fol. 4a * 



A^He'ne^iceKeeiNOY^Y 

M INTfXMMàTe ICKXI^XP' 

cxioiYnoKpiTxioTtoep 1 

\ X r6T6TH NOXXACGÀWKX^ 

THMÏH pXN tioiHCxierixift 0 ^ 

HXY*TOWKXIOTXNreNHT xl 

noieiTexYTONYNr^eMH^ 

8 A.inXOTepONYMCDNOYXIY 

m i « oa h roiTY^xoioixct 05 

TGCOCXMO MOCK 6 NTOM* 

cDOY^ew^c^wocAjaiOM* 
i <a leina) x p y c uitqymxoy 
o^ixei • m cd poi kxity^^ 0 ^ 
t i c r x p m e iïcdw ecm tiojx» r y 

COCH QNAOCXnÛO)WTO 
16 XPYCON • KXIOCXNOMOCHG 



toïoyc ixctm picuo Y^.eTte c 

TINGCAXNOMOCH«NTCDA«> 

p co rœe nxN ^xy^oyo^ ix«* 
h m œpo i Kxrry<|>xoiTirxpw 1 

/ CD N X O A.CDPO N HTOe YCI X e 
T H piONTOXr IXXONTO.A.CD 
OOYNOMOCXCeNTCDOYC 1 
H XCTWpiCDOMNYeieNXY*r CD 

KxiewnxciNTotcenxNO 

XyTOY* KXlOOMOCXCeNvli 
NXOOMN Y 6 1 6 N ^Y T °> * XI 
12 6NXCD KXTOUCHCXNTI Xy T P 

KxiootiacxceNTœoYP^ 

NOOM NY6I6 NXCDOPON^ 

. 9 CD 

T O Y e Y * x 1 CNTCDKXO H m e N 

»6 enxNCDXYTOY*OY*iYMi N 
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Fol. \o v*. 
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Matth., xxm, a 3-2 5. 



Fol. /u. 



rpXM MXTeiCKXl^XpiC* 1 



0 1 Y H O KP lTX!OTIXnOA.€K^ 
TOYT6TOHA.YOCMOMKX' 
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Yn o k p ITXI oti mxp«Jmoi x 

ZeT6TX<|>OrCKeKONIXM e 
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A6T6MOYC I NOCT6(OMN 6 

KpoNKXi nxcHCXKxexp 
ctxcoYTcocKxiYMeiceïw 

i<i 96N MGN<j>XI N6CeX ITO ,c 

xxwi. 8 a 
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Matth. , xxiii , a8-3a. Fol. 4q. 
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H M 6 N KO INO>NOieNTCDXl M ^ 
m TITO) NnpO<j>HTU)NO)CT6 

MxpTYP»TeexY^oicoTiY 

! O I 6 CT 6T(D N <j>0 N 6 Y^X N HT 
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Matth., xxin, 3a-3ô. Fol. 4i v°. 

n po>NYMa>NO<|>eicrewiH 
MXTxex i .aucun n o>c<|>YrH Te 
xnoTHCKpicecucTHcrcë 

\ NHC A.IXTOYT01A.OYerC»X no 

CT6\\cDnpocYHXcnpo4> H 
TXC KX I c o<|>oyckxi rpX^M* 
T6 I C • e*XYTCDNXnOKT6N6 1 
8 TeKXICTXYPO)C6T6KXI€ï 

xytc6n mxct i rtDCH-recNT* 1 G 

CYNXrCUrXlCYMCDNKXIA.1^ 

îHTexnono\ecuceicn°xi 
n ontucxNexGHe^YHxen^ 

XI MXAI KXl ON6KXYNNO MC 
MON6niTHt>rHCXnOTOY AI 
M XTOCXB6 XTOYXI KXl OY6 
iG CUCTOY^IM XTOC/.XXXP I OY 
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Matth., xxiv, 3-7. 



Fol. 43. 



H Ml N HOTeTXYTXeCTXI 
KXITITO CHMIONTHCCHC 

ru p o yc uc kxi c YNTexe 1 

1 XCTOYXKDNOC • KXIXnOK T 1 

o e icoïceineNXY r roicB xe 
n exe m hticymxciixxnh 
c h n oxxo i rxpexeYCorjT^ 1 
8 eniTO)ONOMXTiMOYxer^ 
recerœeiMioxcKXinox 

XOYCnXXNHCOYCIN • M6X xh 

ceT€A.exKOY6iNnoxe^i c 

12 KXIXKOXCnOXGMG)NOp XTe 

*i h e p o e i co« * A.e i rxf ren 6 
cexi nxNTA-xxxoYncuec 

T 1 NTOT6XOC • €repeHC6 T>J 

16 rxpeeNoceneeNocKxiB x 



cixeixeniBxcixeiXN Kxie 

CONTXlXlMOIKXIXOIMOIK>» 
C I CMOIKXTXTOnOYCTXYT x 
4 A.enXNTXXpXHCDA.lNO>NTOT 6 

n xp x a. coco yc i NYMxceic 
e x 1 4" 1 n k x ixnoKTCNOYC 1 M 
Y m xc kx 1 e ceceeMicoYM 6 

8 MO IYnOnXNT(DNAIXTOO 
N O M XM OY - KXITOTGCKX M 
AXXIC0HCONTXinOXXOIK xl 
XXXHXOYCnxpXX(DC(DCI N 
11 KX I M I C H C O YCIMXXXHX°Y C 

kx 1 n o x x o 1 e YA.onpo<|> H 

TXIXNXCTHCOMTXIKXinX^ 

m h c o yc 1 n n oxxoyckxi a 1 

i() XTOnXHeY"OHIIXiTHî!X NO 



Matth., xxiv, 7-1$. 



Fol. 43 v'. 
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EVANGELH'M SECUMHJM MATTH^EUM 
E CODICE CHRYSOPIRPURKO SL\OPEI\SI (,) . 



VII 

(Fol. i .) 7. [ Ahetre xaï Sù8/\<xerat ùpup • £irrme ( ' 2) , xaï siptfam 9 xpovere, xaï àvot- 
yrfo-erai v(jl7v. 

8. lia; yàp à ah&v Xafiêdvet, xaï b Çrjràv evpt<rxst y xaï r$ xpovovri dvotytfa'sron. 

9. Û ris laliv ê% iywv évQpatKOS^ tv éàv ahifep i ulbc «JroC &piov y firj \iOov ém- 
Sdaei avT<p; 

10. xaï éàv Ixflùv ahifoyW, (irj 6$iv èmSwrst aura; 

11. E/ oSv tjfxets^ wvrjpoï vndpxpvTes oïSare S6(xara àyaOà SiSévai rots réxvots 
vfx&v, ztoacj) {i&Xkov b isairip ûpûv b iv rois\\ovpavoîs Swaei iyaOà rots ahovaiv aùràv. 

1 2 . ïldvra oSv 6aa éàv Q-éXtjTe ïvat, tzoïoSaiv ùfjuv ol àvdpomoi , otiraç xaï vfiets l 3 
tjroieÎTe athots ■ aiïros y dp è&ltv b v6fxos xaï ol ta po^rjrat. 

13. EtaéXOare Stà rns altviiç «ruXifs* Ôr< qXattïa^ ij «rvXi; xai evpuxjwpos ri bSbs >} , 
indyov(ra tU ti)i/ iné\iav^\ xaï tvpXXo/ zlai» oi,*t<rtp%6iuvo4 Si' avrils. 

14. T/ <r1evtj >} zsvkri xaï TeOXippévui ») bSbs r\ àrrayovaa th ti)i> Çau/v» xaï b\iyoi ettrïv 
ol (Fol. 2.) eùpfoxomzs aùrrfv. 

15. WpoaiypTe Sè àirb r#v tyevSùTtpoÇntWi ohtveç Ipypvrai Tspbs vfiàs év évSvfÂao'iv 
nrpo€aTGJv y ëo'CûOev Si tlatv Xvxoi à'pmayts. 

1 6. Àwè rSv xapn&v avTÔSv intyvGicreaOai avroiis. (Mrfrt crvWéyovaiv ànb àxavOSv 
crlaÇv\t)v il dnb 7pt€6\an> avxa; 

17. Otiraç isav SévSpov fryaùbv xapnovs xakovs vroieï* rb Si aaitpbv SévSpov xapvovs 
urovïjpovs trois t. 

0 } Les variantes du Codex Rossanensis ( 2 ) , publié par M. 0. von Gebhardt ( 1 883) , sont données 
au bas des pages, sans autre indication; celles du Codex Petropolitanus (N), publié par le Rév. 
U. S. Cronin (1899), sont accompagnées de la lettre N. — {1) Kvrtre, N. — (3) ofr^trei, S et N. 
— <« tpfr , N. — W Ofxù-, N. — W *f\vtT%, N. — <<> èrtuXetev, N. 
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18. Otî Svvarat SévSpov œyaûbv xapnoùs vo\\vtipovs voiuv, oôSi SévSpov aœirpbv xap- 
irovç xaXovs witiv. 

1 9. ïlav SévSpov pi) utotovv xapnbv xaXbv éxxAnlerat xaï eh «rCp fidXXerat. 

20. Apaye âirb t&v xapn&v avrSv éitiyvdawOaiW auhovç. 

21. Ou id&ç 6 Xéyav (xot • Kvpie, xôpte 9 elo-eXevaerai eh rrjv fiatriX&lav r&v oipav&v , 
dXX 9 6 wiôjv rb B-éXttfJut rov trarpés pou rov év ovpavoU. 

22. IloXXoi épovaiv pot év éxstvrj rtj tipépa* Ku'pie, xupie, où t$ a<p bvépari GposÇtj- 
Tetî[<7aftev, xaï t<3 <t$ bvéfiari Saipivia é^s6eCXo(isv 9 xa) t$ <j& bvéfiari Svvdfietç utoXkàs 
émiffa-afiev ;] 



XI 

(Fol. 3.) 5 [TvÇXot dva€Xénov<rt , xa) x<v\o) wpmaroixTi' Xenpo) xaôapt%ovrat , xa} 
xûrfpo) àxovovo'i' vexpo) èyelpovrat 9 xaï] vflwyoi eùayyiXflflinaiW* 

6. xa) fiaxàlptés é</ltv hs éàv ai) (rxavSaXtaOji év épot. 

7. Tùutwv Si 'BopevofJLévQjv tfpÇaro b iyaotç Xéyeiv roU 6yXoiç «repi ïwdtvvov Tl 
é^tfXôare els rriv ëprifiov S-eda-aa-Oai^ ; xdXapov iitb dvéfAOv craXeuôfievov ; 

8. ÀXXà tl é&fkOare tSetv; £v6pùmov év paXaxoiff IfxartOiç tffi^teafiévov ; iSov, ol rà 
fiaXaxà Çopouvres év rots oïxotç t&v fiaaCkziwv ^ elatv. 

9. ÀXXà ri é£rfX6aTS iSeïv; tBpotyifrriv; va) Xéyù> vfiiv, xa) || wptovSrepov nspo- 
<Pv'tou. 

1 0. OStos yàp éaliv trep) oS yéypairtai • tSou, éyo> dvrooléXXoâ rbv âyyeXlv (Jtou «rpè 
nrpoaoinov aov 9 bç xaraaxevaai ® rijp bS6v trou IpurpoaOév aov. 

11. kfirjv Xéyw C(uv 9 ovx éyifyeprai év yevvnrots ywaut&v fa/Jûw^ iaavvou rov 
(Hairltalov* b Si fxtxpôrepoç év rfi fiaaiXzia tcjv oùpav&v lulfav^ aùrov éaliv. 

12. k*b Si tgûv lifispàv ïowiwov rov fiaxltolov ton ipri y) (iaatktict r£v oupav&v 
(2tàZe[Tat 9 xa) j3iaa1a) âpnd&owrtv œôrrfv.] 



^ ivtyv&TKxd*. — « tvayytXilovT*, N. — < 3 > &*â<7<urf*, N. — ™ jWtfw. — W x^ra. 
tntëvdurrj, 2; xarcunuvdaet , N. — (6) {x(1<ûv, N. — (7) pHw, N. 
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XIII 

(Fol. 7. [ÀXXa Si ëneaev én) rds dxdvOas xa) dvéÊriaav] ad SxavOcu xa) éhré- 
nviÇav avrd. 

8. AXXa Si fattazv M rrjv yifv tijv xaXtj'v • xa) iSlSov xapir6v, & piv ixarbv, b Si 
iÇrfxovra, h Si iptdxovra. 

0. Ô iyw dxotietv dxovéra. 

10. Ko) vrpooeXOévres ol paBtncà elirov aviû • Aid r( év &apa€oXàt$ ^ XaXeîs'^ av- 
roU; 

11. Ô Sè dnoxptOeU ehrtv avrots* #T* vptv SéSorat y vivat ti (ivalt/pia rUs fiaoùzlas 
i&v ovpav&v, ixelvois Si où SéSorat. 

12. Ùalts ydp éxet> So$tf<rerat aÙT$, xa\ wptotv$tf\ | orrai * 6o1ts Si ovx <x e< > *°à $ 
Ij^ei dpOtfaerat dit 9 avrov. 

1 3. Aid tovto iyatapa^oXaU XaXS autots, &rt ^Xénotrnç ov jSXArowfs>, xa) àxovovrt* 
ovx dxovovotv, ovSi ovvtoSatv. 

l 'l . Kal dvanXtipovrat avrots 4 iBpo<Pnrla Haatov if Xéyov&a * kxofi dxoùoyrat ^ 
xa\ où (juif ownre, xa) /SXénovres /3X^ijTe t4î xa) ov pi) ïSfire^K 

1 5. &ita)(yv6ri y dp if xapSla iov Xaov toutou, xa) rots ào\v $apim ifxovcrav, xa) tovs 
bÇOaXpovf aÙT&v ixdfifÂvaav fti/(FoL 5.)troT£ îSùxrtv roU bQOaXfiotç, xa) rots ôcr)v 
dxo&owtVy xa) rf! xapSla avvwrtv y xa) iirtolpé^ovatv^y xa) Idoopat avrovç. 

16. YfjLÛv Si (xaxdptot oî btpOaXfAo) &rt fiXénovo-tv' 1 ), xa) rà ira i\i&v 6rt dxovovatv. 

17. Afitiv ydp Xéyoj Cfxiv, &rt tvoXXo) wpotpifrat xa) Sixatot ênsOvfxno-av iSétv â ySX/— 
TreTe, xa) ovx JSav, xa) dxovaat â dxoiere, xa) ovx jxovoav. 

18. Tfjiits ov*v dxovaare ti)v nrapa€oXijv rov oiclpovroi^K 

19. IIaf||Tà$ dxovovroç rbv Xlyov t?$ {iaatXtlaç xa) ftt) ovvtévros, êp^erat 6 usovvipbs 
xa) dpmdtju tb iowpfxévov iv rfi xapSia aùrov' o$t6* i</ltv b urapà tijv bSbv aicapU. 

20. Ô Si in) Tà «vtpéSv tntapUW, ofcbtioltv b rbv Xéyov dxovotv xa) evOvs^ yard 
Xjapas XafiGévwv avrév 

M ifivap^Xatç. — (4) A*Afc t N. — ™ ânovovr*, 2 et N. — ^ pXfyrt. — ™ f«>rr«. — 
W evvwTt, n%l intolpé^ovot , N. — pXévowrt , iN. — (i) <r*eipovrof,— ^ <nr«pd». — < ltJ cvto. 
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21. otîx fyet Sè pRjw iv iavrp, dXXà wpéaxatpés ialtv yevoftévw Sè S-XAf/ea* # 
iiùryiiov Stà rbv Xéyov evôve axavSaXfterat. 

22. Ô Sè eh ràs A(Fol. 6.)xdvôas œxapeisM, oSr6ç ialtv b rbv X6yov dxovw, xa) if 
pépifAva rov al&vos toutou xa) if èndm rov uXoûtou aw*vfyet w rbv X&yov xa) Axapiroç 
y (vert ai. 

23. Ô Sè M rrjv xaXtjv yi}v awapefe, oSr6ç ialtv 6 rbv X6yov dxovwv xa) avvtdv* ts 
Srj xapnoÇopet, xa) motet h pkv èxajàv, h Sè iÇifxovra, h Sè rptdxovra. 

2k. AXXtiv urapaSoWv urapéOïixev avrots Xéycjv* OpotoiOtt >} fiaatXeia r&v ovpav&v 
àvOpumtp aneipavrt^ xa||Xèi> air dp fia iv r& dyp& aùrov. 

25. Èv Sè r& xaOevSetv^ rovs dvBpomovs %X0ev aùrov b ixflpbs® xa) inéantpev (ù) £i- 
Çdvta dvà (liaov rov alrov, xa) dnrijXOev. 

26. ÔTe Sè iSXdaltiaev b ybpros xa) xapnbv ivoiiiaev, rire Updvifaav xa) rà KtÇdvta. 

27. TlpoaeXOévres Sè ol SovXot r# olxoSeanirti ehcov aùrq>' Kvpte ovx)^ xaXèv tmépita 
?<nrtpas {s) iv rfi a$ àyp$; mbOev oSv l%t Ktldvta 

28. Ô Sè iÇtt aùrots'ÈxPpbs ivOpamos roSro inolnaev. (Fol. 7.) ol Sè SovXot eïirov^ 10 ' 
ouirp* SéXets^ oSv àneXOévres avXXé%oj(iev avrd; 

29. O Sè ëÇti œùroU' OC* pnhore avXXéyovres rà Ç<£aW ixptl&atire élfia aôrots rbv 
atrov. 

30. Â^ere avvau^dveaOat àfxÇbrepa (ié%pt rov Q-eptafiov • xa) iv xatp$ rov &eptapov 
ip& toi* Q-eptalous • 2uXX/<£xtc &p&rov rà ÇtÇdvta xa) Srfaare avrà eh Seafiàs inpbs rb 
xaraxaSaat avrd' rbv Sè atrov avvaydyere eh rljv éhroOtfxriv pov. 

31. AXXfiv &apaSoXr)v || iXdXtjaev aùrots Xiyw Ùpo(a ial)v if fiaatXeta r&v ovpa- 
v&v xbxxcp atvdneon , bv Xa€ùv AvBpoyxos Saitetpev iv r<p âypfi aùrov. 

32. Ô ptxpbrepov pév ialtv tsdvroyv r&v cnrepfÂdroûV orav Sè aiÇtiOji, fte/Çw ll2) r&v 
Xaydvow ialtv xa) ylverat SévSpov, éicle iXOetv rà «rereivûk (13) toC ovpavov xa) xara- 
axnvovv iv rots xXdSotç aùrov. 

33. kx.Xtfv itrapaSoXijv iXdXtiaev avroh' Ôfio/a ia-Viv >) fiaatXsfa r&v ovpav&v ^u^, 
tjv XaGovo-a yvvij ixpv^ev (Fol. 8.) eh dXevpov adra rpta y tw oS i^vfxoidn &Xov. 

(l) oicapte, N. — r] av(iirv(yst, 2; avwviyt^ N. — {i) avfpavrt, N. — (4) xaStvltv, N. — 
;i ixOpdt, N. — M ènémetpw. — (7i o^x««, N. — < 8) iavetpas. — < 9) fat rà Wvta. — 
w ehrav, N. — HiXi*, N. — ™ (Uiw t*v X., N. — ™ wttvà, N. 
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34. Tavra navra iXdkiimv b lrjoovs év txrapa€o\ats roU iyXùi* xal -j^ptç^ xsapa- 
€oXits ovSiv iXdket aùroU. 

35. Une** ixr'kripGâOri rb pifiiv ùnb rov^ ispotyhov Xéyovrof kpotSu iv vrapaSoXaT* 
rb aïôpLa yuoxf ipcvÇopLe ^ xexpvfzpéva éxb xaraëoXii* x6<rpuov. 

36. T6rc àÇeU rovs 6%kove b ïtjaovç ifXOev eU rrjv olxiav. xal ^spO(rij\0ov aùrcp ol fia- 
Otiral air ou Xéyovref $>pdaov iiySv rijv ^mapa&oXijv rw Çi?ai/<W || tov iypov. 

37. Ô Si dttoxpiOùs ehrev aùroU' Ô cntzlpcav rb xaXbv <ntép\ua iaDv b vlbs tov 
dvOpoSnov ' 

38. b Si dypbs ialiv b xbapos' rb Si xakbv vwipfia, oZrol sfoiv ol vlo) ryç fiamXzias' 
rà Se ^avid slmv ol viol roi vsovripov' 

39. b Si ixfipbsb <rm(pas aùrd ialtv b StdSoXoç- b Si Q-epiafibs trvvréXid^ ialtv tov 
atâvos* ol Si d-tptalaï Ayytkol elatv. 

40. tlamp oùv avWéyerai rà Olivia xal nrvpl xaierar ovrw Salai iv rfi avvreXia^ 
tov (Fol. 9.) al&vos TOVTOV. 

41. kirooleXei b vlbs tov dvOpcinov tov* àyyéXovs aùrov, xal avXXéÇovaiv ix Tri* 
fiaaiXeias aùrov wdvra rà axdvSaXa xal rovs fsoiovvras ti)v dvoptiav, 

42. xal @OLkov<riv aùrov* eU rr)v xdfitvov tov trvpéf ixet Mat b xXavOyibs xdi b 
fipvypbç tûjv bSévrav. 

43. Tére ol Slxatoi ixXd^ovaiv As b tfXtos êv rfi fiaatXeia tov utotrpbs aùroUv. b iywv 
oka dxoveiv dxovéro). 

44. UdXiv bfioia iallv 4 jSao-iXc/a r£v ovpav&v &tio'avp$ , xzxpvy^iiévw iv dyp$, 
tv evpàv dvOpamos ëxpvtyev, xa) dirb rfa %apaç aùrov ùirdyeê ^ xal vsdvra btra îyti vswkeï 
xa) dyopd&i rbv dypbv ixetvov. 

45. ïldXiv bfjio/a iallv 1} /HaaiXcia rœv ovpav&v dvBpdntp ifnrbpq) ÇtjTovvri xaXovç fxap- 
yapiras* 

46. eùpùv ïva uroXvTifJLOv (lapyaphrjv dneXOùv isénpaxsv marna ocra efyev xal 
tiyépaa-ev aùrév. 

47. ïldXtv bfxoia iaïlv »} f&axjik&la r&v ovpav&v aaytfvp fiXtiOrfcTp™ elsrrjv Q-dXa<r<rav 
xal ix faavrbs [yévovs avvayayovari •] 



— (7) phiOtley, £ et N. 
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(Fol. 10.) 54; [xai iXôwv elç r$v 4sa%pîSa aùrov 9 éSiSaaxsv aàroùf év rp avvaycoyrj 
aùr&v, tixAi éxxXrfrlt^ôai aùrovs xa) XéyeiV HSÔev toptç) 1} croCpia amr) xa) ai] Suvdfien; 

55. oix oMsidiP b rov réxrovoç vl6s; oùx^ >} ymhtip aùrov Xfyere® Map/aft xaî 
ol ASeXQo) aùrov ïcbto&oç xcà iaxrrjÇ, xcà xcà loôSas; 

5 6 . xcà al àSeXÇaï aùrov ovyft ® vtaaai wap' tifjiïv ilaiv ; ntSOep oiïv roiry ravra rsdvra (4) ; 

57. Ka) èaxavSaXtï>ovro év avrÇ. Ô Sè ïtiaovs elirev avroU' Ovx ëaïiv *rpo$t{rri$ 
irifJLOs el pr) év rp warplSt^ avrov xa) év rfi olxlaW aùrov. 

58. Ka) ovx ênoinaev éxei Svvdpets wXXàs Stà rf t v aTtiallav aùrSv. 

XIV 

1 . Èv êxei\\v(jj r$ xatpfi $xov<rev ÙpciStjç b rer paolpytis^ rrjv ixorjv îi;<70u, 

2. xa) elirev^ roU vtauriv aùrov' OSràs édltv Iwdvvtts b /tort toi ifs* aùrbs tfyépOv 
dirb rSv vexpôv, xa) Sià rovro al Svvdfieis évepyovatv^ év avrfi. 

3. ô yàp fopc&Srjs xparrfcras rbv l&dvviiv ëSnvev aùrbv xai ëQero év (pvXjaxp Sià Ép<o- 
SioCSa rr)v ywaïxa OiX/^nrov rov iSeXÇov aùrov. 

4. ÉXeyev yàp aùr<p 6 tcodvvrjs * Otîx ëÇeoltv aoiëfeiv aùrrfv. 

(Fol. 11.) 13. [kxovtras Sè b Yncrovs ivefépnrrev éxeldev év vsXoicp eU ëprjfiov ràitov 
xar 9 iSlav. xa) âxovaavres ol 6yXoi rlxoXovOticrav aù\r$ nre£>) ohrb rsaa&v rûv rsbXetav. 

14. Kdi é£tX6àv b Utrovs JSev vroXvv «x^ (10) * **1 ècntXayyyhOv in' avroîs xa) êOe- 
pémeotrev roùs âfâcielovç avr&v. 

15. Ù^elas^ u) Sè yevofxévtis vrpotriiXôov aùr$ oi fiaOtira) aùrov Xéyovres' ÉpyjfiSç 
édiv b rintos xa\ tf 6ipa rfStj vraprjXOev àn6Xv<rov roùs 6)(Xovs> ïva àireXOévreç eU ràs 
xvxXep xc&iias êtyopdiTWJiv êavrofc PpcSpara. 

16. O Sè \*i<TOvç elirev avroTs* Ov )(jpelav^ sxflvaiv àmXOeïv j| S6re aùrois ùpeh 
Çayelv. 

17. Ol Si Xéyovaiv aùrâ ' Ovx ë^ppiv &Se el fifj wévre Aprovs xoà Svo Ixflvas* 

18. Ô Sè efaev QépereW fxoi aùrobs &Se. 

M ovx, 2 et N. — M Xéjwt, let N. — ™ o^i, N. — ^ vivra Tatfra, N. — ^ wrprtti, 
N. — w olxs(a % N. — (7) rerpâpxrts, 2 et N. — « «Tire, N. — « tvcpyotortiv, N. — < lt > ÔyXov 
voXvv. — < n > (tya*. — «"J xp^. — (l3} ÇéperaL 

xixvi. 83 



Digitized by 



658 H. OMONT. 

19. Kaï xeXevaas roàs 6%\ovç àpaxXeiûijvai M rov xfiprov, XaGàw roùs mini Suprovs 
xaï roùs Silo IxfMas dvaOJ^as els rbv oôpavbv sôX&ywsv ' xaï xXduras Home* rois (xaBn- 
rais roùs Aprovs, ol Si (xaOrjra) rois 6xXois, 

20. Ka\ iÇayov trames xaù iypfndotiiiaav ' xaï Kpav rb mptcreSov tw xXauj\ydrràiv 
ScSSexa xoÇivovs vrXtfpets]. 



(Fol. 11. [ov rb el<repxb\ke[vov els rb cflépa xoivoîrbv AvOpomov ' iXki rb éxiro- 
pevéfxevov ix rov déparos, rovro xoivoT rbv ivOpomov. 

12. T6re tspocre\96vres ol paQnrai avrov elitov aôrfi' OîSas Sti ol tyoLptaalot dxov- 
aavres rbv \6yov ia , xavSaX(<T$rja-av ; 

13. Ô Sè ànoxpideU efaev air ois 9 Waaa (Çvrela^ $v otix êtylrevo-ev b marri p (iou 6 
ovpdviQ* êxpilctQtfo'erai. 

1 4. AÇere^ avrois' bSnyol elaiv rvtykoi rvQXvv ' rvÇXbs Si rvÇXbv iàv bSrtyfij à(Â$6- 
repoi els (H66vvov |j êvneaoSvra*^ . 

1 5. AiroxpiOels Si b Uérpos elirev avr$ ' Q>pi<rov tiptv rijv tsapa^oXrjv ravrriv.' 

16. Ô Si eJnev^ avr$' kxfJLt)v xa\ Cfiets {5) iavverol éole; 

17. OCttgû voetre 6ri fsàv rb eltmopevàpLevov els rb aléfia els rt)v xoïklav yppeï xaï 
els àtyeSp&va ixSdXXerai ; 

18. TA Sè êxiropevSfxeva éx rov olôfxaros êx riis xapSlas è1£ép'xerai J xdxetva xoivot rbv 
ivOpomov. 

19. Éx yàp rrjs xapSlas êÇépxovrai SiaXoyi(T(io) urovvpot, utopviat, \ioi)tfai> $6voi> 
xao-jt*H 6 \ (Fol. i3.) ^evSofiaprvp(ai y (Skacrtyruilai . 

20. Taiïrdialiv rà xoivovvra rbv éhOpamov • rb Si ivMois x e P^ v Ç*y*w ov xoivoï 
rbv âvOpomov. 

2 1 . Ka\ êÇekOàv êxeiOev b ïit<rovs àvex<àp*1<rev el* rà (xépti Tvpov xaï ^SiSqjvos. 

22. Ka) iSov yvvrj \avavala i£e\0ov<ra anb râv bptcûv êxeivGJv ëxpalev Xéyov<ra • ÉX^- 
crév (ie y xupie, vli AoutS* tf Qvydrtip (jlov xaxôk Saiyuov lierai. 

(,} eînev atfrofc* Heurt £vt/*, N. — (i) AÇeTZt. — (,) èfnvujovvrai. — (4) Ù lè Itfiroijç shrev. — 
(i; ifiTs. — ( * J (loixfat, *aopvTau , xXoTrat/. 
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23. ô Sè ovx aitexptBrt euh] Xôyov. xa) tspomXBbvres ol (laûtffa) vpdrcûv wfobv \é- 
yov^fes • kxéXsnrov aùrtfv, ori xpa%ei brtaOev ty&v. 

24. ô Sè àitoxpiOeh elnev Ovx AxealdXtiv el eh rà <ap6Gara rà AiroX&Xôra oïxov 
\a-parfX. 

25. Ù Sè iXOovaa vrpoaexvvet aùrû Xéyovaa' Kvpte, fioifOei ftoi. 

26. ô Sè àitoxpiOeU efaev • Oix loAiv xaXbv Xa€etv rbv Aprov rôv réxvw xa) fiaXeîv 
roU xvvapi'oit. 

27. A Sè thm 9 Na/, xvpte* xalyàprà xvvdpia iaBlei onrb r&v tyxelw r&v wn16v- 
rœv dbrè rrjs rpairilw ?£v xvplw oujtûjv. 

28. Tirs flbro(Fol. î I\.)xpi0e)s à ïqaovs elirep avrjj' Ô yvvai y fieydXij aov y] w/alis' 
yevfiOifra) ovi d>s Q-éXen. xai IdOti 4 Qvyartip avrfc airà rrjs upas éxefoijs. 

29. KaJ (xeraSàg êxejdev & \r\eovç ijXSw «râpa rrjv $-dXaaaav rifs YaXiXalaç' xai 
dpaGàs eh rb 6pos êxdOttro ixet. 

30. Kal vrpooiiXOov ayr$ 6%Xoi woXXo) iytpvre* peO 9 iavr&v xatyotis, ypXo&s, 
rvÇXovs^, xa) érépovs nfoXXovs^ xa) Spi^av aùrovs «râpa rovç <aiSas roiï itimv* xa) 
iOepansvaev avrovs * 

31. Sale rbv-6xXov^\\ 3-au/xaVaf (2Xévopras xvtyovs àxovovratxa) XaXùvvras, xvX- 
Xoùs ùyeteis^ xa) xpikovs wpiirarovvrag , xa) rvÇXovs fiXénovras' xa) iSiÇaaav rbv 
Q-ebv ïapatfX. 

32. Ô Sè ifja-oOs ^poaxaXea-dfievos rois (xaOrjràç avrov efaev ' HirXayxvfoiJLai in) rbv 
i)(Xov y iriy rfSri jpépai rph, vrpoo-fjLévùvah pot xa) ovx ëxovaiv rl Çdyaxrtv xa) ânoXvaat 
aôrovç vif</leiçW ovS-éXù), (irinore ixXvOàatv iv ry ôS$. 

33. Kal Xéyovaiv avrqiol fiaOrjrai' avrov* Tl60ev(Fo\. 1 5.) ^(â7v iv ipttfJaiprot roeov- 
toi, Sale yopré/jai 6%Xov roa-ovrov; 

34. Kal Xiyei avroîç A Inaovf USaovt Apiovs ol Sè elitov* Èitlà xa) bXlya 
l K 06Sia(*K 

35. Kal ixéXevaev rots tyXot* dvaveatv^ Arl rtlv yijv. 

36. Kal XaSàw rovs ènlà àprovs xa) roù* IxOvas aixapialffo-aç SxXaaev xa) iScjxev 
roU fiaOrtraU avroiï, ol Sè fiaûrjra) r$ iyXcp. 

M rvÇXote, xvXXote. — « rote 6xXov*. — « irytth, 2 et N. — ™ ^a7if, S H N. — 
WftMfcia, N. — « aVaracfr. 

83. 
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37. Ka) ttyxyov ufdvres xoà éxopTdaOnaw xoà ipav rb wptaatvov^ r&v xXaafid- 
tgjv ê\\it1à <rrrvplSas vfKtfpets. 

38. Oî Si ieOlovres ifaap rerpotxtaxeiXtot W dvSpes X 09 ?^ yvvaitxâv xa) vsauSloov. 

39. Ko) àitoXfoas roùs iyXovs dvéëti els rb tfXotov xoà KXOev els rà tpta MaySaXdlp^ . 

XVI 

1 . Ka) xspo<jt\%vrts ol <J>aptomot xoà ^SaSSovxatoi wetp&Xovres hmpohn<roaf aùrbv 
<nj(jL$7ov êx tov oùpavov ëmSeT&u ouhois. 

2. ô Si &noxptOe\s êfazv cahots • ù^ias yevo[Uvtts Myere* EvSia, trt/paf?i (4) yàp & 
oôpotvSs. 

(Fol. 16.) 3. Ka) typw/' ^Stffiepov xetfxoiv, vtvp&%et yàp alvyvdlaw & ovpotvSs. 

4. 'firoxptraï , rb piv jspfxromov tov ovpotvov ytvéaxere Stocxplvetv, rà Si anifiela^ 
rSv xatp&v isùk où SuvaorOe Soxtfxdletv ; Ka) ànoxplBets b \tjaovs éhsev* Teveà uropnpà 
xoà ptot^aXls^ arjfieîov intinrêi • xa) oTifielov oi SoOifaerou cahp el fit) rb anpeïov tcjvâ 
tov vrpoÇtfrov ' xai xarakerttùv ouhoùs dniiXOev. 

5. Ka) ikOlvres ol fjLaOïjroà oujtov els rb vsépav éireXdBovro || dprovs Xatëetv. 

6. ô Si \ti<rovs elirev cahots* ùpare xoà nrpovéxjere dttb rUs typais r&v Qaptoratav xoà 
IZaSSovxafw. 

7. Ol Si Ste\oy(lovro h> éavroU Xéyotnes • tri dprovs oùx iXdëopsv. 

8. Tvoùs Si b itiaovs elirev* 17 <$iaXoy/?e<70e (7) iv ioturo7s y b\tyintt</lot, &rt dprovs 
ovx ékdêere; 

9. OCttoj voetre, oôSi iipnfJLOveôere rovs urévre dprovs r&v vtevrjxuïyeiklw xoà xsixrovs 
xo<p(vovs êXdêere; 

10. OvSi toÙs biflà dprovs r&v rerpoLXtaxfit(¥ 'ol. i j.)\eiù>vW xoà tttSms <nrvp(Sc& 
ihtëere; 

1 1 . USs oi voetre frn où *ttp\ dprov elitov ù/juv fgpoaéyetv • ^spotriyerte Si ànb rtis 
Cvpis tûjv <J>apto , aiûJv xoà ^oSSovxol/ojv ; 

(l) tsepioriov, N. — (,) T«Tp«xi^x/A««[oi], N. — (i) Maylcùé. — (4) vrvpétet. — (,) otfpX*. — 
(#) {kOiyaXsls. — (7) hakoyH&rdai. — (s) btflà els roùs rerpoouaxjuXiws. 
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12. Tire owrixav, &n ovx ehev *poaé%ivM àxb rris Çtffuy? rov âprov, iXk' w dbrà 
rift SiSa%ns rôv Qapiaaiojv xaà ^aSSovxalow. 

13. ÈXOàv Si b lijo-ovs els rà pipn Katcrapias r$s <Pi\lmcov vpcira roùs (taôtiràs avrov 
Xéyojp* Tlva fie Xéyovatv ol évOpùmoi elyai rbv vlbv rov ivdpciwov; 

1 4. 02 Si elirov \\ Ol (iiv \uavviv rbv fianlioltfv, dSXXoi Si ÙXlav, hepot Si ïepefiJa* 
# Sva rôv vtpofyii&v. 

15. SJyet aùrots* IfUis Si riva fie Xéyere elv\au\; 

16. knoxpiOeU Si Uérpos tfow 2ù el b Xpialbs b vlbs roS dtov rov Çâvros. 

17. Ko! êmoxptOeïs b \ttaovs efaev avr$ • Maxdpios el f 2/fxw fiàp taira* &ri aàp% xai 
alfia oùx âirexcCkv^év <rot 9 iXX' b vtartfp fiov b év rots oipavoU. 

18. Kàyù Si 90% Xéycjy $rt cri el Uérpos , xaà iwi raùrp rf tsérpa olxoSoyulm* fiov 
rijv éxx\tia([av, xai urv'Xai jtSov où xanoyy<rov<riv air fis.] 



XVII 

(Fol. 18.) 2. [Kal (isrefiopÇo&Oii iympoeOev cah&v, xa) fkafvfye rb tsTpéacjxov aùrov 
ds b] ifXiOS, rà Si Ifidria aùrov iyévovro \svxà <bs rb Çùjs. 

3. KaJ lSov 9 &®6ri(TCtv airo7s Mcouayt xa\ fier* aùrov ovXXaXovvres. 

k. AiroxptOeU Si b Hirpos ehtev rÇ Ifjaov' Kvpte, xaXév à&ltv tifias &Se elvai* el 
B-éXets, <aolrivo){JLtv &Se rpU axr\vis y filav aoi 9 xai Mawe?^ fila» xai ïlXla filav. 

5. Éti aùrov XaXovvros, lSov 9 vefyfkn Çonirij inecrxiaaev aùrovs' xai tSov Çann) ix 
rvs vefyiXris Xéyovaa* QSrSs ialtv b vlbs (iov b àyantjrSs, év $ niS6\\xïiW aùrov 
dxovere. 

6. Kal àxovfravres ol fiaOtirai ineaov ên\ vtpé&omov aùrôv xa\ iÇoSrfOtiaav otybSpa. 

7. Kal vtpoo-ùSw b itto-ovs if^aro aùrôv xa) efaev • ÈyépOijre xa) fit) ÇoëetaOe. 

8. Èirdpavres Si roùs bfôaXfiovs aùrôv ovxért ovSéva ISov el fir) rbv \ijo-ovv yÀvov* 

9. Ka) xaraQxivôvrcâv aùr&v énb rov 6povs iveretkaro aùroUb IriaoSs Xéycâv* MySav} 
eînijre rb 6pa(ia ëo>s oS b vlbs rov dvOpûinov ix vexp&v ivaolp. 

<*> vpoaéxew. — « dXXâ. — W Mùriri. 
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10. Kal i7nipûj(Fol. ig.)rrio-av aôrbv ol (laOtira) avrov Xéyovref 17 oiv ol ypafifia- 
reU Xéyovatv 6n ÈXi'av Sel i\6e,tv nsp&rov; 

11. Ô Si itio-oue ànoxptOeis elirev aôroU* HX/a* pkv êpx&m ntpûros xa) àitoxaraalrf- 
au vîdvra • 

12. Xéyœ Si Ô(àïv 9 6rt HA/as HSn if\6ev xa) ovx iitéyvwjav aôrbv y àXX 9 éwotrjaav iv 
aôr$ taa liOéXtiaav • oKtw xa\ b vlbs rov dvQpomov péXksi *raVx«if ùit aôrâv* 

1 3. Tire arvvrixav ol fiaSrira) &rt wp) \&dvvov rov pairi icrl ov elitev aôroU. 

14. Kal || iXOSvrow avrôjv tspbs rbv 6y\ov *apo<Ty\6ev avr$ AvO pornos yowner&v 
avrév, 

15. xai Xéyojv* Kvpie, iXéno-év fxov rbv vlôv, in otXfivia%erat xa) xaxës $x ei * 
\dxus yàp nhflu el* rb tsrvp xa) tffoXXdxts els rb il S cap. 

16. Ka} nrpoaifveyxa aôrbv rois fiaOtirais o-ov, xai ovx ifSwvfOtjaav aôrbv &epaitevaai. 

17. ÀnoxptOeU Si b Xrjaovs elvev* Ô yeveà Anialos xai Steal pafXfiévij , Scos is6re 
laopai peO' vpav; &waLre àvét;opai ôfiuv; (Fol. 20.) ÇéperéM ^oi aôrbv &St. 

18. Ka) ênerifiriaev aôr$ b triaovs , xai iÇifXOev âV aôrov rb Sat(i6vtov xai iOepa- 
7rtv0rj b xaaiïç àitb rfc &pas êxeivtjs. 

19. T6re ^sfpoaeXOSvres ol (laOïjra) r$ IncoS xar 9 iSlav elitov Aià rl tiftets ovx ySv- 
vrfOtifjiev ixSaXeiv aôrbv ®; 

20. ô Si Xyictovç elnev avroîs* Aià* rffv àmcrltav ô(i<iïv. ifirjv yàp Xéyo) Ô(â7v, iàv écrire 
nft&ltv As xàxxov (TtvdittWy ipetre r$ 6pet rovry MerdëifOi èvrevûev ixeï, xai fieraGrf- 
<rerai * xai oôSiv 1 1 àSvvanfcrei v(âîv. 

21. Tovro Si rb yévos ovx ixtcopeôerat el uri iv nrpo&evxji xa) vtiaKa^. 

22. kvaal peÇopévcov Si avr&v iv rp TaXiXaia elrrev avroîs b ttjaovs* MAXci b vlbs 
rov âvOpûfaov vsapaSlSoaOat els X e 'P** àpOpéncov, 

23. xa) airoxrevovatv avrbv* xa) ry rpirp tifiéptz iyepOrf<rercu. xa) ihrxtIQrioav 
cr<p6Spa. 

24. ÈX66vrcjv Si avr&v eh KanepvaobfÂ Gfpotry'kOov ol rà SiSpaypa Xay&Lvovres r$ 
Uérpoj xa) sfaov • Ô StSaaxaXos ifuGv [où reXei rà SlSpaypxi; Xéyei, ya/.] 



M Çéperai. — <*> *M. — « n^c/a. 
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XVIII 

(Fol. ai.) 4. [ôalflis oiv raitivtbati éavrbp ès rb maiSiov rovro, oSrbs icfliv ô tiel- 
Zfiûv iv 7tj fiaaik&la r£v ovpav&v • 

5. xa) ht iàv Sé^rjrat rb vratSlov to£7to (1) in) r$ bv6[iarl (xov 9 ipè Sèmerai. 

6. ô* S* iv axavSaXiap iva r&v (juxpcjv roircùv r&v *Bia1ev6vrG*v eU i(ié f avyfyépet 
avr$ iva xpsfiaadp pu&\os bvixbs tsepl (2) rbv rpd^Xov avrov xa) xaranovriaOti iv r$ tre- 
Xofyei {3) t$s Sakdaans w . 

7. Ova) r$ x6(T(Kf) inb r&v axavSdkw * âvdyxtj yàp iXOeïv || Ta axdvSa\a 9 vfXrjv oùa) 
r$ àvQpcAnCf) ixslvcp Si* oiï rb axdvSdkov épierai. 

8. El Sè 4 %zlp aov H b mois aov axavSak(l>i < 5) as, ëxxo^ov avrà xa) fidke dnb aov ' 
xaXév aoi ialtv elaeX6eiv Ci) eh rnv Çcjtjv xfi>\6v # xvXkbv, # Svo X^'P** ^ SvovsbSas i)(fivra 
fiXtlOtivai ek rb mp rb al&viov. 

9. Ko) el b$0a\fi6$ aov axavSa\zi^i {1) ae 9 l£e\e avrbv xa) /3a£Xs inb aov' xakbv 
aoi ialtv fiovéÇOakptov eU rrjv Çwrjv elae\0etv 9 # Svo btpOdkpoùs l^ovra (&\ti[6iivai eU rùv 
yéevvav rov mjpbs.] 



( Fol. 22.) 16. \Èàv Sè firl ixovaji , «rapaXaês fisrà aov Sri iva H Svo , Iva iirï] albuaros 
Siio (jtaprvpojv H rpi&v alaOft urav fifjfjux. 

17. ÈàvSè urapaxovoy avr&v 9 elitè tri ixxXriaia. iàv Sè xa) rijs ixxXtiaias xaraÇpb- 
vïjaei , it/lat aoi oiairep b iOvtxbs xa) b reX&vtjs. 

18. kyLijv yàp Xéycû vyiïv, iaa iàv Stfaitre iir) rys yr\* y Mai SeSefiéva iv r$ ovpav$ • 
xa) iaa iàv Xvarjre ht) rys yijs 9 lai ai XsXvfiéva iv r$ ovpavfi. 

19. Tlàtktv Ss^ Xéyoj vfitv, 2ti iàv Svo vuâv avvtpGûvtfaovaiv' 9 ) iir) riis y fis wp) usavrbs 
nrpéyfÂaros oS || iàv alrrfaovrat^, yevifaerat avroU xsapà rov vsarpbs fjtov rov iv roU 
oipavoU. 

20. Ônov y dp elaiv Svo il rpU avvtiyfjLévoi eU rb ifibv 6vo(ia, ixst slfjà iv [léaco 
aùr&v. 

1 1 . Tire vrpoaeXOùv aùr$ b Hérpos elnev Kvpie, «roadxis^ dfiaprtfaet^ eU ifiè 
b âSeXÇés fxov xa) dÇtfaoj avrp; iws itrldxis; 

(') TOiovro. — (,) M, N. — « vtlâyt, N. — ™ &*ïàtrn*. — {i) *x*viaÀ(lei , 2; axav- 
lalsib, N. — W elveXdlv, N. — axtvldklfa , 2 et N. — <•> om. lé. — (,) avfi^wfaovatv t 
2 et N. _ ( ,§ î */T^roirr« t N. — efire. — wo<ydbc««, N. — < IS > if*apT^<D;. 
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22. Aéyei aôr$ b lit<rovs * Oô Xéyo) aot ta* inldxis, âXX 9 ïon iSSofinxovraxts bfla. 

23. àtà rovro bfioictôti tj /SaaiXeia r&v oôpavêv àvOpomp fioaiXei, bs (Fol. 23.) tiOé- 
Xtiaev ovvâpai X6yov [isrà r&v SovXav aôrov. 

24. kpQafiévov Sè aôrov <rvvaipe$v^ 9 itpoaiiviyflri aôr$ efe btyiXêrrtç \ivplw raXctvrow. 

25. Mi) iypvroç Sè aôrov àisoSovvai 9 éxéXeva-ev aôrbv b xvpios aôrov vrpa6t}vai xa) rijv 
yvvalxa aôrov ko) rà réxva xa) ttdvra b*aa elyev, xa) awoSoOifvai. 

26. ïleaàv oSv b SovXos èxeïvos tspocrexvvei aôrfi Xéycov Ktîpie, fiaxpoOvfiriaov 
éir 9 ipoi, xa) ntdvra ànoScfocj trot. 

27. ^itXayxviaOeU Sè b xvptos rov || SovXov ixelvov èn£kveev aôrbv> xa) rb Sdvaov 
àtyiixev aôrfi. 

28. ÈÇeXOàv Sè b SovXos ixeïvos eSpev Sva r&v avvSovXorv aôrov, 6s SÇtXev aôrfi 
éxarbv Stjvdpia, xa) xparrfaas aôrbv firviyev Xéycjv • kvéSos pot, eî ri bÇ(Xetç. 

29. TLeaàv oSv b avvSovXos aôrov eh rovs nr6Sas aôrov urapexcCXa aôrbv Xéyw Ma- 
xpoOvfJUicrop ht éfJto), xa) àitoSéacu aoi. 

30. ô Sè oôx IjOeXev, dXXà êmeXQùv l&aXev aôrbv eh ÇvXaxtfv, ion oî [ixoSp rb 
b<p$tX6(Uvov.] 



XIX 

(Fol. 2 li.) 3. [Kaï *spo<r\iiXQov avrqt Q>apioaïoi wipa%ovreç aôrbv xa) Xéyovref E/ 
iÇe&ltv àvQpdmcp àmoXvaat rrjv yvvaixa aôrov xarà urao-av alrlav; 

4. ô Sè àvoxpiOeU elitev aùroU ' Oôx àvéyvons tri b rtoitfo-aç ài? àpxijs àpaev xa) 
9iiXv èxohaev aôrovs®; xa) tfotev 

5. Êvexev roôrov xaraXfyei àvOporxos rbv tsarépa aôrov xa) rijv ptirépa xa) vrpo&' 
xoXlviOtfœrat rit yvvaix) aôrov , xa) imvrai ol Svo eh adpxa ptiav. 

6. Ût/le oôxéri elaiïv Svo àXXà aàpÇ p(a. Ô oSv b Q-ebs ovv\\élevÇev , âvOpawos fti) 
Xfijpiléro). 

7. Aéyowiv aôrfi* TV oôv Movays êvere{Xaro [ ^ Tifxiv Sovvai fiiSXtov iiroalao'fov xa) 
énoXvoai aôrrfv; 

(1) evvaiptv, N. — (,) avroO^ à &eàç. — (î,) èverlXaro, N. 
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8. Aéyet* W aùroTs ' 8r< Mwiïoiis *mpbs rijv (rxkripoxapSlav ùp&v ènérpstyev ùpiïv diroXv- 
aat ràt ywaïxaç ù\iûv • M dpxn* Sè où yéyovev oUtus. 

9. Aéyv Si û(Aiv, tri &» dmXvcrp rih> yvvaixa avrov paj M wpvia motel aùrfjv 
(lOtXevOyvau * xa) 6 ditoXeîvfiépiiv yafiûjv (xoi^Srat^K 

10. Aéyovaiv aùrq) ol fiaOri[ra) oùtov ' E/ olhws ialh ii ah {a tov dvOpcinov perd rffs 
ywaixbç, où avfiÇépsi yaLpijaau.] 



(Fol. ib.) 17. [Ô Si zîtfiv aura' T/ us Xéyetç dyaOév; ovSeU dya6bs> el fii) eU 9 i 
&e6$. el Si] &fkeis eh ttiv Çwrjv efoeXOelv, rtfpvo'ov ràç evroXdç. 

18. Aéyet aùrfi' Tloïas; i Si \ttaovs elxev Tà où <Povev<ret$ y où (MOt^evcreis , où xXé- 
$etf, où ^evSofiaprvprfaeis , 

19. r/fxa rbv urarépa xa) ti)i> pyrépa, xa) dyairff<rets rbv vfXiialov aov <bs aeawtàv $\ 

20. Aéyet aùr$ à veavlaxoç' Tavra m dm a e^vXa^dfxtty ix vc6tijt6ç (âqv tI ht 
ùarlepa; 

21 . Ê$tj aùr$ i Iticrovs' El Q-éXets réXeios elvat, ihraye, uséXriaév avv tà ùwdpxovra 
xa) Sis nflw'xpUy xa) S^ts^ Sfriaavpbv êv oùpavÇ* || xa) Sevpo dxoXovOei pot. 

22. Àxov<ras Si & veavhxoi rbv X&yov diriiXOev XuiroufAevos • y dp ê/flw xrfffiara 
uroWd. 

23. Ô Si iitovvs elitev rois ptaOrnals aùrov* Aptriv Xéycj ùyiïv, 8ti Svox6Xù>s xsXovctios 
elaeXevaerai tU rrjv fiaaikelav râv oùpavôjv (5) . 

24. IIoXh; >iyo> i5f£iy, tùxoTrcSrepév èaltv xdfirjXov Std TpvpaXJaç patylSos elaeX- 
Oev^\ # -crAQuo-iof eh rijv {iaaiXelav tov &eov elaeXOetv. 

25. kxoôarames Si ol fiaOfira) ê^enXrfa[a'OVTO otyéSpa Xéyovref Tfc Apa Sivatat cr&>- 
Oiivat;] 



XX 

(Fol. 26.) 9. \ÈX06v]re^ 1] ol wp\ rrjv épSexarvv oipav iXaSov dvd Snvdpiov. 

(l) Aéyet. — (,) -aopvlç xoi yafujay tàh)v (*oix<xraw xzl. — w èavrèv. — ^ éÇetç. — (l) eU t. 
. t. o. eUr*Xe<HJ9Tat. — M dtreXBeïv, — t? > Kai èXdàvres, 2 rt N. 

xxxti. 8.i 

mniurnu > a no n * lk. 
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10. È\06vres Sè xoà ol iBp&roi évéfiiaap tri tfrXeior Xiffi^ovrai (1 > • xa) IXa6bi> xa) 
oxJtoJ to âvà Stjvdpiov. 

1 1 . Àafôvre* 5è /y4yyv£oi> *ari to5 olxoSeoirérov 

1 2. Xéyovree ' &r* oJto* oi Sa^aroi ptiav cipav inotrjo-av, xa) foov* lifiîv avrovç inohi- 
tras roU (iaal&craai (2) rb fidpot ry* lifidpas xa) rbv xawrova. 

13. O Sè ànoxptOeh êhtev iv) avr&v Èraipe, oùx dSix& <re • oiîx* (3) Stivapt'ou 

14. Xpov rb <rbv xa) tiiraye. S-éXat Sè rovry r$ ivyézy Sovvat às xa) vol* 

15. ^ oùx ëÇ/e&ltv fioi urotyo'ai h S-éXœ iv roU i[ioi$> # b b<p6ak(x6f <rov vovrtpéç it/ltv 
tri iyà àya66ç elyn™ ; 

16. Oihuç (aovrai^ ol la%arot tspSnot xa) ol vrp&rot loyaroi. troXko) yâp elcrtv 
xXijto/, bXiyoi Sè ixXexroi. 

17. Kai àvaëahojv b ïtiaous eU iepoaéhjfia^ vrapé\a€ev rois SoiSexa fiaOrirà* 
xar 9 iStav M iv rfi bS$ xa) elitev avroh • 

18. ÏSov, 4i>a6ai'(Fol. i~].)vo[jlep eh ïepoaéXvfxa , xa) b vïbs rov àvdpoSirov urapaSo- 
(hf&erai rots àpytepevvtv^ xa) ypa\L\utrevaiv • xa) xaraxpivovaiv avrbv Qavdrp, 

19. xa) nfcLpaSàkTowiv avrbv roU iôveo-iv eh rb iyataiZat^ xa) fiacrl tyStrai xa) oAav- 
p&aai • xa) rfi rphy tifiépa êyepOrfaerai. 

20. Tire nrpooifkOev aùr$ tf (irfrvp t&v vléSv ZeëeSalov (isrà r&v vlôv avryt, nrpooTcu- 
vovcra xa) alrovvd rt nrap' aùrov* 

21. 6 Si elvev avril- TY 3-Ai*< n >,- tj Sè Xéyei aùrÇ- Eteè ha |j xaBehwnv oSroi 
ol Sio viol (jlov eh ix Se^i&v aov xa) eh i£ eùowvpLGâv <rov iv rfi fiaaiketa <rov. 

22. kitoxpiQeh Sè b \rjaovs elirev Oùx oïSare rt a!ri<T$e( l *K SvvaaQe nrieïv rb utoti/- 
piov h iyà fiéXXœ urivetv; 1) rb fiait! layux t iyè) fiairUlofjtat fianl iaOnvai ; Xéyowiv avr$ * 
Avvdfieda. 

23. Ka) Xéyei avrdîf Tb (tèv vrorifpiSv (jlov «r/eo^e, xai rb (idirl icrfta b iyà fianHlo- 
fxai fiait! KrOrfowOai^, rb Sè xaBleai ix Se£i&v pou xa) i£ evavv( Fol . i8.)(jlmv oùx lait* 
ifjàv Sovvat , «XX* oh Hoifxacrlott virb rov ntarpài fxov. 

( ) Xrifi+ovre , fi. — (J) ^vrléuradsi , N. — (5 ' ov^ei, N. — ( * ; avvepàprfeâ aot. — (5} «ffiti» N. 

— 6) àrow, N. — (7) l«p6Xvf*a, N. — ^ llsiav, N. — ^ dpx^pevaetv. — (,0) éfnrêgai, 2 e(N. 

— •" ô-^Xew, 2 cl N. — xadiaoxrtv, 2 N. — < l3) ahetoBe. — (U) ^Tulio^tretree, N. 



Digitized by Google 



MANUSCRIT DE L'ÉVANGILE DE SAINT MATTHIEU. 667 

24. Kg) àxovaavreç ol Séxa rtyavaxryo-av urep) tûSv Svg* àSsXtyêv. 

25. ô Si itiaovg iffpQO'xakeo'otfJLevos avrovs eïitev • OïSare^ Sri ol Ap^ovres rœv iOvotv 
xaraxopievovcriv aùr&v xa) ol fieydXot xare%ov<Tià%owiv aùr&v. 

26. OtÎ£ oihûx Mat iv àyiïv ' &X\' bs iàv Q-éXp iv ûyiiv fiéya* yevéaOai, loi au vy&v 
Staxovos • 

27. xa) &* iàv &éXp iv ipiïv eîveu ntpofooç, Mai tifxoSv Soiï\\Xof 

28. âairep bvlbs rov àvOpamov ovx r)X6ev^ StaxovtiQrjvai , àXXà Siaxovijo'at xa) Sovvai 
rrjv tyvyrjv avToiï Xvrpov dm) vroXX&v. 

29. Ka) ixTtopeuofxévuv aùr&v énh iepix&> ifxoXovOtio'ev aùrp 6yXo$ utoXvs. 

30. Ka) iSoù Svo rvÇXo) xaOrlfJLevoi urapà rt)v bS6v * àxoivames tri Irjaovf tBapdyet ^ , 
IxpaÇav Xéyovre* • ÈXévovv itfias, Kvpte ^, vlè AavtS. 

31. Ol Si byXot iitertl^trav aùroh ha o-iamtfaovo'iv. ol Si \îiï>ov {5) Ixpa&ov Xéy ornes • 
ÈXéri(T0v ripas, Kvpte, vli AavtS. 

(Fol. 29.) 32. Ka) <r\às b \yaovs i<pcSvrt<rev avrovs xa) elmv T( Q-éXere mttiaw 
ùfxïv; 

33. Aéyov<riv avr$* Kvpte , ïva avoiyftâmv tifx&v^ ol bfôaXpo). 

34. ULTtXayxvKrOùs Si b ïtja-ovs tyaro r&v bÇdaXfi&v aùr&v * xa) evOécos àWSAe^av 
aùr&v ol HpOaXfÂo) xa) r}xoXov6fj<rav aùrfi. 

1 . Kaî 6re tjyyio-av eh XepotréXvyLa xa) ifXOov eh HtjOarÇayii ttrpbç rb 6pos r&v iXat&v, 
rbrt àité</letXev W b Itio-ovs Svo fiaOrjràs 

2. Xéyotv avroTs ' Uo\\pev6Yire eh rrjv xcifÂtjv rijv âir&avn ùp&v xa) evûécjs eûptfaere^ 
6vov SeSepiévrjv W xa) vs&Xov psr 9 avrii$ • Xiaavres àyéyeré pot. 

3. Kaî idv rts ûfjuv efap ti, ipeïre* Art b xùptos aùr&v xpe{avë%et. evûécos Si êmotfzk- 
Xzï avrovs. 

4. Tovro Si iXov yéyove» ïva vfXnpaBri rb priOiv Stà rov &po$tfrov Xéyovro* • 

M OflaTai. — « #A»t v N. — (,) w«péyi,N.— (4) xtptt trxiov. — M j»/Jw,N. — « tywwisN. 
— < T) dnét/ltXev. — ™ ripifaerat. — « ScScf^nr. 

84. 
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5. Eïnare ry Svyarp) Siafr* \Soi, 6 (3aaiXe6s aov fpxeral <rot vrpaàs , xa) ixiSsënx&s 

in) 6vov xa) MM taS[Xov vlbv ûno&ylov]. 



(Fol. 3o.) 12. [Kaï elarjX6tcv 6 ïri<rovs els rb lepbv rov 3-eoiï xa) iÇéëaXe trdvras roùs 
fffCûXovvTCLS xa) àyopd\ovras iv r$ lepfi, xa) ràs rpan&jas r&v xoXXv€io1gjv xa]réa1pe- 
4>ei>, xai ràs xahèSpas r&v wcjXovvtcjv ràs jgepi&lepdç. 

13. xai Xéyet avrois* Téypanlai* Ô oîxôs fJtov olxos *spo<nuyj\s xXnOifotrai • ipzU 
Si inoitfaare aùrbv ^ <mnXaiov Xpal&v. 

14. Kal &po<TTfX0ov avrfi x<yXoJ xai rvtyXo) iv t$ lep$ 9 xa) idepdnev<rev avrovs. 

15. \S6vres Si ol dp^tepets xa) ol ypafipuxrtSs rà &au(uUna â inolija-ev xa) roùs 
uaiSas roùs xpa%ovras iv t<j3 lep$ xa) Xéyovras • tïtravvà ry ulfi AaviS, tiyavdxxnaav 

16. xa) eJnov || avrfi* kxoieis rl oZroi Xéyownv; ô Si ïn<roiïs Xiyei avr oïs * Na). où- 
Sinore dvéyvùne ' Sri ix alSparos vnnlwv xa) d-qXalôvrw xarriprlow alvov ; 

17. Ka) xaraXmùv avrovs it&XOev IÇûj rUs nrSXeajs els hrj6avtav y xa) yùXloQn ixeï. 

1 8. Tlpwias Si inavdywv els r*iv uréXiv inivaaev (3) . 

19. Kaî IScjv mjxrjv [xlav in) rys bSov HXOev in 9 avrtfv, xa) ovSiv eSpev iv avrp el 
pi) (piîXXa fxSvov ' xaî Xéyet aùrrj ' Oiî ^ ptixért ix (Fol. 3 î .) <rov xapnbs yivnrai els rbv 
atôva. xa) iÇrjpdvOrj isapayjpijyLa rj ovxrj. 

20. Kal iSàvres ol fioGrjra) iOatifiacrav Xéyovres * lia? fffapaxpvpa i&npdvOii i} owdjr. 

2 1 . knoxpiQeis Si 6 trja-ovs elnev avroïs * Àpifv Xéycj vfïiv, iàv êyere islaliv xa) f*i) 
StaxpiOrjre, où [à6vov rb rifs avxxj* urottftrtiTeW, aXXi xâv 6pt toirtv ehsrite* KpOnri 
xa) fiXtfOrjTi iv rp SttXoferp, yevtfaerat • 

22. Kal fsrdvra &aa êàv ahifavre iv rp ^spoaevj^ cnal evov\\res XifptyeoOe. 

23. Kai éXOévrt œÙT$ els rb Up6v, vpo<rr}\6ov avr$ StSdcrxovn ol dp^iepets xa) ol 
vrpeoêvrepoi tov XaoS Xéyomes' Èv isola i^ovala ravra vroteïs; xa) tIs aot iSwxev tj)i> 
itiovelav raurtiv; 

24. knoxpi6e)s Si 6 ïtjcrovs eJnev avioU* Èpùnrfacû Cfiaç xdyèj tva X6yov tv iàv 
etntjTé fiot y xdyà) vyiïv ip& iv isola iÇoveia ratha zsoi& ' 

25. rb fidnlurpa Icodvvov w60ev ifv; i£ ovpavov $ il; dvQpdntûtv; ol Si SnXoyliovro 
map 9 èavroU (Fol. 3a.) Xéyovref 

(,) om. M. — (,) airàv èironfocne, ï; (tpfc iè èvotfaacvai avrov, N. — p) &ve(vaurev % N. — 

(;) om. Otî. — (,) isomère. 
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26. Èàv ehrufiev É£ oipavov, ipei tiiuv Atà rl odv oùx ixtalevaare eoitÇ; iàv Si 
ehrvfJLSv • ÊÇ AvOpofacjv, (^oSovyLeOa rbv 6%Xov * vrdvres yàp fypvenv rbv Wwjj v à>$ *po- 
<Ptfrvv. 

27. Ka) (hroxpiOévres r$ \ti<rov elirov 9 Oôx oïSafiev. ëÇrj aùroU xai aùr Is • OvSi iyà> 
Xéyoj vfxtv iv isola, it&vo'la. ravra nrotê. 

28. T/ Si vfiiv Soxei; avOpomàs ti* elyev rixva S6o f xai <mpomlBàp rÇ tipcfoy 
ehev • Tixvov, ihraye arffispov ipya%ov iv r$ àynseXôhi. || 

29. Ô Si àmoxpiOùs ehev • Ou &éXo> • Salepov Si fjLerafxéXtjôeU âvnWev. 

30. KaJ "srpocréXOcjv r$ Sevrépcp ehcev àaavws* 6 Si dvoxpi9e)s ehrev Èyà, xvpie • 
xai ovx dnr}X0ev. 

31. TU oiïv éx r&v Sôo êiroftiaev rb B-éXtjfia rov marpSç; Xéyovaiv air$* O nspâhos. 
Xéyet avroït 6 ttjaovs ' À^Lrjv Xéya ùfiïv, 6ri ol reXSvat xai al tiôpvat istpodyovatv i\t3* 
els rrjv (ioaiXelav rov 3-eoS. 

32. ÛXOev yàp iapbç ù(xa$ iorfwtjf iv àS$ Sixato<Tvvti$ , xai oix fatal evaare oôtÇ* 
(Fol. 33.) ol Si reXâvat xa) al urSpvai falvlewrav aùrÇ* ùfietf Si iSàvres ovSi (leTefieXtf- 
Offre Salepov rov malevaat avr$. ' 

33. AXXqv ntapaèoXrjv dxovaare. âvdpctvos iv ol\xô\Se(rnirstis &o1t$ ityirevaev âfine- 
X&va y xai (ppayfxbv avrfi nfeptéOrjxev xaï &pvl&v iv avrÇ Xrjvbv xai q)xoS6fuio , ev nrôpyov, 
xai iÇéSoro avrbv yea>pyoïç 9 xai dneSrffiijaev. 

34. ôre Si tfyytaev à xatpbs rSv xapn&v, dxé</letXev roue SovXovs aùrov <apb$ roùs 
yeojpyoùs || Xaêetv roùe xapnoùs aùrov* 

35. Kai Xa€6vres ol yeo>pyo\ rovs SovXovs adroiï, Ùv fiiv SSstpav, hy Si ànixTeivay^, 
tv Si iXtOoëôXito-av. 

36. HdXtv dbréaletXev éiXXovs SovXovç mXelovasp rôv tipoirow xai éirolntrav aùrots 
(baavTûtf. 

37. t fa / lepov Si ânéalsiXev vrpbs œôtoÙs rbv vlbv aùrov Xéywv Èvrpairrfo'ovrat rbv 

Vl6v fJLQV. 

38. Ol Si yeœpyo) iSévres rbv vlbv elirov iv iavroïçW* OSrôs it/ltv à xXi)pov6(iof 
Sevré dbroxT/(Fol. 3k.)vù)pevW avrbv xai xaroa/fifiev aùrov rtjv xXrjpovofÂlav. 

39. Ka) Xaëévres avrbv i^éëaXov ëÇoj rov àpméXSvos xai àitixretvav. 
(X) dhréxrtvav. — (1) tarpte èavroùs. — {i) dhroxre/wfftcir. 
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40. ôra» oiv IXOti à xùpios rov dpLTreXoivos, ri utotifaei rois yewpycSs ixeivots; 

41. Aéyovaiv aùrÇ ■ Kaxobs xaxSs dnoXéaei aùrobs xai rbv àfineXSva ixSoSaret AXXots 
yeapyots, oh mes imoSéaovoiv avr$ roùs xapnovs iv rois xatpoîs aùrûv. 

42. héyei œuroïf 6 iticrovs* OùSénore ivéyvone iv j| refis ypaÇats* AiOov hv àireSoxi- 
[âcutolv ol olxoSofxovvres , oSros iyevvifBn M els xetpaXrjv yojvias * «rapà xvpiov iyévero aôri) 
xai Mtv SuvfxaaOr} iv btpOaXpots tifrifo; 

43. AiA rovro Xéya vfjiïv, 6rt àpOrfaerat âty' vfiôûv i} (àamXeia rov Q-eov xoà Soûifaerat 
(Bvi fsrotovvn robs xapirobs aùrns. 

44. Ka) b mcrèv M rbv Xidov rovrov awOXaotiifaerat • itybv S 9 iv &ëoy, Xixfitfaei 
aùrév, 

45. Ka) àxoiaavres ol àp^tepeUxal ol Oapiaaioi ràs vsapaëoXàs (Fol. 35.) aùrov 
iyvoxroLv tri wp\ aùrwv Xéyet. 

46. Ka) ÇtfTovvres aùrbv xparijcai #poën'Ori<Tav roi* Ô^Xavs, êveiS) és ispolpihyv aù- 
rbv elypv. 

XXII 

1 . Ka) anoxptOels 6 \tt<rovs raaXtv elnev aùroîs iv ntapaêoXais Xéy&v • 

2. ônoidOit® )} ^aatXeia rôjv oùpavôv àviïpdmy jSaa-iXeî, Ùalts inolttaev ydpovs r$ 
vl$ aùrov. 

3. Ka) ànéaleiXsv rois SoiXovs aùrov xaXéaat robs xexXvfiévovs els roùs ydfiovs' xa) 
oùx HOekov iXOeïv. 

II. HdXtv Sè® ànérfetXev ÎX\\Xovs SoùXovs Xéywv Eïnare roU xexXrjfiévois ' ISov, rb 
âpi&làv pou tirotfAaxa, ol raSpoi fxov xai rà atrevrà reOvfiévx xa) tsdvra thoipa* Sevré eh 
rovs ydfiovs. 

5. Ol Sè ifAeXrfo'avres àitijXOoVy ts pèv els rbv ïStov dypév, Ùs Sè M rrjv êfxnopiav 
aùrov* 

6. ol Sè Xoiirol xparifaavres robs SoiXovs aùrov SSptaav xa) àiréxreivav . 

7. Ka) àxova-aç b jSaaiXevs êxeîvos d>pyicrOrj y xa) vréfi^/as rà al pareipar* aùrov àird- 
Xeaev rois Çovîs M ixei[vovs xa) rrjv nr6Xw aùr&v ivénprjcrev.] 



(,) èyewiOv. — (,) Ûfioi^. — ™ 2 om. U. — ^ Çoveïs. 
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(Fol. 36.) 15. [Tire &opev&évret ol QapUrouot avpëouXio* SXaëov xar'aôrov,] triton 
aùrbv tsayiSeiaovaiv iv X6yp. 

16. Ka\ <x7roa1éXXovatv avrp roùs fiaôrrràs avr&v fierai tw tlpofStavofv Xéyovreç ' 
AtSxaxaX:, otSafiev in àXtiOrjs el xaï rijv bSbv tqv d-soiï êv iXtfOe/a^ StSdaxeis xaï où 
(iéke(® aoi urepl ovSev6s % où yàp ftXénett els tspéaomov dvOpoincov. 

17. E/*i oiv ^fuv rl aoi Soxel • ë&altv Sovvat xnvaov Kataapi 11 oÔ; 

18. Tvobs Sè b ïrjaovs rtjv movrtplav avrSv elnev T/ fie mpc^ere, ùntoxptral; 

19. Èm\\Sei^aré fiot rb vàfiiafia rov xtfvaov. ol Sè nrpoaifveyxav aùr$ S/tvdptov. 

20. Ka) Xéyet aôroU " Tivos i} Ixùv abri) xaï i} êniypaÇtf; 

2 1 . AJyovaiv aùr& • Kaiaapos. rire Xéyei aùroU • K.ir65ore oSv rà Ka/crapo* r$ ^ 
Kaiaapi xaï rà rov Q-eov tç3 3-e<£. 

22. Ka} dxoùaavres iOaôfiaaav, xaï ityivreç aùrbv chrijXOov. 

23. Éi> êxelvp rp tifiépa nrpoaifXQov aùrS *2aSSovxatot , oi Afyovre* fxj) eTuai àviala- 
aw, xaï intipdrtiaav aùrbv 

24. Xé[yovres*] 

(Fol. 37.) 32. [Éya> elfii b Q-ebs këpaàft xaï b &ebs taaàx xaï b \axo5ë; oùx 
ialiv b Q-ebs &ebs] vexp&v dXXà X^évrw. 

33. Kaï âxoôaavreç ol 6yXoi i^enXifaovro (4) inï rf StSayjp aùroiï. 

34. Oi Sè Q>aptaaïot àxovaavrss tri iÇlfiùxrev roùs ^aSSovxalovs avvi{y$y\aav M rb 
aùrô* 

35. xa) êntipoirricrev eh i% aùr&v vofiixbs iseipa%cûv aùrév, xa) Xéyw ' 

36. AiSdaxaXe, vtoia êvroXtj fieydXv iv r<p véfjup; 

37. Ô Sè tfjaovs ëÇrj aùr#* Kyairrfaets xuptov ibv B-eôv aov êv &Xp xapSla aov xa) iv 
tXp rp fax? mv èv tXp rp laypt ^ aov 9 xaï iv tXp rp Sta\\vo(a aov. 

38. Aihri êal\v ij tirpcSrn xaï peydXri ivroXrf. 

39. Aevrépa Sè b(xo(a aùrp* kyaitrlait^ rbv isXiialov aov dç èavràv. 

40. Èv t aurais rats Svaïv ivroXais 6X0$ b vbfÂOS xpéfiaroi xa) ol tapotynrai* 

41. ^vvtiytiévGJv Sè r&v <bapiaal($sv innpcirnaev aùrobf b tycrove 

fX) âXvOla. — t ,J fiéXt. — om. Tô. — M iSevXvvaovTO. — <>> l*x<**- — ^ kyamfvtiç. 
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42. Xéyw • T7 dpiïv Saxsï mp\ toS Xptalou; rboc lt/\iv ulôt; Xéyouatv cany 4 ToS 

43. Kéyu acSroîf • lia* ot$* AavïSip wtuputn xôptov avrbv xdkeî Xéy&p* 

44. E77T£i> i xupios t$ xvplcf) [xw KdOov ix (Fol. 38.) SeÇiéjv fiov Icôç Ap TOUS 

ixflpGVf <TOV ITFOiriStOV T&V UToS&V <TOV. 

45. El oSv AavtS xatXeï airbv xvpiov, nsûs vibs oufrov ialtv; 

46. Ka) ovSeh ijSuvaro aôrfi érroxpiOifvai W X&yov, ovSè êréXfifja'év n$ flbr* éxeivrjs ?$$ 
tipépat èvepùmjaai avrbv ovxéri &\ 

XXIII 

1. T6re à lrjavvs {Xikriaev rois &yXoi* xai roU fxaBrtrout avrov 

2. Xéycjv' Ètt) rris Mcouaéùx xaùiSpas èxdBeiaav^ ol ypapLfiareïs xcà ol <bapiaaïoi. 

3. Wdma ovv taa èav efaœatv ùfjûfv mpeiv, || rqpeïre xdl isotëre ' xarà Sè rà Spya^ 
aÔTCûv pi) tsoieïre • Xéyovaiv yàp xcà ov uroiovo-w. 

4. Aeafxevov<nv Sè (Çopria fïapéa xdl Sv<r€d</laxra xoà êirtriôéaatv Arl roùs âftovs t& 
ivOpdnoûv, T<p Sè SaxIvXp avr&v où Q-éXovaiv xivqtjau aura. 

5. ïldvra Sè rà Ipya aùr&v uoiovaiv vrpbe rb &eaOrivou rots ivOptfarots. tsrXacrvvovaiv 
Sè rà (pvXoxrtfpta oir&v xa\ fjLsyaXvvowrtv rà xpdoir&Sa rôv l\uxrlw avrâv ' 

6. <pt\oi<riv Sè rrjv TSpCinoxXijfrlav h (Fol. 39.) rots Se/nvots xcà ràs fgpmoxaOeSplas 
iv rais ervvaycoydts 

7. xai rovs âcnracrpovf iv rais dyopais xai xaXeiaOat (5) ùnb r&v àvQpofawv paê&l. 

8. lfjLeis Sè (Àtf xXyOfire £a€£l m eJs ydp éaltv v(â&v 6 xaOtiynrrjs à Xpialbs, vrdvres 
Sè vfieiç dSeXQoi écrie. 

9. Ka\ tsaripa fiij xaXéaitre ûyu&v in\ trjç yijs- eh ydp i</liv b trorj)p ûfxwv (ft) b iv 
ovpavotç. 

10. MqSè xXtiOrjte xadnytirai, eh ydp êaltv vfxSv b xaOtiyyiTtfs b Xptalbç. 

11. àSèfxeiZov vfiojv ialat vfx&v Stdxovoç. 

12. || Sè v^aiaei éavrbv, jamvojO riderai '• xai b'alts ranivciaet éavrév, vtyùtOvf- 

(l) avoxptdrfvat avrw. — (,) ovxéri airôv. — (S) ixidiaiv. — (l) ipyvyz. — {§) xzXfoOzt. 
— (<) vfiéw b ursrnfp. 
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1 3. Oùal Si ûpiïv, ypaiiparcU xal Otepuraiot vvoxptrai, frri xarwQUrt ràs olxi'ae iw 
X*p&*>> xal vpotpdoet fxaxpà mpoo-ev^fievoi* Stàrovro XiipctyeadeM wpwairzpov xpïpat. 

1 4. Otte) dpiïp, ypapfiareîç xal <t>aptcraïoi vvoxpnal, irtt xXiereW rifv fimrtXetav riïv 
ovpavâv ifttrpoaBev r&v àvOpamwv • ôpeU yàp oùx slaipxeofo , oùSi roi* daipxppévov* 
(Fol. txo.) dÇtere el<n\6ziv. 

15. Oôaï vfïïv, ypayLfiarsU xal ^aptaaîot iitoxpiral 9 &rt wptaysre^ rijv B'dXacraav 
xa\ Tj)y Znpàv «roiifrtt* (4) ïva vspoatfkvrov • xal fnav yévnrai y troiefre wirbv vlbv yeévns [b] 
SmXérepov VfÂ&v. 

1 6. OtJa) ipS»y bSnyol Tt^W, ol Xéyovref Ô* âv bp6ey iv r$ va$, oùSiv étrfw U 
S 9 âv 6fi6oy iv t$> xP° a V T0 " POtoZj Ô<p/Xei. 

17. Mapo) xai rvÇXot, ris yàp fui{pv i</liv y b xjpvobs H b vabs b âyia%wv rb^' 

18. Kal * ô* âv bfiôcp iv || r$ &vaau/lïipfy, ovSév it/liv ' %$ S*âv btiétrij èv rû Sûôpv 
r$ êndvoj avrov, btyfXei. 

19. Mwpol xal rvÇXol, ri yàp ji/?ûw (7) , rb S&pov il rb &vata</lrfpiov rb &yià{ov rb 
S&pov; 

20. Ô oùv bfibaas iv r$ &vatao / lnpfy bfxvvet iv avrÇ xal èv rsatriv rois irtdvw avrov* 

2 1 . xcù b b(i6(raç iv r$ va$ è/xwfei iv avr$ xal iv tç3 xaroixfoavri avrév ' 

22. xal b bpéaas iv rÇ ovpavqi bfxvvsi^év t$> &p6v(p rov 3-eoS xal iv r$ xaôv^érûj 
indvo* avrov. 

23. Oval tifjiïvy (Fol. 4i.) ypafj^iareis xal <bapiaaîoi ùxoxptrai, in ànoStxarovr* rb 
liSvoafiov xal rb ovtjOov^ xal rb xvf/ivov, xal àÇtfxare rà (Sapvrepa rov v6(âûu, rriv xpiatv 
xal rbv fkeov xal rriv vrialiv, ravra Si tSet tsomaai xdxeîva (xr) àÇizvai. 

24. ÔSvyol rvÇXoi, oi Sivkl^ovns rbv xévoûna, tj)v Si xafin^ov xaraTtlvovres. 

25. OtJa) ipiv, ypa(Â(Àare7f xal <bapto , a7oi ùnoxpnal, on xaBapifare rb ëlj/uOev rov 
mormplov xal rfonsapotylSos , || iacoOev Si yipovcriv é% âpvayifs xal dxaOapatas. 

26. <t>api<ra7e rv<p\é, xaBdptaov fsrpôhov rb évrbt rov taoruplov xal rr}t utapotySot, 
ïva yivnrai xal rb ixrbs avrSv xaOapév. 

27. Oôal ùfiTvy ypafifjtareîs xal Qapiaaïoi faoxpiralj bti tsopo\ijou8jsrt rifyoïç xexc- 



U XjH+*jeai.— « JcA«/rr«, — « vepiay*. — W ha TSotftm; — « ytéwtfç. — <•> rbv. 

xwvi. 85 

lirUUIM RâTIOHALK. 
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vtaftévots, ohtvês tlfrfhv yAv tyaivovrai àpoîtoi, hraSsv Si yéfAùwriv baOiw vexpav xa) 
wdfavs àxaOapatas. 

28. Offros xai ôfuig t&rfkv (xèv ^a(vea6ai {x) roU (Fol. 4 a.) dvOpoiwoit Mxatùt , ëarotiev 
Si fudo/ Me ùvoxpfotàK xai dvopUas. 

29. Oùa) vfJLiv, ypafjLfiareU xa) <bapi<ràioi ûicoxpira( 9 tri olxoSopure roàs ràtyovf t& 
TgpoQnrwv xai xoayiire rd [wnflsta rêv Sixalw 

30. xaWéyetf El tffuOa iv raïs jftépai* rw ttaripuv tip&v, oûx Ê» tiptsv xoivœvo) 
év Tcp aïfiari r&v nrpotyyrâv. 

3L Arts (xaprvpTxe ^ éayrois &rt mot ètjle rw Çovwvérvw roùs nfpôtytfrai • 

32. xai vfieis xsfXnpcjaare rb fxérpov r&v |j xffarépw ip&v. 

33. ÔÇ>eiç> ymnffiara ixtSwv, w$s tyiyiiTt dvb rrjs xplœax rris yeéwns; 

34. Aid rovro iSov, iyù dnooléWw wpbs ûfias xspotyjras xa) o-otpoùs xa) ypafifiarvïs ' 
i% aùr&v dnoxreveXre xa) a1appwr$r$^\ xa) ê£ aùr&v ybaorl lydarrtrs iv raU vwaywyaU 
v(iùn» xa) Stoi^nre dbrb w6\zoh eh ns6\iv * 

35. (hrcof iv ê\0p ê$' ôfias vrâv al fia Sixaiov ixjffjvvéfxevov i%) rijg ytjt dnb rov 
aïfxarof A&X rov Sixaiov ton rov aïyuaros Za^aptov [vlov Rapa^ovy hv iÇovevaare fJtsraÇv 
rov vaov xa) rov BvaiaaTtfpiov.] 



XXIV 

(Fol. 43.) 3. [Ka6i)fiévov Si aùrov in) rov tpovs râv êXaiâv, igpoo'ijXOov avrâ oi 
fiaOïfrat xar f iSlav Xéyovres* Elni] jfilv m6re ravra lai ai; xa) ri rb atiySov^ Tijfe <riiç 
vtapovfjiaç xa) {5) crwreXsias rov atâvos ; 

4. Kal dnoxpiQeU 6 ïnovvs elmv avroïs* BXéwsrs (itf rit vfiàt w\avif<rp . 

5. IIoXXoî y dp iXevarovrai in) r$ bvofxarl (tov XéyovrBf Èyoi elfii b \pi</l6s, xa) 
vroXXovs vrXoLvtfowaiv. 

6. MéXXtfaereW Si dxovstv vfo\é(xov$ xa) dxoàs xsfo\é(xoâv' bpare, (lij B-poetofle' Sei 
y dp ytvioQai vtdvra, iXX' ofao* ialh rb réXos. 

7. ÈyepOtfasrai y dp £Bvos in 9 SOvos xa) fia^atXela M fia&iXelav, xa) iaovrai Xifio) 
xa) Xoifio) xa) aiafio) xarà rénove. 

(,) Çalv&rd€. — (2) naprvpOr: — & rfavp&mre. — (4) av**ïov. — ™ xalrifr <r. — & M«X- 
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8. TaSra Si M navra ip X H (2) à>5(van>. 

9. T6re vsapa&éaouagv (3) ùpas eh S-Xityiv xa\ étnoxrevovatv épis • xa) iaeaôe piaw- 
(Âtvoi ihrb vtcunoùv Stà rb 6vo(id fiov. 

10. Kal rére axavSaXtcrOyaovTcu «roXXoi xa) dXXtfXovs urapaSofowrw xal (uatfaowrtv 
dXXrfXovs. 

1 1 • Kal uroXko) tyevSoit po^rai dpaaltfaovrat xal wXavtfaovo'tv tsroXXou*. 
12. Kal Stà rb vrXrfOvvôrivai rrjv àvo[ft/av ^vyif<rerai >J dyàbrti tôjv vroXl&v.] 

(,) ©m. iè. — (iJ ipx«i. — (,) vtpaldxruoiv. 



85. 
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NOTICE 



D'UN LÉGENDIER FRANÇAIS 

CONSERVÉ 

k LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE DE SAINT-PÉTERSBOURG, 

PAR 

M. PAUL MEYER. 



Le manuscrit français 35 de la Bibliothèque impériale de Saint-Péters- 
bourg est un fort beau livre ayant à peu près le format d un petit in-folio 
(o m. 333 sur o m. 234)* Les pages sont à deux colonnes dont chacune 
contient l\ 2 lignes. Les divers morceaux, dont se compose le recueil com- 
mencent chacun par une lettre historiée ou par une miniature ordinairement 
divisée en quatre compartiments. L'écriture, très soignée, appartient à la 
seconde moitié du xm c siècle ; je ne me hasarderais pas à préciser davantage. . 
On en jugera, du reste, par le fac-similé joint au présent mémoire. Les feuillets 
ont été numérotés au verso, dans la marge supérieure, par une main contém- 
poraine de l'exécution du manuscrit, probablement par le rubricateur. Le 
dernier feuillet coté porte le n û cclxxxxv. Suit un feuillet en partie écrit qui 
n'a pas été compris dans le foliotage. Le livre devrait donc comprendre 
296 feuillets. Mais le mérite des miniatures dont il est orné a tenté des ama- 
teurs indélicats : nombre de feuillets ont disparu, sans compter ceux qui ont 
été mutilés par l'enlèvement d'une miniature ou (Tune lettre historiée. Posté- 
rieurement à ces mutilations, au xvin* siècle, le manuscrit a été paginé en 

chiffres arabes. D n'avait plus alors que a 55 feuillets M. C'est d'après tette 

.... j 

(l; Manquent les ff. xij , xiij , xliv, xlv» cviij , cliij, clx, ccj, ccij, ccvij, ccviij, ccxlj à 
cix, cxxxj à cxxxiiij ( inclusivement ), cxxxvij, ccxlviij, cclxxiij à cclxxx. La nouvelle pagina- 
cxxxix à cxlij, cxliïij, cxlvj, cxMij, cxlix, clj, tion comprend les deux feuillets de la table 
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seconde pagination que seront indiqués 1 os extraits cités ci-après, mais j'aurai 
soin de donner la concordance avec l'ancienne pagination. En téte du volume , 
deux feuillets de garde contiennent une table des légendes écrite vers la fin 
du XIV e siècle. Le verso du dernier feuillet renferme aussi une autre table, 
un peu plus ancienne, mais incomplète» La fin devait se trouver sur un feuillet 
de garde enlevé. 

Je ne sais rien de l'histoire de ce manuscrit, sinon qu'il a été acheté à 
Paris, en 1777, par Dubrowsky W, comme l'atteste une note écrite sur la pre- 
mière page (Ex Musœo Pétri Dubrowsky, 1777, Parisiis emptum). Il était digne 
de figurer dans la librairie de Charles V ou dans celle de Jean, duc de Berry, 
mais il ne parait pas dans les catalogues que nous possédons de ces deux 
collections W. 

La langue ne présente aucun caractère notable : c'est le français de Paris, 
ou, pour éviter une détermination trop précise, celui de la France centrale 
ou de la Champagne. Le copiste prononçait de même façon en et oit, car il 
écrit evengile, evengelistre , et, inversement, ancre (fol. 3o), samble (fol. 80 6), 
repentissent, pansée (fol. Sod). 
..Le manuscrit de Saint-Pétersbourg contient six recueils distincts : 

L (Fol. j à cxxxj.) Un légendier classé approximativement selon un ordre 
méthodique qu'on peut qualifier de hiérarchique : les légendes des Apôtres, 
puk celles d'un certain nombre de martyrs et de confesseurs. Il y a en tout 
3o légendes, entre lesquelles ne figure aucune vie de sainte. 

H. (Fol. cxxxij, actuellement en déficit, à clxxvj.) Cette partie renfermait, 
quand le manuscrit était entier, 68 légendes extraites du Légendier français 
classé selon Tordre de Tannée liturgique que j'ai fait connaître dans une pré- 



initiale, qui est bien postérieure au manuscrit 
et n'a par conséquent pu être comprise dans 
l'ancienne pagination. 

{ly Pierre Dubrowsky, attaché à l'ambassade 
russe à Paris, réussit à se procurer en 1791, 
en des circonstances qui sont mal connues, un 
grand nombre de manuscrits de Saint-Germain- 
des-Prés, choisis parmi les plus précieux, et 



d'importants recueils de pièces historiques. Il 
les céda vers i8o5 au gouvernement de son 
pays. (Voir Delisle, Le Cabinet des manuscrits, 
II, 5a.) Mais le manuscrit dont nous nous 
occupons ne parait pas venir de Saint-Germain- 
puisqu'il aurait été acheté à Paris en 1777. 

(1) Les premiers mots du second feuillet 
sont : deaahh. Qaant Noirons veoit . . . 
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cédente notice W. Ce nombre s'est trouvé réduit à 49 par suite des mutilations 
que le livre a subies. 

III. (Fol. clxxvij à ccxix.) Autre recueil de i k légendes, qui peut être con- 
sidéré comme une suite du recueil I. 

IV. (Fol. ccxix d à cclxv.) Vies el dits des Pères du désert, d'après saint 
Jérôme et Rufin. A cette compilation sont joints, comme en d'autres manu- 
scrits, quelques morceaux d\ine origine plus récente et une version de Vltine- 
rarium Antonini martyris. 

V. (Fol. cclxv à cclxxwiij b.) Barlaam et Josaphat, mise en prose d'un 
poème français. 

VI. (Fol. cclxxxviij et suiv.) Légendes des saintes Agathe, Luce, Agnès, 
Félicité. 



I. — Légendiek classé méthodiquement. 

Ce petit recueil (il n'a en tout que 3o légendes) présente des rapports cer- 
tains avec plusieurs des légendiers français qui nous sont parvenus. Et d'abord 
avec un légendier dont nous avons deux copies à peu près identiques dans les 
inss 770 de Lyon et 1008 de Tours. Ces deux livres ayant été décrits en 
détail^, il sera facile de vérifier que les quatorze premiers articles du manu- 
scrit de Saint-Pétersbourg correspondent à peu près rigoureusement aux 
quatorze premiers articles des manuscrits de Lyon et de Tours < s >. J'ai du reste 
donné, dans la description qui suit, la concordance avec le manuscrit de 
Lyon M. 



(,) Notices et extraits des niss., t. XXXVI, 
p. 1 et suiv. 

(s) Pour le manuscrit de Lyon, voir Bulletin 
de la Société des anciens textes français , année 
1888, p. 79 et suiv.; pour le manuscrit de 
Tours, voir le même Bulletin, année 1897, 
p. 44 et suiv. Le recueil français, dans ce der- 
nier manuscrit, commence à l'article 5, les 
quatre premiers articles étant italiens. 



w Les différences sont minimes. Elles con- 
sistent principalement en ce que les vies de 
saint Thomas et de saint Longin ne sont pas a 
la même place dans le manuscrit de Saint- 
Pétersbourg et dans les manuscrits de Lyon et 
de Tours. 

(4) J'y ai ajouté la concordance avec le ms. 
B. N. fi*. 64^7* quoiqu'il ne soit pas apparenté 
de près avec le manuscrit de Saint-Pétersbourg , 
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Les manuscrits de Lyon et de Tours ont été écrits dans le nord de l'Italie. 
De plus, il existe à la Bibliothèque nationale (fr. 686) un manuscrit, égale- 
ment italien d'origine, qui renferme quatorze légendes, dont les six premières 
sont, pour les leçons comme pour le classement, identiques aux six premiers 
articles de Lyon et de Tours. On aurait donc pu supposer que ces trois recueils 
représentaient plus ou moins complètement un petit légendier formé avec 
des éléments français par un compilateur italien. Cette hypothèse ne serait 
pas fondée, puisque le manuscrit de Saint-Pétersbourg, qui présente les 
mêmes éléments dans le même ordre, ou peu s'en faut, a été très certaine- 
ment exécuté en France. 

A partir de l'article i5, le manuscrit de Saint-Pétersbourg présente des 
rapports intermittents avec quelques autres légendiers, notamment avec le 
ms. 307 d'Arras, avec un manuscrit de Dublin non encore décrit, et avec le 
ms. 587 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, décrit, mais selon un système 
fort incommode , dans le récent catalogue de cette bibliothèque W. 

Ces résultats ne laissent pas de présenter quelque intérêt; mais ce qui 
donne au recueil de Saint-Pétersbourg une >aleur toute particulière, cest 
qu'on y trouve deux légendes que je n'ai, jusqu'à ce jour, rencontrées nulle 
autre part : les vies de saint Paul l'ermite et de saint Quentin. La seconde n'a 
pas d'importance spéciale, mais il en est autrement de la première. Celle-ci, 
en effet, est précédée d'un prologue où il est dit que la traduction de la vie 
de saint Paul l'ermite a été translatée de latin en roman , d'après saint Jérôme , 
par ordre du bon comte Philippe de Namur, martyr. 11 s'agit indubitablement 
de Philippe, marquis de Namur, mort en 1212, qui assurément ne fut point 
martyr au sens ecclésiastique, mais qui, à ses derniers moments, se soumit à 
une très dure pénitence, et mourut en odeur de sainteté W. On est fort mal 



parce que , dans ma nolice du ms. 6 \A 7 ( Notices 
et extrait», XXXV, 3* partie), j'ai donné 
quelques références bibliographiques qu'il ne 
m'a pas paru utile de répéter dans les pages 
qui suivent. 

(,) Ce manuscrit, que je me propose d'étu- 
dier dans l'appendice de la présente notice, 
renferme en réalité deux recueils absolument 
distincts, ce que la description ne permet pas 



de reconnaître, les légendes de ces deux re- 
cueils étant fondues , dans le catalogue , en une 
seule série alphabétique. 

(,J Césairc de Heisterbach raconte qu'au 
moment de mourir il pria ses confesseurs de 
lui mettre la corde au cou et de le traîner sur 
la place publique , disant : « Sicut canis vixi , 
dignum est ut moriar sicut canis. » Et il se lit 
porter, pour y mourir, dans la plus pauvre 
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renseigné sur i origine de ces traductions anonymes en prose des vies de saints, 
qui occupent dans notre vieille littérature française une si large place. Sans 
doute, on peut légitimement supposer qu'elles ont des auteurs différents et 
sont sorties de centres divers; mais, jusqu'à présent, nous ne possédons guère 
d'indication positive que pour une seule de ces traductions , celle de la com- 
pilation de Calixte II sur saint Jacques de Galice (vie, miracles et translation) , 
faite en 1212 par Pierre (de Beauvais), par ordre de la comtesse Yoland 
de Saint-Paul W. Le prologue de la vie de saint Paul Termite nous fournit 
donc un jalon très précieux pour l'histoire des légendes en prose française , 
d'autant plus que cette vie n'est probablement pas la seule que Philippe de 
Namur ait fait traduire. On savait d'ailleurs que la région de Namur et de 
Liège a été, dès le commencement du xiii* siècle, un foyer important de 
littérature romane. Baudouin VIII, comte de Flandre, et Baudouin IX (celui 
qui Rit empereur de Constantinople) sont connus par leurs goûts littéraires 
H n f est nullement surprenant que Philippe de Namur, fils du premier et frère 
du second, ait fait traduire des œuvres hagiographiques W. 



1. (Fol. 3, anc. j.) Ci coumence la desputoison de saint Paul contre Symon Mague. 
Quant- sainz Pois fu venus a Roume, H Juïf vindrent a lui 

(Lyon 776, art, 1; 64*7, .art. 7.) 

2. (Fol. 7 c, anc. v.) Si coumence la passion saint Pierre, et coument Noirons, li très fel 
empereres, les (sic)Jist occire. D'entendre la glorieuse passion saint Pierre fapostrc 

(Lyon 770, art 9; 6447, art. 8.) 

3. (Fol. 11 b, anc. ix.) Ci coumence la passion saint Pol Capostre. De la passion saint 

Fol saichent tuit créant en Nostre Seignor . 

(Lyon 770, art 3; 6447* art (► — L* environ deux colonnes» manque dans le manuscrit de 
Saint-Pétersbourg, par suite de l'enlèvement des feuillets xij et xuj.) 



maison de la ville (Dialogas miracalorum, dist. 
secunda, cap. xvu; éd. St range, I, 86). Cf. 
Art de vérifier les dates, éd. in-fol. , III, 117. 

(,) Voir ma Notice sur deux manuscrits du 
marquis de La Clayette, dans les Notices et ex- 
traits, XXXIII, i w partie, p. a 3. 

(,) Voir la préface de L Esceufle (Société 
des anciens textes français), p. xxxiv-xxxv. 



{i) Philippe de Namur étant qualifié de mar- 
tyr dans le prologue , la traduction est néces» 
sai rement postérieure au 9 décembre îaia, 
date de ta mort du comte ; mais l'œuvre entre- 
prise par, l'ordre de celui-ci comprenait proba- 
blement plusieurs légendes, et il est bien 
possible et même probable qu'elle ait été com- 
mencée du vivant de Philippe. 

8G 
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fi. (Fol. xijW.) Passion de suiitl Jt an i ' Evaiujclistc. J ,c cm mimmccment fait défaut par 
suite de la perle des folios \ij et Le texte commence ainsi au folio 1 \ (ancien xiiij ) : 

lumez et les forsenez délivrez don deauble. Mais c< s vertuz ne pueent mie avoir cil 

qui volent avoir les terriennes richesces 

Lyon 770, art 4 ; 6447» arl - ll « — ^es lignes citées se retrouvent au folio io5 /' de ce dernier manu- 
scrit.) 

5« (Fol. 16, anc. x?i.) Ci coumence la passion saint Mathieu l'evengelistre. Voirs est que 
Diex a cure des homes, mès plus a il curp des ames que des çors 

(Lyon 770, art. 5 ; 6447, art 1 3.) 

6. (Fol. 20 c, auc. xx.) Ci coumence la vie et la passions de saint Synwn et de saint Jade. 
Bien avez 01 et entendu cornent, après le haut jor de 1 ascension Nostre Seignor Jesu 
Crist et après Tavenement dou Saint Esperit 

(Lyon 770, art. 6*, 6447* art - l ' x ' — ^ début, dans ce dernier manuscrit et dans plusieurs autres, 
diffère légèrement de celui que nous offrent les manuscrits de Saint-Pétersbourg et de Lyon.) 

7. (Fol. 25 b, anc. xxv.) De S. Phelippe Vapostre qui s'en ala en Sicche. Douce chose et 
bonne est a oïr parler des oevres Nostre Seignor et des vies et des saintes passions des sainz 
apostres 

(Lyon 770, art. 8; 6447. art - avec une variante au début. Le manuscrit de Saint-Pétersbourg est 
conforme à celui de Lyon.) 

8. (Fol. 26, anc. xxvj.) Ci coumence la passion saint Jaque le petit, le beneoit apostre 
Nostre Seignor. Au tens que li saint apostre preecherent la sainte evengile par le monde et 
anonçoient la sainte loi Nostre Seignor par toutes terres, sainz Jaques, qui estoit apelez 
Justes par son non, estoit demourez en la terre de Jérusalem 

(Lyon 770, art. 9; 6447» art 16, aveoune variante au début Saint-Pétersbourg et Lyon sont con- 
formes. ) 

9. (Fol. 27, anc. xxvij.) Ci coumence la vie et la passion mon seignor saint Jaque le 
Grant, que li pèlerin requièrent. Après le jor de la sainte Pentecoste, que li sainz Esperiz 
fu descenduz sor les apostres, et que Nostre Sires lor ot ensaignies toutes les mennieres 
des langaiges et lor ot coumandé qu'il alassent preechier la sainte evengile par tout le 
monde, mes sires sainz Jaques fu envoiez en Galice par fanoncement dou Saint Espe- 
rit. .... 

La translation commence ainsi : 

(Fol. 29 c, anc. xxix.) Que li deciple Vapostre l'emportèrent, quant il fu ocis, a la mer. 

(,) Je rétablis les numéros des feaillets man« se trouvent au commencement et à la fin du 
quants, ici et ailleurs, à laide des tables qui manuscrit. 
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Quant li apostres fii decolez, par le coumandement Abiathar et Herode, ensamble son 
deciple qui Josias avoit non M , li cors de lui remest ou lieu la ou il avoit esté tuez 

Suivent les miracles. 

(Fol. 3o b, anc. xxx.) Ci coumence des miracles que Nostre Sires a faiz por mon seignor 
saint Jaqae le Grant. Or nous convient venir aus hau« miracles que Nostre Sires Jesu Criz 
fist por le beneoit apostre en maintes contrées et en maintes estranges régions, puis qu'il 
fu trespassez de ceste mortel vie, si corne sains Kalixtes, li beneoiz apostoiles, le raconte, 
qui dit que li un avindrent en Galice, li un en France, li autre en autre terre, li autre en 
Lombardie, li autre en Honguerie, li autre outre les .iij. mers, li autre par estranges 
terres, si com li sainz apostoles les oi dire et aprist a ceus qui les avoient oïz et veux a lor 
propres ieuz, liquel, encore soient il bel a oïr, encor doivent il estre phis bel a retenir. 
Et si saichiez que se je voloie raconter toz les miracles que Diex a fait (sic) por le beneoit 
apostre et les lieus ou il ont esté fait, ainçois me faudroit parchemins et ancre et langue 
et mains que li examples de ses miracles ne feroit; et por ce les doit on oîr volentiers et 
entendre, car es granz biens de lui et es miracles puet on mainz granz profiz retenir et 
aprendre. 

Des .xx. homes que sainz Jaques délivra de prison. Il avint que au tens Adefons, qui sires 
et rois estoit d'Espaigne 

Le ms. 770 de Lyon termine cette série de récits par le miracle du jeune 
homme pendu pour un crime qu'il n'avait pas commis et gardé de mort par 
saint Jacques [Bulletin, 1888, p. 87). Ce miracle se trouve dans Saint-Péters- 
bourg, au folio 3 2 , mais le même manuscrit poursuit la traduction des miracles 
jusqu a la fin du texte latin. Le dernier est intitulé : t D une famé qui fist 
.j. gastel le jor de la feste saint Jaque, qui saingna * (fol. 38 6); cf. A A. SS., 
juillet, VI, 58 F, et ms. 6M7, fol. 1 ly] à. Plusieurs de ces miracles sont pré- 
cédés, dans la traduction, de courts préambules rédigés par le traducteur, de 
façon à former des récits indépendants. Ainsi, fol, 34 : « Mout fait bon oïr et 
entendre les hauz miracles de mon seignor saint Jaque, car en i puet maint 
bon example prendre a l'oïr. Et por ce vos di je que il avint, 1 an de l'incarna- 
tion .mcvii. anz, que uns marcheanz. ...» (Cf. A A. SS., juillet, VI, 53 bc.) 

(Lyon 770, art. 10; 6M7» art. îa. Ce dernier manuscrit présente, au début de la c Vie et passion», 
une leçon différente.) 

(,) Cest ainsi qu'il faut ponctuer : 6.^7 (fol. i3o, c) : «avoec son disciple Josyam ». 

86. 
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10. (Fol. 38 b, anc. xxxviij.) Ci commence la passion mon scignor saint Berthelemiea 
Vapostre. Quant Nostre Sires fu montez es ciaus, si com vos avez oï et entendu, et ii 
apostre se départirent par le monde por preechier et anoncier la sainte évangile par l'amo- 
nestement dou Saint Esperit 

(Lyon 770, art. 11 ; 6M7. *rt 17, avec un début différent.) 

11. (Fol. il c, anc. xlj\) Ci coumence la passion Longis fui navra Nostre Seignor on 
costé. Mout devroit volentiers chascuns qui crestïens est oïr et entendre de vrai cuer et par 
vraie pensée retenir les passions des vies des sainz npostres 

(Lyon 770, art. i\; 6M7, art. i4.) 

12. (Fol. 43, anc. xliij.) Ci coumence la passion saint Marc ievengelistre Nostre Seignor 
Jesu Crist. Au tens que li saint apostres estoient espandu et départi par le monde por 
anoncier et preechier aus estranges genz, ce est a ceus qui ne croient en Dieu et la seinte 
evengile 

(Lyon 770, anU u; in vènioo que renferme le ms. 6447» art. 18, est différente. — Par suite de 
l'enlèvement des feuillets xliiij et xlv, la fin de la légende manque dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg, 
comme aussi le début de l'article suivant} 

13. (Fol. xliiij.) Vie de saint Thomas iapôtre. Cette vie, dans l'état actuel du manu- 
scrit, commence k ces mots, au folio 44 (anc. xlvj; : rai W trestout plainnement ». 

Ensi com il lor ot dit vint li sainz apostres, et si lor ensaigna de toutes choses la vie par- 
menahle, et si les baptiza en aiguë beneoite ..... 

(Lyou 770, art, 7; 64/17, 

14. (Fol. 48 d, anc. 1.) Ci coumence la passion saint Andrieu Vapostre Nostre Seignor. 
Après le saint glorieus jor de la sainte ascension Nostre Seignor, et après le saint jor de la 
Pentecoste, que K apostre qui embeû estoient de la grâce dou Saint Esperit 

(Lyon 770, art i3.) 

15. (Fol. 59 6, anc. Ixj.) Ci après coumence la vie saint Marcel, qui fu evesques de Ly- 
moges. Au tens que Nostre Sires preechoit et ensaignoit les Juïs qui estoient de la lignie 
Benjamin en la terre de Jherusalem 

(Ms. d'Àrras.art. ad; Romania, XVII, 385.) 

16. (Fol. 67 c, anc. Ixx.) Çi coumence la vie saint Nicholas. Toute créature qui en 
Nostre Seignor a fiance et créance doit volentiers oïr et entendre les vies et les oevres des 
sainz, car il est resons et droiture que, qui ot le bien, qu il i praigne example de bien. . . 

(l) Lire : [Et les cns<'igne]rai. 
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Suit la translation : 

(Fol. 75, anc*. Ixxviij.) Ci coumence la translation saint Nicholas. Ci coumence la 
translations mon seignor saint Nicholas, coument et en quel menniere ses sainz cors fu 
portez en la cité de Bar, la ou il est encore. Après toutes ces miracles et plusors autres 
qui ne sont pas ci escrites, a vint que Nostre Sires, qui puissanz est sor toute créature, 
vost viseter et embelir la cité de Bar. . . 
(Arras, 307, art. 19.) 

17. Vie de saint Paul l'henni te, placée par erreur sous le nom de saint 
Antoine. Par contre, la vie de saint Antoine qui suit n'a pas de rubrique. Si, 
comme j'essaierai de le démontrer un peu plus loin en note, les deux vies ont 
été mises en français par le même traducteur, Terreur s'expliquerait assez bien. 
On pourrait supposer que les deux vies avaient formé, à l'origine, un seul 
livre, ayant pour rubrique : Ci commence la vie saint Paal termite et saint An- 
toine, ou l'équivalent. Dans cette hypothèse, la seconde vie n'aurait pas eu 
besoin de rubrique, et il serait arrivé que le copiste du manuscrit de Saint- 
Pétersbourg aurait, par négligence, omis une partie de la rubrique initiale. 
Je donne d'assez longs extraits de la vie de saint Paul, qui ne parait pas se ren- 
contrer ailleurs que dans notre manuscrit. 

(Fol. 80 b, anc. Ixxxiij.) Ci eoamence la vie saint Antoine. A ceus qui volentiers oient 
et entendent doit on conter les anciens faix ou fen puet granz examples prendre en la vie 
des sainz pères, ai que la mémoire de lor bonnes oevres puissent (sic) lor cuers adoucir 
et ensulr les oevres par laquele (sic) l'en puet parvenir en la haute miséricorde de Dieu, 
c'est la vie parmenable; mès a ceus qui de Dieu n'ont cure ne fait pas bon parler de lui 
ne de ces qui les oevres ont ensuîes par bien faire, car cil qui n'a talant de Dieu a pou de 
cure de ses sainz. Et por ce ne conte l'en pasW les paroles douces ne les granz faiz ne les 
vies que li saint ont menées ne les oevres qu'il ont faites ça en arriéres et feront encor 
por les ames sauver, car te seroit chose perdue , car entendre n'i voudraient ne ne voelent 
Et bien saichiez que parole est bien perdue qui n'est de cuer oie, mais a ceus qui l'en- 
tendent voudrai ge conter, por ce qu'il le retaignent et bons examples i praigneot, si 
com li bons cuens Phelippes de Namur martyrs les a faix translater de latin en roumain 
après saint Jherome qui ensi en coumence : 

Entre W les plusors a esté mainte questions souvent et mainte doutaace qui premiers 
coumença religion d'ermite. Li plusor qui ça arrière hautement voloient enquerre et 

(,) 11 faudrait suppléer [a cens). — (,) Ici commence la tradactio» do teste de saint Jérôme» 
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demander disoient qu'ele coumença a Elye le prophète et a saint Jehan Baptiste, mës 
Elye selonc ce qu'il nos samble, fu plus que moignes ne hermites, et sainz Jehans ausis, 
car il coumença approphecier, si com les escritures tesmoignent, dès lors qu'il estoit ou 
ventre sa mere. Et por ce di ge qu'il fu prophètes et plus que hermites. Li autre dient et 
afferment, et li pueples s'i assent, que sainz Ântoines fu coumencemenz de ceste oevre et 
chiés; et c'est voirs em partie, et il ne fu pas tant devant les autres hermites com il cou- 
mença devant touz a faire et ensieurre les oevres d'ermitaige. Amathas et Akaries, ki furent 
deciple sainl Antoine et qui l'ensevelirent et enfoïrent, distrent et tesmoignent que sainz 
Pois, qui fu d'Ethenes nez, coumença premiers la règle et les oevres d'ermite a faire et 
ensieurre, et racontent plusors choses qui )i avindrent, et qu'il sofiri, dont oiseuse chose 
seroit a raconter, la ou il habitoit en une fosse, et que si chevul le covrirent jusqu'à terre, 
nen avoit autre vesteûre. Et por ce vos conterons j. pou de lui et de sa vie, et si laisserons 
a dire de saint Antoine jusqu'à tant que nos en conterons et dirons plus entérinement 

Maintes eglyses furent gastées par la tempeste de l'ennemi en la terre d'Egypte et de 
Thèbes^. El tens que Deciens et Valeriens estoient empereor a hou me, qui saint Cornille 
martyrizerent et saint Crispinien en la cité de Cartage, en cel tens desirroient li crestïen 
et voloient morir por Nostre Seigneur par mérite, mais li ennemis ne voloit pas que cil 
qui desirroient a morir por mérite fussent maintenant ociz, ainz voloit que l'en lor feïstsof- 
frir griés tormenz et longues painnes por ce qu'il se renantissent de la bonne pansée ou il 
estoient, car il ne voloient pas les cors, mès purement les âmes, ensi com sainz Crispiniens 
dit et le tesmoigne, qui tesmoigne et demoustre en escriture, et le dit a ceux qui morir 
voloient : H ne vos loist pas la mort a recevoir, mais por souffrir la grant cruauté, et 
vous en mousterons l'eiample d'un martyr qui se tenoit fermement a la loi Nostre Seignor 
et avoit sofferz griés painnes et griés tormenz. Et en la fin, quant li ennemis vit ce qu'il 
ne li vaudroit néant qu'il le poïst retorner de la bonne foi a la mauvese,il coumandaque 
l'en li liast les mains derrier le dos et si Foinsist on de miel tout nu, et lors fust mis aux 
mosches a la grant chaleur dou soloil, et ensi dura sa vie longuement et souffri ensi 



(1} Le traducteur s'écarte ici notablement de 
son texte , d'abord en ce qu'il supprime un pas- 
sage (ci-après imprimé en italique) où saint Jé- 
rôme parle avec un singulier mépris de la vie 
de saint Antoine qu'il se proposait de traduire, 
ensuite en annonçant cette même vie , ce dont 
il n'y a pas un mot dans le texte de saint Jé- 
rôme : 

iNoamili lia* et alla, pitmt voluaUs tulit, jacti- 
tant, subterraneo specu crinitum caleaneo tenus 
hominem fuisse, #t muka quœ persequi otiosum est 
incredibilia fingentet. Quorum, quia impudens men- 
dmtium ,fuk, n* rtfeUenda quiddm se*t9*tia vidttmr. 



Igitur, quia de Antonio tam grsrco quam romano 
stylo d il igen 1er mémorise traditum est, pauca de Pauli 
principio et fine scribere disposui, magis quia res 
omissa erat quam frétas ingénie. 

{,) Le manuscrit marque à tort un alinéa 
après ce mot ; voici le texte : 

Sub Derio et Vaieriano persecutoribns , qno tem- 
père Cornélius Rom», Cyprianus Cartbagine, felici 
cruore martyrium pertulerunt , militas apud JEgyp- 
tum et Tbebaidem ecclesias tem pestas sa*va populata 
est Voti tune christîanis erat pro Cbrtsti nomine 
gladio perçu ti. 
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grant dolor; et U autres jovenciaus qui a la foi et a la créance estoit dou tout abandonnez, 
cit fu amenez, par l'enhortement dou deauble, en .j. molt bel vergier, selonc le ru d'une 
fontenele, et si a voit grant planté de lis et de roses; et la le fist on aseoir sor .j. biau lit, 
soz .j. aubre, et aparler de plusors choses qu'il ne s'em poîst départir, jusqu'à tant que 
une foie famé, molt bele de cors et de viaire, i fu venue, et tantost com ele i fu venue, 
si le laissèrent et guerpirent tout cil qui la estoient; et ele coumença acoler le jouvencel 
molt doucement et a mètre les mains et mennoier en tel lieu qui ne fait a dire n'a raconter, 
et ce faisoit la foie famé por ce qu ele le deceûst, par le coumandement dou deauble. Li 
chevaliers Nostre Seignor ne sot qu'il poïst faire ne devenir : a pou que li deliz de la char 
ne le sormontoit, qui onques ne pot avoir esté {JoL 81) sormontez par nul tormeat que 
on li poïst faire sofFrir, mais a la parfin fu il si espirez dou Saint Esperit et se porpensa en 
lui meïsmes, et tantost tresmort sa langue d'outre en outre a ses denz et cracha a ceii ou 
visaige qui le baisoit en la face, et por ce le fist il que la très granz dolors qu'il sentist li 
ostast en sus de lui la chalor et la volonté qu'il a voit de luxure. . . 

Je transcris la fin , qui est plutôt une adaptation qu'une traduction dq l'ori- 
ginal latin : 

(Fol. 83, anc. Ixxxvj.) Ensî fina sainz Pois, li premiers hermites, com je vos ai conté 
et dit, et fu enseveliz et mis en terre par la main saint Antoine qui molt est prodom et de 
grant mérite vers Nostre Seigneur. Et que feront li riche home qui tiennent les granz 
patremoines et les riches palais de pierre et les riches robes de dras de diverses meunières, 
quant cil fu touz tens en cele vesteûre com je vos ai conté, faite de fuelle, et li sajnbloiL 
qu'il ne li failloit nule chose? Il boivent a riches hennas de bons boivres, et cil bevoit a 
sa main l'aiguë des fontainnes et des ruissiaus, mès encontre celui qui povres estoit fu 
paradis aouverz, et enfers recevra ceus qui sont doré et plain de grani richesces qui de 
Dieu n'ont cure, Sainz Pois gîst povrement enseveliz , couverz de sablon et de terre, et de 
la se lèvera il et si venra ses cors proprement en parmenable gloire; et cil sont couvert 
en lor granz tombes de pierre qui ardront ensamble aus et ensamble lor oevres el par- 
menaMe feu d'enfer. Miatrz vauroit qu'il espamassent les richesces qu'il ont tant aînées 
et si n'ensevelissent pas les cors des riches dras, car aasi porrissent li cors des riches genz 
en dras de soie com en la terre pure. Qui c'onques list ceste chose, si li sovaigne de saint 
Jherome qui dit que se Nostres Sires li donnoit qu*il poïst sa volenté eslire et prandre, il 
esliroit et prandroil ainçois la cote saint Pol, ensamble ses désertes, que touz les dras de 
soie qui sont en touz les roiaumes. Or fine de mon seignor S. Pol, et puis coumence de 
saint Antoine* 1 ). 

(S. Jérôme, Migne, Pair, lot, XXIII, 17. On ne connaît pas d'autre copie de cette version, qui se 

(1) Ces derniers mots, qui forment en quelque sorte la transition de la vie de saint Paul à celle de 
saint Antoine , sont du traducteur. Il semble en résulter que le même écrivain a traduit les deux vies* 
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trouvait peut -être au début du ius. de Dublin, Trin. Coll. fi. a. 8., qui «perdu ses premiers feuilleta et 
commence maintenant a\ec le second tiers environ de la \ie de saint Antoine. — Pour une autre \ ers ion. 
dont on a plusieurs exemplaires, voir la description du ms. Phillipps 36tio, art. 60, dans Notices et 
extraits, XXXIV, 1" partie, p. ig3 

18. Vie de saint Antoine, sans rubrique, connue jusqu'à présent par le 
ms. 307 cTArras, où elle est incomplète. 

(Fol. 83 6, anc. Ixxxvj.) Sainz Antoine* fu nez d'Egypte, et si ot mout haut home a 
pere, et a mere mout haute dame et de grant religion. Et si fu gardez et norriz par grant 
diligence et ptfr si grant cure qu'il ne cognoissoit nule chose se son pere non et sa mere et 
la maîsnîe de la meson. Et quant il fu enfes, onques ne fu enseigniez ne apris ensamble 
les enfanz des fables que les escritures contoient et que li poète avoient dites et que en 
lisoit en escole. . . 

Au verso du même feuillet se trouve le passage par lequel commence 
actuellement le texte d'Arras (Homania, XVII, 3 80) : 

Li deaubles qui touz les biens desenhorte fu mout dolanz de ce qu'il veoit croistre si 
grant vertu ou jouvencel. Si pensa que ensi n'iroit pas la chose, ainz le decevroit, s'il 
onques pooit par (fol. 8 à) ses boidies et par ses tricheries. . . 

(Arras, art 16, incomplet du début; c'était, jusqu'à présent, le seul exemplaire connu de cette 
version. Une autre copie , également mutilée au commencement , occupe les feuillets 1 à 9 du manu- 
scrit de Trinitj Collège, Dublin, B. a. 8. Pour une autre version, voir Trois légendiers, etc., art. 4a, 
dans Notices et extraits, XXXVI, 43 1 .) 

19. Vie de saint Mamès. La rubrique initiale a été enlevée avec la minia- 
ture. Toutefois, au recto, le texte est resté intact, mais naturellement il n'en 
est pas de même au verso. Le manuscrit porte Maniers; cette fausse lecture 
de Ym doit remonter à un texte antérieur, car le ms. de Dublin porte Menier 
et celui de Sainte-Geneviève Mairies. 

(Fol. 93 b, anc. Ixxxxvj.) Au tens que Aureliens li empereres enveoit par tout le monde 
ses prevoz et ses tiranz por ocirre par horrible [sic) tormenz et par griés painnes cez qui cres- 



(,) On peut rappeler à ce propos que Bau- 
douin II, comte de Guines, seigneur d'Ardres , 
avait fait traduire, dès la fin du xn* siècle, par 
un certain Aufroi ( Alfridus) la vie de saint An- 
toine : « Evangelia quoque plurima , et maxime 



dominicalia, cum sermonibus convenientibus, 
vitam quoque sancti Anthonii monachi , a quo- 
dam Alfrido diligenter interpréta tam , diligcn- 
ter didicit » Lamberti Ardensis Histçria Comitum 
Ghisnensium t S 81, PerU, Script., XXIV» 598. 
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tien estaient et qui les ydeles des Sarratins [n aoujroieot adonc estoit en la cité de 
Cesare uns anfes [de] .xij. ans qui Matûers (sic) estoit apekz. Ses pères et sa mère, qui 
Dieu aouroient et amoient, H ensaignerent et apristrent, dès lors qu'il pot entendre, les 
oevres Nostre Seigneur, et, après ior mort, li bons enfes garda sa vie et fu touz jorz au s 
coumandemenz Jhesu Crist sanz manvese querele. Tuit cii de la cité l'amoient por la bonté 
qui estoit en lui. Quant li bons enfes vit que l'en faisoit en la cité les coumandemenz l'em- 
pereor et que li pueples faisoit sacrefices et aouroit les ydoles qui ou temple estoient, 
il ne le pout souffrir, ainz s'enfouî fors de la cité a toutes les choses qu'il avoit; si s'en ata 
en la montaigne qui estoit chargie de bois espès, et la fu s abitations. Et sa vie estoit seu- 
lement sostenue de lait de bestes qu'il avoit menées. Et la ou il oroit ensi en tel menniere, 
la voiz don ciel li dit : «Menier, desoent aval en la champaigne. » Tantost se leva li jou- 
venciaus, si descendi aval ou champ; si trouva une verge et .j. livret dalez ou la sainte 
évangile Nostre Seignor estoit escrite . . . 

(D'après U légende latine imprimée dans Mombritiui, Sanctutuium , 11, 68. Cette version n'avait pas 
été signalée jusqu'à présent. H en existe deux antres copies : BibL Sainte-Geneviève, S87, foL i5 d; 
Dublin, Trinity Collège, B. 1. 8, fol. 9 v*. — On possède de le même légende une version l)onnaise 
sur laquelle on peut voir ma notice du ms. B. N. fr. 818, dans les Notices et extraits, XXXIV, a* partie. 



20. (Fol. g5 b, anc. I\\xx.viij.) Ci comience la passion saint Cristofle. Mout puet estre 
liez cui Nostre Sires done tant de grâce que il ne li desplest pas a oïr les paroles qui de 
lui sont et les vies des sainz martirs . . . 

art. s8.) 

21. (Fol. 100 c, anc. ciij.) Ci coumence la passion saint Quentin le glorieus martyr. 
Tuit cil qui ont sens et discrétion doivent volentiers oir les paroles des vies des sainz 
martyrs, por ce qu'elles sont a la loange Nostre Seigneur et a sa gloire. Et por ce vos 
voil ge coumencier a dire la vie mon seignor saint Quentin le glorieus martyr, et sa 
passion par briés paroles. 

An tens que Dyocliciens et Maximiens estoient empereor a Rome, souflroient cil qui 
creflUen estoient apelé granz persécutions por la foi Nostre Seignor et granz tormeni por 
avoir le règne parmenaMe; li plusor em estoient mis en Chartres et eni prisons oscures ou 
il estoient tant qu'il moroient por la grantdestresce qu'il sou8roie»t. . . 

Suit l'invention : 

(Fol. io3 b, anc. cvj.) Or est raisons que je vos die coument li cors dou glorieus 
martyr saint Quentin fu trovez, qui si longuement jut en Piatie au fons sani corruption 

(,) Je restitue quelques lettres enlevées à f aide des autres copies. 

xxxvi. 87 



p. 87.) 
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et sanz porreture. En ce! tems que Nostre Sires vost que li glorieus martyrs ne fust plus 
repox, estoit une haute dame en la cite de Rome qui Eusebie estoit apelée. . . 

Une autre copie de cette version se trouve dans ie m$. io9q5-3o4 de la BtM. roy. de Belgique, fol. * * 
(x\* siècle). L'original est la vie publiée par Suri us, 3i octobre, dont on a aussi uue version en ver» de 
huit syllabes dans le ms. fr. 6447* Voi r ma notice de ce manuscrit, art. 69.) 

22. (Fol. io4i anc. CV U-) Ci coumence la vie S. Cacufat. Seigneur, les glorieuses pas- 
sions des sainz martyrs font bien a oïr et a entendre, car en i puet mainz bons examples 
prendre et oïr et retenir; car de bien ne puet nus trop oïr ne trop savoir, ainçois i doit 
chascuns mètre s'entente qui tant set ne qui tant vaut qu'i li souvaigne dou Seigneur qui 
fist toute créature, por cui li glorieus martyr sousfrirent les granz passions. Por ce voil ge 
conter et dire briement les oevres de saint Cucufat, por ce que cil qui l'orront puissent 
croire que les oevres qu'il faisoit fussent de Dieu et le sachent et entendent. Or sache bien 
chascuns que li bons champions Nostre Seigneur, qui fu plains de bonnes mors, et qui si 
bien se prova vers Nostre Seigneur, fut nez de Scilitene la cité, et, entre lui et saint 
Felice, qui estoit de cele cité meïsme, s'en alerent a Tescole en la cité de Cesaire. . . 

( La fin manque par suite de l'enlèvement des feuillets eviij et cix. On possède de cette légende plusieurs 
copies dont aucune n'a été signalée jusqu'à ce jour : B. N. fr. 13496, fol. 1 3 ; a3i 12 , foi. 3i 1 d; Sainte - 
(ieneviève, 587, fol. i3 d; Dublin, Trin. Coll., B. 2. 8, fol. 12 v°. L'original est dans le Sanctuarium 
de Mombritius et dans les A A. SS., juillet, VI, 161.) 

23. Vie de saint Nazaire. Le début fait défaut; ce qui subsiste de cette 
légende commence ainsi : 

(Fol. io5, anc. ex.) ... servent feaument, et li vostres vos donne ténèbres et mort 
parmenable W. Donc le bâtirent li chevalier et le getereht en la chartre. Quant vint 
l'autre jor après, li empereres vint au port de la mer, ou il avoit mout de nés au ri- 
vaige . . . 

(6A47, art. 65.) 

24. (Fol. io5 d, aoc. ex.) Ci coumence la passions de saint Gervaise et de S. Prothaise, 
les beneoiz frères martyrs. Sainz Gervais et sain* Prothais furent né de la cité de Mielan , et 
lor pères fu hauz hom et chevaliers as consoles de la cité, qui Paulins estoit a pelés, et lor 
mere estoit apelée Valérie, et les avoit a une foiz conceûz, si qu'il estaient frère jumeh. . 

(Sainte-Geneviève, 587, fol. 2 5 c; Dablin. Trin. Coll., B. 2. 8, fol. 17 v°.) 

25. (Fol. 107 d, anc. exij.) Ci coumence la passion saint Estiene Vapostoile et martyrs 



{l) Ce début correspond au folio a 9^ a du 
ms. fr. 6447. Voici la même phrase d'après ce 
manuscrit : « La u on en menoit le saint home , 
il disoit as chevaliers ki l'en menoient : Mes 



rois done vie permenable a cels ke feelment le 
servent, et li vos rois ne done a vos se ténèbres 
non et mort parmenable ...» 
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et des autres martyrs. Quant Valeriess et Galériens estaient empereor a Rome, li crestïen 
se reponnoient em plusors lieus par la grant cruauté qui en aus estoit. Tiex i avoit qui 
avant venoient et se demostroient por avoir corone de martyre. . . 

( Sainte-Geneviève , 587, fol. 27; Dublin, Trin. Coll., B. 2. 8, fol. ao. L'original dans AA. SS. t *? août, 
I.i3 9 .) 

26. (Fol. no d, anc. cxv.) Ci coumence la passion saint Agapithe. Desouz Aurelien 
fempereor avint que uns enfes estoit en la cité de Roume qui avoil non Agapites. Cil 
enfes amoit et doutoit Nostre Seigneur sor toutes autres créatures, et por ce guerpi il 
toutes les choses qui li estoient demorées de son pere et de sa mere . . . 

(Sainte-Geneviève, 587, fol. 17 b; Dublin, Trin. Coll., B. 2. 8, fol. 2 S; une autre version a été 
mentionnée dans la Romania, VTIf, 3s 1, d'après on manuscrit de Saint- Jobn's, Cambridge. L'original 
dans AA. SS., 18 août, III, 537.) 

27. (Fol. 112, anc. çxvij.) Ci coumence la vie mon seigneur saint Alexi quifu nez de la 
ciii de Roume. En cel tens que la lois Nostre Seigneur estoit creûe et essauciée et que les 
genz se penoîent adonc plus de bien faire qu'il ne font ore, estoient empereor a Rome 
Honorés et Archades qui estoient débonnaire envers toute créature, et si creoient en 
Nostre Seigneur de cui tout bien naissent et viegnent. . . 

(Ms. PhHlipps 366o, art. 58; voir Notices et extraits. XXXIV, 1™ partie, p. ig3, où sont mentionnées 
deux autres copie» de la même version; mais elle se trouve ailleurs encore.) 

28. (Fol. n4 b, anc. exix.) Ci coumence la vie mon seigneur saint Jherome , le beneoii 
conf essor Nostre Seignor Jhesu Crût. Sainz Jheromes fu ne& de haute ligntée, d'un chastel, 
qui fu apelez Stridons, et estoit en la marche de Dames M et de Pannone, mes il est des- 
truiz grant pieça, si come sont plusors autres viles qui ja furent de grant noblesce. . . 

(Àrras, 307, art. 10; ms. Phillipps 366o, art. 6 h.) 

29. (Fol. 1 15 d, anc. cxx.) Ci coumence la vie mon seignor saint Beneoit. Uns hom qui 
fu de sainte vie, si com sainz Gregoires nos raconte, et cist hom estoit Beneoiz apelez 
par non. Car dès ce qu'il estoit enfes et joenes d'aaige, avoit il en lui viel cuer par science, 
et ses cuers et ses sens trespassoit son aaige. Adonc avint que onques ne vost atorner son 
coraige aus deliz de cest siècle, ainz despist le monde et toutes les oevres qui vain nos 
estoient. . . 

(Arras, 307, art. 1»; voir Romania, XVII, 377; ms. Phillipps, art. 59.) 

IjQ. Toi. 1^3 b, anc. cxwiij.i Ci cournenci' fa rie mon sciynnr smnt Qilê de l*mrenrr. 

Nus crestïens nVst en Ihtc, qui Nostre Seigneur voiîle servir et miht, qui vblétltieft n'en- 
(,) Dans le latin Dalmatiœ. 

87. 



Digitized by 



692 PAlîL MEVER. 

tende et oie ceus qui racontent et (lient les oevres dé* saint homes et les ries qu'il me- 
nèrent por Nostre Seignor et por aquerre vie parmenable. . . 

(M». Phillipps, art. 67. On a beaucoup de copies de cette version. L'original dans Ai. SS., i #r sept.. 
L »99-) 

La vie de saint Gilles est incomplète de la lin , les feuillets cxxxj à cxxxiv ayant 
été enlevés. Elle se termine, dans l'état présent du volume, avec le fol. 1 ao, 
par ces lignes : 

. . .Et quant il fu revenuz a s'abeîe et il i ot eslr ne sai combien de tens, il dit a ses 
frères que sabeïc seroit destruite par maus homes em petit. . . 

II. — Légendes tirées du Légendier erançus clkssé selon l'ordre 

DE L'ANNÉE LITURGIQUE. 

Le Légendier français classé selon l'ordre de l'année liturgique, que j'ai 
analysé dans le tome XXXVI des Notices et extraits des manuscrits se com- 
pose de 1 68 légendes, dont plusieurs n'ont que quelques lignes. Le manuscrit 
de Saint-Pétersbourg n'en a jamais connu que 68, qui maintenant sont ré- 
duites, par suite des mutilations que le livre a subies, à ^9; mais il est facile, 
à l'aide des tables du commencement et de la fin, de se représenter l'état 
primitif avant ces mutilations. Je donnerai, dans les pages qui suivent, la 
concordance du choix que nous offre le manuscrit de Saint-Pétersbourg avec 
le légendier complet, tel que je l'ai décrit naguère, de sorte qu'on pourra 
aisément se rendre compte des suppressions opérées par le compilateur de Saint- 
Pétersbourg. Dans un grand nombre de cas, on reconnaît sans peine le motif 
de ces suppressions. Le compilateur a omis les n°* 1 (Saint André), 3 (Saint 
Nicolas), 7 (Saint Thomas l'apôtre), 1 1 (Saint Jean l'évangéliste), 20 (Saint An- 
toine ) , etc. , parce qu'il avait déjà admis , dans la première partie de son recueil , 
des légendes relatives aux mêmes saints; il a aussi omis presque systématique- 
ment les vies des saintes (6, 1 5, 16, 23, 3a , etc.), n'en admettant du moins 
qu'un nombre très limité. Peut-être se proposait-il d en former un groupe à part, 



(,) J en ai énumérë six exemplaires complets 
ou fragmentaires. Depuis j'en ai retrouvé deux 
autres : Bibl. Sainte-Geneviève, n° 587, et 
Bibl. de l'Arsenal, n° 3684 (voir, sur ce der- 
nier manuscrit , Romunia , WVHI , t66 ). Enfin 



le même légendier est compris, joint, comme 
dans le ms. de Saint-Pétersbourg, à d'autres re- 
cueils, dans un ms. de Leipzig, dont M. Suchier, 
professeur à Halle, m'a communiqué une notice 
qu'il se propose de publier prochainement. 
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intention qu'il a du reste en partie réalisée dans la dernière partie du manu- 
scrit. Pour d'autres légendes, nous ne pouvons pas savoir quelle raison il a 
eue de les écarter. Je ne saurais dire non plus pourquoi il s'est arrêté à la vie 
de saint Germain d'Auxerre (3i juillet), omettant tous les saints d'août, sep- 
tembre, octobre et novembre W. 

C'est probablement au folio cxxxij que commençaient les emprunts au Lé- 
gendier classé selon l'ordre de l'année liturgique. H devait y avoir à ce feuillet 
et aux suivants des miniatures qui auront tenté des amateurs peu scrupuleux. 
Avec ces quatre feuillets ont disparu , comme on peut le constater par la table 
du commencement et par celle de la fin, les légendes de saint Eloi (Légendier 
liturgique, art. 2), des saints Fuscien et Victorique (art. 4)> de saint Nicaise 
(art. 6), de la Nativité du Christ (art. 8), de la passion de saint Etienne 
(art. 10), du martyre des saints Innocents (art, 12), enfin le commencement 
de la légende de saint Thomas de Cantorbéry (art. i3). Ce qui subsiste de 
cette dernière commence ainsi : 

(Fol. 126, anc. cxxxv.) . . . l'egiyse, et que on essiilast a touz jorz ceus de sa partie. 
Adonques sainz Thoumas, qui a Pontigni l'abeïe demouroit, travilloit son cors par geûnes 
et par oroisons qu'il faisoit, et prioit eontinoehnent por f Rglyse et por le roi et por le 
roîaume d'Engleterre . • . 

(Légendier liturgique, art. i3 O.) 

(Fol. 126 c, anc. cxxxv.) Ci coumence la vie saint Sevestre. Sainz Sevestres, par l'en- 
saingnement d'un prestre, ama mout hospitalitez et reçut en sou ostel .j. clerc qui Tbimo- 
teus avoit non, qui preechoit la foi de sainte Eglyse. . . 

(Lég. liturg., art. \à.) 



1 11 ne serait peut-être pas téméraire de sup- 
poser que le compilateur du manuscrit de Saint- 
Pétersbourg n'a eu du légendier liturgique qu'un 
exemplaire inachevé s arrêtant à la fin de juillet. 
J ai montré, dans la notice de ce légendier, que, 
jusqu'au mois de juillet inclusivement, le tra- 
ducteur avait emprunté à d'autres recueils 
français la traduction d'un certain nombre de 
légendes, ce qui n'a jamais lieu dans la partie 
qui correspond aux mois d'août à novembre. 11 
y a là une différence assez, notable entre les 
deux premiers tiers et le dernier tiers du lé- 



gendier. On pourrait par suite admettre que le 
dernier tiers aurait été rédigé quelque temps 
après les deux premiers , peut-être par un autre 
écrivain , et que le compilateur du m s. de Saint- 
Pétersbourg n'aurait eu à sa disposition que les 
deux premiers tiers. 

P } Cette partie du manuscrit présentant 
beaucoup de lacunes, il n'y a pas d'intérêt à 
numéroter les articles conservés. Le Légendier 
classé selon l'ordre de l'année liturgique (en 
abrégé Légendier liturgique) devra toujours être 
cité d'après le tqxte complet. 
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(Fol. 127 d, anc. cxxxvj.) Ci coumence la vie saint Julien et sainte Basil ide. Sainz Juliens 
fu nez de Ànthioche. Ses pere et sa mere furent crestïen et gentil gent, et n'orent plus 
d'enfanz que lui. Il fu molt . . . 

(LA/, liturg., art. 17. La suite manque, le feuillet cixwij ayant été enlevé. La fin de cette légende 
occupe le commencement du feuillet 128, anc. cxxxviij.) 

(Fol. 128 b, anc. cxxxviij.) Ci coumence la vie saint Remi, arcevesque de Rains. Au 
tens que li Wandre degastoient la terre de France, uns sainz hom qui souventes fois por 
la pais de sainte Eglyse prioit Nostre Seigneur, vit en dormant une vision . . . 

(Lég. liturg., art. \kh % mais la vraie place de cette légende est, comme ici, entre les articles 17 
et 18.) 

Les feuillets cxxxix à cxlrj ont été enlevés, et par suite le manuscrit a perdu 
la fin de la vie de saint Remi, les vies de saint Hilaire (Lég. liturg., 18), de 
saint Félix (Lég. , 1 9 ) , de saint Fabien (Lég. , 2 1 ) , de saint Sébastien ( Lég. ,22), 
de saint Vincent (Lég., 24), et le début de la Conversion de saint Paul. Cette 
dernière légende commence ainsi , dans l'état actuel du manuscrit : 

(Fol. 129, anc. cxliij.) . . . son. Et li sires li otroiaW et li bailla, ensi com il l'avoit 
requis. Quant il ot ce empêtré, il et autre proposèrent que il iroient en la cité de Damas, 
et entrèrent en lor chemin. Que que il aprocherent la cité, une si granz clartez avironna le 
jouvencel que il ne la pot sousfrir ne esgarder, aini chei a terre. . . 
(Lég. liturg., art. a 5.) 

(Fol. 129 b, anc. cxliij.) Ci coumence la passion saint Prcjech. Sainz Prejest fu nez en 
une cité qui estoit apelée Arunne. Et com il fust encor dedenz le ventre de sa mere, ele 
vit une vision en dormant, et li sambloit que uns enfes vermaux issoit fors de son 
costé . . . 

(Lég. liturg., art. 36.) 

(Fol. 129 d, anc. cxliij.) Ci coumence la vie sainte Savine. Uns riches paiens,qui avoit 
non Savins et gentix hom estoit, ot .ij. famés. De la première ot .j. (il qui ot non 
Saviniens et de la seconde ot une fille qui ot non Savine . . . 

(Lég* liturg., art 27. Il ne subsiste de cette légende que quelques lignes. Le reste a disparu avec 
le feuillet cxliv.) 



(l) 11 ne manque que quelques lignes. Les 
voici d après le ms. fr. 6447, M. 122 rf: 

Après cou le S. Estiennes fu lapydes , li joveneciaus 
ki gardoit les robes de çaus ki le lapidèrent , ki avoit 
non Saules, fu grant partie de tans en sa perversité, 
et demora en sa mescreandrse. Entre ces cases ke il 



guerroioit sainte Eglise, il vint au seignor de la lot 
des iuls et li dist k'il bailla* les letres as sinagoghee 
de Damas, ke famés et homes, et tous ceux k'il tro- 
veroit ki Deu creroient et s'en réclameraient , k'il les 
peûst liier et amener dedens Jérusalem et jeter en 
prison. Li sires li otroia . . . 
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Saint Savinien* — Le début, qui se trouvait au folio cxliv, manque. 

(Fol. i3o, anc. cxlv.) . . . tache M et traissist on a lui de sajetes. Et com H empereres 
cuidast que les sajetes fussent fichiées dedenz le piz dou saint, et eles pandissent en air a 
destre et a senestre sanz lui blecier, il conmanda que l*en le gardast en tel meunière que 
li crestîen ne le desliassent. . . 

[Lég. liturg., art. 98.) 

(Fol. i3o b, anc. cxlv.) La passion saint Ignace. Sainz Ignaces fu deciples saint Jehan 
et evesques d'Antioche, et com il eûst longuement proie Nostre Seigneur por la pais de 
sainte Eglyse, non pas por son péril, mès por le péril de ceus qui n'estoient pas bien 
ferm en la foi . . . 

[Lég. liturg,, art. 29.) 

(Fol. i3o d, anc. cxlv.) C'est la purification. Ceste feste est apelée par .iij. nons. Li 
premiers est purifications, li seconz oblivations (corr. obviations), et li tierz chandeliere. 
Ele est apelée purifications por ce que, au quarantisme jor après la Nativité Nostre Sei- 
gnor Jhesu Crist, sa douce mere vint au Temple Salemon a tout son enfant. . • 

( Lé g. liturg. t art. 3o. La fin manque ainsi que le «ont mencemeat <ie la légende qui suit, le feuillet eilvj 
ayant été enlevé.) 

(Fol. i3i, anc, cxlvij.) [ Vie de saint Biaise]. . . . entra enz segurement. Et quant il fu 
enz entrez, il ala par desus l'aiguë, sanz plungier, ausi com par terre 

(Lég. liturg., art. 3i.) 

(Fol. i3i , anc. cxlvij.) C'est la vie saint Vaast le conf essor. Au tens que Cloovis estoit 
rois de France, vint uns hom de estrange païs, et demoura lonc tens en .j. chaste!, et 
ama et servi Nostre Seigneur saintement et honestement. . . 
(Lég. liturg., art. 33.) 

(Fol. i3i 6, anc* cxlvij.) La vie saint Amant, le bon cojnf essor. Sainz Amanz fu net de 
gentix genz, et fu envoies a eacole et estruiz et bien ensaigniez en devine escriture; et 
quant il ot entendement, il laissa son pere et sa mere et entra en une abeïe, et vesti les 
dras . . . 

( Lég. liturg., art. 34 )• 

Les feuillets cxlviij et cxlix , qui manquent, contenaient la fin de la vie de 
saint Amand, la vie de saint Valentin, la Chaire Saint-Pierre, les vies de saint 
Mathias, des saints Satyr et Saturnin et la plus grande partie de la vie de 

(l) La phrase commence ainsi (*fr. 986, fol. 5i b) : « Et commanda que on le menast l'anda- 
main devant lui et que on le liast a une estaiche. » 
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saint Vigile, n° i 35, 37, 38, 39, ko du Légondier classé selon l'ordre litur- 
gique : 

Vie de saint Vigile, dont il ne subsiste que les dernières lignes : 

(Fol. i3a, anc. cl.) ... il virent ce, il furent mout lié et issirent de la chartre et 
•emportèrent lor chaiennes jusque a l'eglyse Nostre Dame, qùe sains Vigiles a voit fondée 
defors les murs d'Auçuerre, et les offrirent a l'eglyse, et devindrent, il et lor enfant, 
home saint Vigile, et le servirent tant com il vesquirent. . . 

(Lég. liturg., art. 40.) 

(Fol. i32, anc. cl.) La vie saint Grégoire. Sainz Gregoires fu nez de gentix genz, de la 
liguie au sénat M, qui en cel tens estoient a Rome, et fu estruiz soufisanment et ensaigniez 
de la science des letres, et estoit plains de grant religion . . . 
( ÏÀg. liturg. , art 4 1 . ) 

Le folio clj a été enlevé et avec lui a disparu le milieu de la vie de saint 
Grégoire, dont nous trouvons la fin au folio 1 33 (ancien clij) : 

(Fol. i33 b, anc. clij.) L'anonciation Nostre Dame. Quant li tens fu venuz que Dieu 
ot porveû le monde a racheter des painnes d'enfer ou tuit aloient par le pechié Adam 
nostre premier pere . . . 
[Mg. liturg. , art k 5.) 

Le folio cliij manque, et par suite ont disparu la fin du morceau sur l'An- 
nonciation, la vie de saint Ambroise (Légendier, n° 46) et la rubrique (avec 
la miniature) de la vie qui suit. 

(Fol. i34, anc. cliiij.) [Sainte Marie l'Egyptienne, ou saint Zosimas.] Uns hom estoit en 
une abeïe qui Zosimas avoit non, et li estoit avis qu'il eûst tant de bien fait que sa vie 
valoit mieùz, a son regart, que nule autre qu'il velst. . . 

(Lég. liturg., art 44.) 

(Fol. i35 i, anc. fol. clv.) La vie saint Marner lin. Sainz Mamertins fu païens et amoit 
mout ses diex et honorait Un jor avint, que que il les aouroit, il perdi un de ses iauz et 
une de ses ipains en tel menniere qu'il ne s'em ppt aic]ier. . . 
(Lég. litwg., art. 47.) 

(,) 11 faut lire as seuators. Je ne crois pas de Saint-Pétersbourg, dont on trouvera la cor- 
utile de signaler toutes les fautes du manuscrit rection dans les notices auxquelles je renvoie. 
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(Fol. i36 b, anc. clvj.) La vie saint Marien. Au tçns que sainz Mamertins estoit abes 
de l'abeîe Saint Germains M, saint Maliens vint a la celle, et proia tant qu'il fu receûs 
enl'abeie... 

(Lég. liturg., art. 48.) 

(Fol. i36 c.) La passion saint Tybarcien et saint Valerien. Quant Ai mâches li prevoz 
ot fait venir devant lui saint Tyburcien et saint Valerien, qui converti estaient a la foi 
Jhesu Crist. . . 

(Lég. liturg., art. hg.) 

i 

(Fol. 137, anc. clvij.) La vie saint Vital le martyr. Sainz Vitales fu chevaliers et fu 
pères saint Gervais et saint Prothais, et le baptisa sainz Lins li apostoiles — 

(Lég. liturg., art 5a.) 

(Fol. i37 c.) Coument la vraie eroiz fa trovée. Ou mois de janvier, en l'an de grâce 
.ccc. et .xxxiij., sassamblerent une très grant compaignie de Barbarins daiez la Dynoe, 
qui voloient outre passer et rober et destruire toute la terre qui estoit jusques en 
Oriant. . . 

(Lég. liturg., art. 55.) 

(Fol. i38 b, anc. clviij.) La vie saint Alixandre et saint Thedole. Au tens que sainz 
Alixandres estoit apostoiles, il converti a Nostre Seignor et baptisa Herme le prevost de 
la cité. Quant Aureliens li cuens le sot, il les fist mètre en chartre entés .j. chevalier qui 
avoit non Quirins . . • 

(Lég. liturg., art. 67.) 

(Fol. 139, anc. dix.) La vie saint Quiriace le martyr. Quant Juliens li empereres de 
Roume ot em propos a aler encontre ceus de Perse por aus destruire, il oi parler de saint 
Quiriace qui evesques estoit de Jherusalem, et vint la, et le fist venir devant lui, et li 
demanda son non et quel foi il tenoit . . . 

(Lég. liturg., art. 57.) 

(Fol. i3g c.) Les vies saint Gordien et saint Epimache et saint Januaire. Au tens que 
li empereres Juliens guerrooit sainte Eglyse et ocioit ceus qui en Dieu creoient, uns 
suens vicaires, qui avoit non Gordiens, vint a saint Januaire et le prist et li coumanda qu'il 
aourast ses diex ... 

(Lég. liturg., art 59.) 

(Fol. 139 d.) De saint Pancrace le martyr. Li pères saint Pancrace et sa mere furent 
(,) Lire saint Germain. Le copiste, qui a mis un point après abeïe, n'a pas compris. 
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crestîen, et furent mort en la cite de Frige. Li jouvenciaux, qui Dieu amoit de tout sou 
cuer 6t honnoroit, qui estoit en Faaige de .xv. aux, donna por Dieu et départi aus povres, 
après la mort son pere et sa mere, tout ce que d'aus li estoit demoré. . . 

(Lég. liturg., art. 60.) 

(Fol. \3g d.) Les vies saint Nertie et suint Ackilleie. Nereies et AchiUeies que sains 
Pierres li apostres avoit baptisié es. . . 

(Lég. liturg., art 61.) 

Le reste de la vie manque par suite de l'enlèvement du feuillet clx. Ce 
même feuillet contenait la vie de saint Peregrin (Légendier, n° 6a) et le com- 
mencement de la vie de saint Urbain. 

Saint Urbain. — Cette légende, dont le début se trouvait au folio clx, en 
déficit, commence dans notre manuscrit à ces mots : 

(Fol. i4o, anc. clxj.) ... ditW a saint Urbain : Se tu viauz sacrefier, je le tendrai 
l'ennor et t'en lairai aler délivre, et toi et tous ceus qui avoc toi sont. . . 
(Léy, liturg, , art. 63.) 

(Fol. i4o.) La vie saint Prisée le martyr. En Tan de grâce entor .ce. et .Ixvj. vint Au- 
reliens, li empereres de Roume, en France, et sejorna a Senz et guerroia forment sainte 
Eglyse. . . 

(Lég. liturg., art 64.) 

(Fol. i4o h.) Les vies saint Marcel et saint Pierre les martyrs. Arthemius, qui garde 
estoit des prisonniers de Rome, tenoit saint Pierre em prison . . . 

(Lég. liturg. , art. 66.) 

(Fol. anc. clxij.) Les vies saint Prime et saint Feliciien. Au tens les empereors de 
Roume Dyocletien et Maximien, vindrent a aus li evesque des paiens et acuserent saint 
Prime et saint Feliciien et li distrent. . . 
(Lég. liturg. , art. 67.) 

(Fol. 1 4 i h.) Ci coamence la vie saint Barnabé Vapostre. Sainz Barnabés fu nez de 
Chypre, et fu li uns des .Ixxij. deciples que Nostre Sires Jhesu Criz ot quant il fu en 
terre . . . 

(Lég. liturg., art. 68.) 
(1) 11 manque à peu près une vingtaine de lignes de notre manuscrit. 
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(Fol. anc. clxiij.) La vie saint Vite et sainte Crescence les martyrs. Sainz Vite» fu 
de gentix genz nez. Ses pères fu païens. . . 

( Lég. Uturg., art. 69.) 

(Fol. 1 kl d.) La vie saint Cyrice et sainte J alite sa mere. Sainte Julite, la mere saint 
Cyrice, fu d'une cité qui avoit non Yconie, et fu née de gentiex gens. . . 
(Lég. Uturg., art. 70.) 

(Fol. i4? d.) La vie saint Aubin le martyr. Sainz Aubins fu de Bretaigne et estoit 
paiens. Et por la persécutions (sic) que Maximiens li empereres faisoit aus crès^ïens. . . 
{Lég. Uturg., art 7a.) 

(Fol. 1^3, anc. clxiiij.) La vie saint Jehan liaptistre. Au tens que David estoit rois de 
Jherusalem, il ordonna en la loi des Juïs, por le service Dieu essaucier, .xxiiij. prestres. . . 
{Lég. Uturg., art. 7 3.) 

(Fol. 1 43 d.) La vie saint Galliquant le martyr. Sainz Galliquanx fu maistres et sires 
des chevaliers l'empereor Coustantin . . . 
(Lég. Uturg,, art. 74.) 

(Fol. i44 b, anc. clxv.) Les vies saint Jehan et saint Pol. Quant Juliens, li empereres 
de Rome, oï que sainz Jehanz et sainz Paulcs donnoient ce qu'il avoient aus povres. . . 
(Lég. Uturg., art. 75.) 

(Fol. iMi d.) La vie saint Thiebaut. Sainz Thiebauz fu nez en l'eveschié deTroies. Ses 
pères ot non Ernous et sa mere Gile . . . 

(Lég. Uturg., art. 79.) 

(Fol. i46 c, anc. clxvij.) La passion saint Procès et saint Martinien. Après la mort 
Symon l'enchanteor furent mis en chartre sainz Pierres et sainz Pol li apostre . . . 
( L*g. Uturg., art. 80.) 

(Fol. i46 d.) La translation saint Martin. Com sainz Perpétues, qui arcevesques fu de 
la cité de Tours dom sainz Martins avoit esté arcevesques . . . 
(Lég. Uturg., art. 83.) 

(Fol. 1^7, anc. clxviij.) La vie saint Victor. Quant Maximiens, li empereres deRoume, 
ot ocis plusors martyrs, et si fu venuz en la cité de Marsoille. . . 

(Lég. Uturg., art. 86.) 

(Fol. 1^7 c.) La vie sainte Marie Magdelainne. Sainte Marie fu apelée Magdelainne 
por .j. chastel dom elefu, qui avoit non Magdales, qui est a .ij. lieues d'un flueve qui 
est apelez Genesareth ... 

88. 
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Le miracle dit du t seigneur de Marseille » (ici il s'agit d'un prince d'Aqui- 
lée) commence ainsi : 

(Fol. i48 d.) Entre les miracles que la Magdelainne fist, on Iroeve qu'ele vint a une 
cité qui avoit non Ballette. Que que il [sic) estoit la, uns gentix hom qui pas né creoit en 
Dieu vint a li . . . 

(Lég. liturg., art. 88.) 

(Fol. 1/19 6, anc. ckx.) La vie sainte Marthe. Sainte Marthe fu suer sainte Marie Mag- 
delainne et Lazaron, cui Diex resuscita, et fu de lignie a roi. Ses pères ot non Cyrus et 
sa mere Eucharie. . . 

(Lég. liturg. , art. 89.) 

(Fol. i5o b, anc. clxxj.j La vie saint Apollinaire. Sainz Apoll inaires fu deciples 
saint Pierre lapostre, qui lenvoia, de Roume ou il estoit, en la cité de Ravenne. . . 

(Lég.'titnrg., art. 90.)' 

(Fol. i5o d.) Des .vij. dormant. Au tens que Decius esloit empereres de Rome, il 
guerrooit forment sainte Eglyse . . . 
(Légl liturg., art. 93.] 

(Fol. 102 J, anc. clxxiij.) La vie saint Pantelion. Sainz Pantelyons fu filz Eustorge 
j. senator, et quant sa mere qui estoit crestïenne. . 
(Lég. liturg., art. 94.) 

(Fol. i53 d, anc. clxxiiij.) La vie saint Leu qui fu evesques de Troies. Sainz Leus fu 
nez a Tout, et fu de noble ligniée, et fu mis a letres en s enfance. . . 
(Lég. liturg., art. 97.) 

(Fol. i54i anc. clxxv.) La vie saint Germain d'Auçaerre. Sainz Germains fu nex en la 
cité d'Auçuerre, et fu de gentix genz, et vint en France. . . 

(Lég. liturg., art. io<k) 

Le bas de la quatrième colonne du folio i55 (anc. clxxvj) est resté blanc, 
et au feuillet suivant commence une nouvelle série de légendes. 



III. — Légendes de quatorze saints. 

Les quatorze légendes comprises dans cette troisième partie du manuscrit 
forment comme un supplément à la première partie. Elles se retrouvent toutes 
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dans le ms. B. N. fr. 6447 et à peu près dans le même ordre. La concor- 
dance serait encore plus complète , si notre manuscrit n'avait omis deux vies 
qui, d'après le ms. 6447» prennent place dans cette série : la vie de saint 
Christophe, qui, dans ce dernier manuscrit (art. 28), suit celle de saint 
Georges, et la vie de saint Arsène, que le même recueil (art. 34) place après 
celle de saint Denis. L'omission de la première dans le recueil de Saint- 
Pétersbourg est toute naturelle, puisqu'elle avait déjà été transcrite dans la 
première partie (art. 20). Quant à la seconde, l'omission est peut-être acci- 
dentelle, à moins que le compilateur ait eu l'intention de réserver cette 
légende pour la quatrième partie, celle qui est consacrée aux Pères du dé- 
sert. 

(Fol. i56, anc. clxxvij.) Ci coumence la vie saint Jorge. Vraiement raconte la devine 
page que, quant li saint home se penoient et esforçoient de acroistre et d'essaucier la sainte 
loi Nostre Seignor Jfaesu Crist , si com vos avez oï , uns rois estoit em Perse qui Dacyens 

estoit a pelez. A celui roi entra li deaubles ou cors 

(6447, art. 27.) 

(Fol. 159, anc. clxxx.) Ci coumence la vie saint Babyle. Ci coumence la vie suint Babyle 
qui fu evesques d'Anthioche, qui fu au tens Numerien le roi, qui la loi des paiens tenoit et 
aouroit les ydoles et les ymaiges entailliées de cuivre et d'arain . . . 
(6M7. a 9«) 

(Fol. 159 c.) La vie saint Marias et sa famé et ses .ij. filz. Au tens Claudien l'empereor 
vint a Rome uns hom a tout sa famé et ses .ij. filz. . . 
(6447, art. 3o.) 

(Fol. 160 c, anc. clxxxj.) Ci coamence la vie d'un autre saint Félix. Voirs est que après 
le trespassement saint Félix le beneoit prestre, vint uns autres sainz Félix qui ses frères 
estoit ... 

(S. Fclix de Noie; 6447, art. 3i.) 

(Fol. 161 b, anc. clxxxij.) Ci coumence la vie des trois frères jumiaux. El tens que Speo- 
sipus et Eleosipus et Meleosippus, cil troi frère, vindrent avant, corut par toute la cité de 
Lengres d'aus la renomée. . . 
(6447, art. 3a.) 

(Fol. 162 c, anc. clxxxiij.) Ci coamence la vie monseignor 5. Denis de France. Après la 
passion nostre seigneur Jhesu Crist et sa glorieuse résurrection, que li apostre se furent 
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espandu par le monde por anoncier et por preechier la sainte loi Nostre Seignor et le saint 
baptesme. . . 

(6447, art 33.) 

(Fol. 166 c, auc. clxxxvij.) Ce sont les vies saint Cosme et saint Damien. Cil la crestîen 
sont et Nostre Seignor ai ornent et croient, doivent volen tiers oir et entendre les paroles et 
les oevres qui de lui sont et mue vent . . . 
(6447, art. 66.) 

(Fol. 169 d, anc. clxxxx.) C'est la vie saint Syxte. Ce fu el tens que Decyus César fu 
empereres, que cil qui Nostre Seignor apeloient estoient martyrié et souflroient griés tor- 
menz por l'amor de lui . . . 
(6447, art 63 < l >.) 

(Fol. 171, anc. clxxxxij.) Ce est la vie saint Lorent le martyr. Après ce que sainz 
Syxtes fu martyriez, si com vos avez oï devant, li chevalier qui avoient pris saint Lorent . . . 
(6447, art. 35.) 

(Fol. 173 b, anc. clxxxxiiij.) La vie saint Ypolite le martyr. Vos avez oi de saint Lorent 
le beneoit martyr, coument il reçut martyre por l'amor Nostre Seignor Jhesu Crist, et 
cornent sainz Justins li prestres et sainz Ypolites l'ensevelirent mout honnorablement. 
Après le coumencement, quant la messe fut chantée, li bons curieux Ypolites s*em 
parti . . . 

(6447» art 64 . mais ce manuscrit présente au début une variante assez rare. Le début que nous offre 
le manuscrit deSaint-Pétersbourg est, au contraire, celui qui se rencontre dans la plupart des légendiers. 
Voir ma Notice sur trois légendiers attribués à Jean Helet, dans Notices et extraits, XXXVI, 4 s $-4* 9.) 

(Fol. 174 d, anc. clxxxxv.) C'est la vie et la passion mon seignor S. Lambert le martyr. 
Gloire et loange et hou n ors doit estre a touz crestîens de raconter et de dire les passions et 
les martyres des sainz martyrs . . . 
(6447, * rt - 36.) 

(Fol. 178 c, anc. clxxxxix.) C'est la vie et la passion saint Patrice le beneoit ami Nostre 
Seignor. En cel tens que sainz Palrices li granz preechoit en Dlande de la parole Nostre 
Seigneur Jhesu Crist, Nostre Sires con ferma son preechement par glorieus miracles. . . 

(6447, art 37. Cette légende est ici incomplète du milieu, par suite de l'enlèvement des feuillets rcj 

et ccij.) 

(Fol. 181 c, anc. cciiij ) Ci coumence la vie mon seignor saint Julien le povre, conment 



(l) Les légendes de saint Sixte, de saint 
Laurent et de saint Hippoljte se suivent ici 
dans leur ordre véritable, qui est troublé dans 



le ms. 6447, comme je l'ai fait remarquer dans 
ma notice de ce manuscrit (Notices et extraits, 
XXXV, 11, 4 7 i). 
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il tua son père et sa mere a .j. cop. Uns preudom raconte la vie mon seignor saint Julien 

que il a translatée de latin en roumanz. . . 

(6447, wt. 39. Cette légende n'est plus complète, les feuillets ccvij et ccviij ayant été arrachés. Elle 
se termine an feuillet ccxij. ) 

(Fol. 187 c, anc ccxij.) Ci coumence la vUmon seignor saint Brandan qui fu nez d'Yr* 
lande. En la vie mon seignor saint Brandan, qui molt est delitable a oîr a cors et a ame, 
trouvons escrit qu'il fu nés dTrlande. . . 
(6U7. art 38.) 

IV. — Vie des Pères du désert, d'après Rufin, saint Jérôme, 

LES VEBBA SENIOnUM. 

Sous le titre général de Vie des Pères, nous trouvons, du feuillet 1 94 au 
feuillet 232, des traductions ou, plus exactement, des adaptations de YHis- 
toria eremitica de Rufin, de certaines vies de pères ermites par saint Jérôme, 
des Verba senioram, et de quelques autres écrits imprimés, avec les Verba senio- 
ram , dans les Vitœ patram de Rosweyd , le tout formant , en apparence du moins , 
une compilation unique. Le succès de ces versions françaises parait avoir été 
grand, si on en juge par le nombre et la variété des copies qu'on en rencontre 
du XIII e au xv e siècle. L'ordre suivi dans ces copies n'est pas toujours le même 
que dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg. Non seulement des récits ori- 
ginairement indépendants les uns des autres sont groupés de diverses 
façons, ce qui n'a rien de surprenant, mais dans tel de ces morceaux, notam- 
ment dans la version des Verba senioram, on remarque de nombreuses trans- 
positions de chapitres. Le manuscrit de Saint-Pétersbourg, quoique l'un des 
plus anciens, ne fournit pas une base suffisante pour l'étude de cette compi- 
lation. Les rubriques font parfois défaut; d'autres fois elles sont mal placées, 
de sorte que les divisions n'apparaissent pas clairement. De plus, il manque, 
en téte de la < Vie des Pères », un prologue en vers que d'autres manuscrits 
nous ont conservé , et qui permet de fixer approximativement l'époque où la partie 
principale de cette compilation a été faite Enfin il y a, entre les feuillets 2 1 5 
et 2 1 6 , une lacune de huit feuillets, circonstance qui suffirait à elle seule pour 
motiver le choix d'un autre manuscrit. Je réserve donc pour un mémoire spé- 

(l> Elle a été faite pour Blanche de Navarre, comtesse de Champagne, morte en 1229. 
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cial l'étude de la version en prose delà « Vie des Pères ». Présentement, je me 
bornerai à faire connaître, par des citations appropriées, le contenu des feuil- 
lets 194 à 232 du manuscrit de Saint-Pétersbourg, joignant à chaque extrait 
l'indication de l'original latin. Je renvoie, pour plus de commodité, aiix édi- 
tions de Rufin, de saint Jérôme et des Vitœ patrum (Rosweyd), reproduites 
dans la Patrologie latine de Migne; je n'ignore pas toutefois que l'édition de 
Rosweyd est une compilation qui groupe selon un ordre arbitraire des ou- 
vrages très distincts, mais on la trouve, soit en original, soit en réimpression 
(Migne), dans toutes les grandes bibliothèques, et elle suffit pour l'objet que 
je me propose actuellement. 

(Fol. 194 d, anc. ccxix.) Ci coumence la vie des Pères. Diex, qui fist toute créature, si 
est tant douz et tant débonnaires qu'il vodroit que tuit fuissiens sauf, et que tuit cogneûssent 
la voie de vérité. Les uns atrait a soi par bêles paroles, les autres par menaces; les uns 
bat et chastie por aus amender, les autres convertist par bon examfple. Example est une 
chose (*)] (fol. 195, anc. cxx.) qui mout fait et bien et mal; dont je di en mon esgartquecil 
pèche plus griement qui pèche en apert que cil qui mesprant en repost. Savez por quoi ? 
GJ qui pèche en apert si contrat soi et autrui : soi par son pechié et autrui par mauves 
example, mais cil qui pèche en repost ne fait mal se lui non. Assez trêve l'en example de 
bien faire es bonnes vies des preudomes et aus livres des sainz. Por bon example donner 
a ceus qui voudraient a bien entendre fist uns preudons ce livre, et ala cerchant toute 
Egypte par W bons homes qui i soloient estre. Et quant il ot cerchié et veû les meurs et 
la contenance a chascun, il s'en revint en la terre de Jherusalem, et, par la proiere des 
moignes qui habitoient el mont Olivete, escrit la vie des pères et si lor donna bon example 
de vivre. 

Premièrement conte de saint Jehan l'ermite qui habitoit en une partie deThebaïde, en 
.j. désert, delez la cité de Liquesor, en une mout roiste roche. . . 

(Rufin, Historia monackorum, ch. i; Migne, Pair. laL, XXÏ, 391. — Le prologue qui précède est, 
non pas traduit, mais abrégé de celui de Rufin.) 

(Fol. 196 c, anc. ccxxj.] En une contrée près de cele dont nos avons parlé avoit .j. pro- 
voire, Apelles avoit non, fevres estoit et molt prodom . . . 

(Chap. xv ; Migne, XXI, 433.) 



(1) Ce qui est entre crochets manque par est faite d'après le nu. B. N. fr. io38, 
suite de f enlèvement d une miniature qui se fol. 1 1 c. 
trouvait au verso du feuillet La restitution (,) Sic, corr. por. 
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(Fol. 197, anc. ccxxij.) Près de la cité de Thebaïde, en .}. désert, uns molt prodom 
i abitoit qui avoit non Panuces. . . 
(Chap. xvi ; Migne, XXI, 435.) 

(Fol. 197 c.) Un autre preudome avoit près d'une cité que l'en apele Antinuo, qui 
estoit arceveschiez de la contrée de Thebaïde, qui avoit non Elyes. . . 
(Chap. xn; Migne, 13a.) 

(Fol. 197 d.) C'est la vie saint Apolloine. Dalez Thebayde, qui estoit en uneW con- 
trée d'Egypte, près d'une cité qu'en apele Hermopolin, ou Joseph menaNostre Dame 
sainte Marie et son fil, habitoit uns sainz hom qui avoit non Apolloines en .j. désert, assez 
près. . . 

(Chap. vu; Migne, XXI, h 10.) 

(Fol. 199, anc. ccxxiiij.) C'est la vie saint Aymon et d'autres. Uns preudons qui avoit 
non Aymons si habitoit en .j. désert. Cil qui fist ce livre si conte de lui que, quant il 
l'aloit veoir, entre lui et ses compaignons, il virent ou sablon .j. si grant traïn d'un dragon 
qu'il sambloit que l'en i eùst .j. grant fust traîné. . . 
(Chap. vin ; Migne, XXI, 4 20.) 

(Fol. 199 6.) En cemeïsme désert avoit .j. provoire qui avoit non Copres, prodome et 
de haute vie, qui garissoit de toutes enfermetez et enchaçoit les deaubles et faisoit mainz 
miracles el non de Damedieu . . . 
(Chap. ix ; Migne, XXI, /i a 2.) 

(Fol. 200 c, anc, ccxxv.) Uns preudom fu qui avoit npn Alains, et de s'enfance avoit 
Dieu servi en chesteé et en continence . . . 
(Chap. xi; Migne, XXI, 43o.) 

(Fol. 201, anc. ccxxvj.) Veones( 2 ), uns preudons, habitoit près d'une cité, si com en 
aloit vers le désert. . . 

(Chap. vi ; Migne, XXI, 4og.) 

[Ibid.) Lez Thebaïde âvoît une abeïe de moines, et Tabès si avoit non Dyoscores ; bien 
erent .c. en une compaignie, et li bons hom les maintenoit toz molt bien. . . 
(Chap. xx; Migne, XXI, 44a.) 

(Fol. 201 b.) Près de Thebaïde mennoit .j. preudom, Hor avoit non, et pères et sires 
estoit de maintes abeïes; bien avoit nonnante anz. . . 
(Chap. 11; Migne, XXI, 4o5.) 

(,) Lire : qui est nue. — (t > lire Theùnes. 

xxxvi, 89 
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(Foi. 201 c.) En la contrée de Thebalde, a nue cité qui a voit non Orirîncum, si i 
a voit tant de bien et tant de religion que nus ne le porroit dire. Toute estoit cele cité 
plainne de non nains et de moines et d'autres religieuses genz qui faisoient le servise Dieu. 
Li temple i soloient estre plain des ydoles et des mescreanz qui adonc estoient plain 
de bonnes genz. Tuit estoient preudome en la vile, si qu'il avoient gardes mises a toutes 
les portes por recevoir les povres genz et les pèlerins qui i passeraient, et por iceus livrer 
quanque mestier seroit. Li evesques de la vile tesmoignoit et li borjois qu'il avoit bien en 
la vile ,\x m . nonains et .ij". moines. Se nus bom passoit par la vile qui hebergier vossist, 
chascune eglyse le voloit avoir a oste, tant i avoit de bien et de charité. Or est mout autre- 
ment par les abeïes dou monde, que quant on i a assez hurté, n'i puet Yen entrer, ainz 
pespandent li moine et li autre bareteor en lor lecheries ce qu'il devraient mètre en hos- 
pitalité (»). . 

(Ghap. xvii ; Migne, XXI, 439.) 

(Fol. 301 c.) En la contrée d'Arsinote avoit .j. provoire qui avoit no» Serapirion. . . 
(Chap. xvui; Migne, XXI, 44o.) 

(Fol. 201 d.) Uns preudom qui avoit non Apolloines, dont ( ^ nos avons parlé, fu ordon- 
nez a dyacre . . . 

(Chap. m ; Migne, XXI, ^^\.) 

(Fol. 202, anc. ccxxvij.) Li plus renomez lieus d'Egypte de religion ù estoit eu Mitre, 
dont cele semence qu'en apele nitre vient, et par ce est cil lieus apelez Nitre que li nitres 
i craist. Li un dient que ce est li saffranz dont les dames s'aident, mais sainte Escriture 
dit que ce est une menniere de semence qui molt est bonne a l'ordure laver, si coume 
Jheremies dit en .j. lieu : « Se tu te levés, fait il a Jherusalem, de nitre, ne seras tu pas 
bien lavez M?» Par Jherusalem entendi il le pueple des Juïs, qu'il ne seraient pas le- 
gierement mondé de lor péchiez M. En ce lieu de Nitre avoit bien .1. tabernacles. . . 
(Chap. vu; Migne, XXI, M3.) 

(Fol. 202 c.) En dit que li coumencemenz des abeïes qui estoient en Nitre vint d'un 
preudome qui avoit non Avinun de quoi en conte en la vie Su Antoine que S. Antoines 
vit s'ame. • . 

(Chap. \x\; Migne, XXI, 455. Le dernier paragraphe de ce chapitre : t Aiio quoque lempore. . . pro- 
hare volens animos ipsorum , dicît dolium sihi esse necessarium » , manque ici , mais se retrouve plus loin, 
fol. 300.) 

(,) J'ai cité ce chapitre en entier à cause de (3) Jbr., 11 , 22. 

la remarque contenue dans la dernière phrase , {k) Ici encore , il y a des remarques du tra- 

qui est une addition du traducteur. docteur. 

{r < Ici et ailleurs il y a plutôt donc. < k} Lire Aimon. 
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Entre lesdeciples saint Antoine, si en i ot .j. qui avoit non Pois. Simples estoit apelez 
en sornon. Tiex fu H coumencemenz de sa vie : il trouva sa famé gisant avoc .j. licheor; 
et, quant il Tôt trovée, onques n'en dist mot, einz s'en ala el désert. . . 

(Chap. xwi; Migne, XXI, 457.) Une version tout à fait différente nous a rte conservée par le ms. 307 
d'Arras; voir Romania, XVII, 379. 

(Fol. ao3 b, anc. ccxxviij.) En Thebaïde avoit .j. autre prodome, Aminon avoit non ; 
si estoit pères et sires bien de .iij m . moines. H estoit vestuz d'une tel menniere de garne- 
menz qu'il resambloit sac qui fu perciez el frons ( sic) . . . 
(Chap. in; Migne, \XI, {07.) 

Un autre preudome i avoit qui avoit non Benes, douquel li moine disoient qu'il n'avoit 
onques menti, n'onques nus nou vit corrodé. . . 
(Chap. v; Migne, XXI, *o8.) 

Li abes Syrus et Tabès Ysaies et l'abes Pox si s'entrencontrerent une foiz a la rive d'une 
aiguë. Tuit troi esioient de grant abstinence et de grant religion . . . 
(Chap. \; Migne, XXI, ia8.) 

(Fol. 2o3 c.) En Tebaïde avoit une mout renomée abeïe qu'an apeloit le moustier 
Ysidoire, et s'i avoit si grant porpris que bien i pooit avoir largement .m. habitacles a 
moines. . . 

(Chap. xvu; Migne, XXI, 4^9.) 

(Fol. 2o3 d.) Dui preudome qui W habitoient en celé contrée deThebayde, de si grant 
religion et de si mervoilleuse abstinence qu'il enluminoient tout le païs, aussi com dui 
grant luminaire; andui avoient non Machaire. . • 
(Chap. xxvin; Migne, XXI, 449.) 

L'histoire des deux Macaires se termine ainsi (fol. zokd, anc. ccxxix) : 

... Cil ot si grant compunction qu'il se hasta d'aler en sa meson et donna quanqu'il 
avoit aus povres; si s'en ala avoc les autres ou désert. L'en trova assez miracles que sainz 
Mechaires fist el livre de l'estoire de sainte Eglyse^). 
(Chap. xxix; Migne, XXI, 

Uns contraiz lor fu aportez qui avoit perdu le pooir des piez; il li oindrent d'un pou 
d'uile beneoit etli distrent: «El non de Dieu que Luciens chace, te coumandons que tu 
estuisses sor tes piez. » Icil Luciens estoit .j. tyranz qui tormentoit sainte Eglyse, et en des- 
pit de lui se leva touz haitiez et s'en ala. 

(Riifin, H Ut. ecclesiastica , 1. II, chap. iv; Migne, XXI, 5n.) 

(l) Il faut supprimer qui, voir ms. fr. io38, fol. a5&, Lyon, 773, fol. *6. — w Le ms. B. N. 
fr. io38 ajoute : Mec les qitiere qui plus en vodra oîr. 

89. 
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Devant ce .j. pou de tens pria uns avugles que l'en Je menast a la porte et a la celle 
S. Mechaire. En l'i mena; l'en ne» trova point. «Menez moi, dit il, lez la paroi ou il 
siaut seoir et orer. 

{ HiaU ecclesiattiea ,1.11, chap. iv ; Migne , XXI , 5 1 2 . ) 

(Fol. 2o4 d.) En une fosse, près de la celle S. Mechaire, avoit une leonnesse. Un jor 
a porta ses phaons, qui ne veoient goûte, as piez au bon home. 11 entendi qu'oie li prioit 
de ses phaons. Si pria Dieu qu'i lor rendist lumière M . . . 
[Hist. ecclesiattiea, 1. II, chap. iv; Migne, XXI, 5it.) 

(Fol. ao5, anc. ccxxx.) Dui frère alerent une foiz viseter saint Aynion. Li bons hom 
vost esprover lor coraiges; si lor pria qu'il li a portassent .j, tonnel par mètre s'aigue. Il li 
promistrent a aporter. Li uns avoit .j. chaînai, li autres .j. asne. . . 
(Fin du chapitre xxx; Migne, XXI, 456.) 

(Fol. 2o5.) Entor le mennoirS. Apolloine avoit bien .x. viles de paiens qui par mout 
grant diligence aouroient les ydoles et le Mahommet. .1. temple avoient ou il avoit 
•j. Mahomet . . . 

(Chap. vu; Migne, XXI, 

(Fol. 2o5 6.) Uns des moines dou désert estoit sanz humilité et sans debonnaireté. Il 
pria S. Apolloine qu'il priast Dieu qu'il li donnast grâce d'estre débonnaires et humbles; 
il em pria, et Diex li donna tel grâce qu'il s'en mervoi lièrent. 
( Chap. vu ; Migne , XX J , 4 1 6. ) 

Uns frères vint a saint Aymon, si li dit qu'il se voloit sauver avec lui, et le pria que il 
le ineïst en une celle près de lui ... 
(Chap. xxni ; Migne, XXI, 446.) 

Quatre preudomes avoit el désert de mout grant religion et de molt grant {sic) mérites. 
Li uns avoit non Crones, li autres Origenes. . . 

(Ce morceau a quelque rapport avec le chapitre xxv; Migne, XXI, 418. Mais ce n'est pas la source.) 

Vient ensuite la traduction des Verba semoram^\ qui commence sans ru- 
brique : 

(Fol. 2o5 6, anc. ccxxx.) Moine demandèrent a .j. saint pere coument II seroient 
abstinant. il lor dit : « Laissiez tout le repos de ceste mortel vie, les deliz de la char et les 
précieuses viandes, ne ne querez les honnors dou monde. » Après ce dit : • Çe est li droiz 

(l) 11 y a un récit analogue dans le livre IV, (f) Les Verba seniôrum forment dans l'édition 

chap. vin, des Vitœ petnuif. (Migne, LXXlll, de Roiweyd, reproduite dans Migne, le livre III 
8a 1) du De Vitis patrum. 
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de nature que l'en menjut, mès non pas tant c'om en ait le ventre chaut, mais tant seule- 
ment que l'en soustaine le cors. »... 
(S i; Migne, LXXIH. 7 3 9 .) 

(Fol. 206, anc. ccxxxj.) Li deaubles asailli une foi z mout griefment fabé Moysem de 
luxure; il s'en al a a l'abé Ysîdoire ... 
(Sio;Migne t LXXIIl, 743.) 

(Fol. 208 c, anc. ccxxxiij.) Uns hauz hom estoit dou païs fempereor Theodoise, Arsenes 
avoit non; .ij. filz avoit, Archade et Honoire. . . 
; (5 3 7 ;Migne,LXXM, 76a.) 

(Fol. 209, anc. ccxxxiiij.) Uns preudom a dit : Ne mengier ce que tu desirres, mès ce 
que Diex te donra ... 

(S4 9î Migne, IAX1JI. 767.) 

H y a une lacune de huit feuillets entre les feuillets 2 1 5 (anc. ccxl) et 2 1 6 
(anc. ccxlix). Le feuillet 2i5 finit ainsi : 

Dui jouvencel prièrent mout a l'abé Mechaire qu'il les laissast abiter avoc lui. Il cuida 
qu'il ne poissent mie souffrir le désert, si lor dit : « Vos n'i poez habiter. » Après se porpensa 
et lor mostra une roche ou il firent une celle , et lor dit qu'il feîssent cordes et corteil- 
lons et les vendissent et en vesquissent. Ën fin le firent. Une semainnè jeûna l'abes et pria 
Dieu qu'il li moustrast coumeot il se maintenoient. Il ala a aus, et il li firent molt grant 
joie et mengerent ensamble. Com il faisoient samblant de couchier, l'abes pria Dieu de- 
rechief qu'il lor mostrast de lor oevres. Estes vos une clarté qui vint si granz qu'il sambla 
ce fust après midi , mès il ne la sentirent . . . 
(S 195; Migne, LXXI1I, 802 <»>.) 

Le folio 2 16 (anc. ccxlix) commence ainsi : 

. . . faire chascuns bons crestïenz touz jors plourer et avoir dolor et contrition. 

Il avint c'uns preudom se moroit et fu aussi com en paumoisons. Après, quant il revint 
a soi, cil qui estoient entor lui li demandèrent qu'il avoit veû. « Ge ai qï, fet il, une yoiz 
qui braioit et disoit : Lasse moi! lasse moi ! Ensis devriens nos adès dire. » ( 
[Vitœ patram, \. V, hbell. m, S 26 ; Migne, LXXIH, 864.) » 

En contoit d'une abesse que li esperiz de fornication asailli .xiij. anz molt griefment, 
ne onques ne pria Dieu nule foiz qu'il la delivrast de cele temptation . . . 

{lbid. t S lo; Migne, IAXIII, 876.) 

(l) Le même récit se retrouve, i. ci>., VI, in, 3; Migne, LXX1II, 1006, avec des variantes de 
rédaction. 
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(Fol. 221 d, anc. ccliiij.) Ci coumence la vie sainte Marine et de plasors autres. 11 fu 
uns preudom au siècle qui avoit une petite fille. Talant li priât d'entrer en religion. Si 
coumanda sa fille a .j. suen ami. . . 

(Migne, LXXIII, 691 ; cf. AÂ. SS. . 17 juillet.) 

(Fol. 222, anc. cclv.) H fu uns preudom qui avoit non Panuces. Il ne porent avoir 
nul oir entre lui et sa famé, [et] s'en estoient molt a mesaise. Il oïrent parler d'un saint 
hom qui estoit abes. Il li alerent prier que, por Dieu, priast por aus. . . 
(Vita S. Eupkrotynœ; Migne, LXXIII, 643.) 

(Fol. 222 d.) Li abes Abraham ot .j. frère. Cil frères morut; si laissa une soe fille qui 
encor n'avoit que .vij. anz; petite estoit et orfeline. . . 
(Vita S, Mariœ meretrieis ; Migne, LXXH1, 65 1.) 

A la suite de ce récit, d'autres manuscrits de la Vie des Pères en prose 
française placent la vie de Tha^s (B. N. fr. 1 o38, fol. <)4 d; 24947, fol. 1 87 v°; 
Lyon 773, foi. 96 v°, etc.), qui manque ici. Les mêmes manuscrits in- 
sèrent, après la vie de Thays, les récits dont les premières lignes sont 
transcrites ci-après, et dont un seul se retrouve dans Rosweyd : 

(Fol. 2 23 d.) En la cité de Nicée avoit .j. reclus qui estoit çainz de chaiennes de fer a 
pur le cors, et la haire par deseure, ne ne menjoit nule foiz se pain de soigle non et .j. pou 
de dates . . . 

(C'est l'histoire du reclus Hospitius, qui est contée par Grégoire de Tours, H Ut. Franc, VI, 6.) 

(Fol. 224, anc. cclvij.) Qui c'onques a en soi sen ne entendement si doit molt volen- 
tiers oïr et entendre les vies des sainz, car illueques puet il panre bon example de bien 
vivre et de sauver lame, s'en lui ne remaint; et par ce que tuit doiveot voloir le salu de 
lor proisme, voil ge, fait cil qui descrit ceste vie, conter une chose qui avint en Capadoce 
n'a mie grant tens. Un preudome i avoit qui avoit non Frontins, plain et embeu de la 
grâce dou Saint Esperit . . . 

(Abrégé de U VUaS. Frontonii î, Mgine , LXXIH, 

(Fol. 2 24 l.) Sainz Âtanaises, li evesques, si conte miracles d'une ymaige Nostre Sei- 
gneur qui estoit en une cité c'om apele Byrote, entre Tyr et Sydoine; si randoit treû a 
Àntioche. En cele cité loa .j. crestïens une mesonnete; si i mist une ymaige de Nostre 
Seigneur petitete. . . W. 



(l) Ce récit vient originairement d'un ser- 
mon attribué à saint Athanase et publié en 
grec parmi les Spuria de ce Père (Migne, Patr. 
grmea, XX VIII, 797 et suiv.). Il en existe plu- 



sieurs anciennes rédactions latines. L'une a été 
imprimée à la suite du texte grec (vol. cité, 
col. 820) d après un manuscrit de Saint-Ger- 
main-des-Prés (anc. 108, actuellement B. N. 
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(Fol. 22 à c.) Il ot .j. home en la contrée de Mence molt pesme et molt cruel; si vit 
une vision qui rien ne li aida, mes molt profita a autrui. De la cort le roi Choerain estoit. 
Souvent li amonestoit li rois qu'il se confessast ainçois que Diex le tuast soudainement. . . 

(Fol. 22 h d.) Uns prestres iert qui avoit non Plegiles, molt religieus, et molt volentiers 
chantoit sa messe a l'autel ou li cors saint Nime le confessor gisoit W . . . 

(Fol. 2 25, anc. cclviij.) Cil qui ce livre fist dit qu'il cognut un frère en une molt riche 
abeïe qui vivoit molt desordonneement; assez le chastïoient li seigneur de laienz qu'il 
s'amendast W . . . 

Uns miracles avint , au tens Julien , d'une ymaige que une famé , que Diex gari de l'enfer- 
meté dou sanc quant ele atoucha a li, avoit mise en Cesaire Phelippe, une cité de Fenice 
qu'il apeloient Penoam . . . 

(Fol. 225 6.) Une cité avoit em Palestine qu'en apele Nichopole. Dalez cele cité avoit 
une vile que li sainz livres del evengile apele Emaûx . . • 

L'en conte qu'en une cité de Thebaîde, qui a non Hermopolis, a .j. arbre qu'en apele 
Perside, de tel vertu que quant em pent del finit ou de la fuelle de cel arbre au col a 
aucun malade, il estgariz isnelement. . . 

(Fol. 2 25 c.) Au tens Costantin vit cil qui escrit cel livre .j. evesque en Chypre qui 
touz crolloit de veillesce; si contoit en de lui maintes choses, et il en retint aucunes et les 
escrit por donner example as bonnes genz . . . 

(Rufin, Hist. ecclrsiastica , I. F, ch. V; Migne, XXI, 471.) 

(Fol. 2 25 d.) Ci coumence la vie S. Hylarion et d'autres pères. Sainz Jheromes, qui fu 
sainz hom et bons clers, descrit la vie de saint Hylarion et apela le Saint Esperit en aïe. . . 
(S. Jérôme; Migne, XXIII, 19.) 

Ir. 1^1 36). Une autre a été recueillie dans le viève, fol. 197, à la suite d'un recueil de vies 

Promptaariam exemplomm, qui fait suite aux de saints. 

Sermones discipaH de J. Herolt (nombreuses (1) Perse, dans le ins. B. N. fr. io38 

éditions du xv* siècle et du xvi*), parmi les (fol. 97 d); Merce, dans le ms. 773 de Lyon 

• evempla de P. » : t Jadei vulneraverunt imagi- (fol. 99 v*). 

nem Jeta Christi. Apud Syriam, in civitate (,) Ce prêtre doutait de la vérité de l'eucha- 

Berith, quidam christianus, sub annua pen- ristie. Le Christ lui apparaît, sur l'autel, sous 

sione hospitium habens. . . • Le récit se ter- la forme d'un enfant. Un récit de ce genre se 

mine par ces mots : Hec Hago de Sancto trouve dans les Verba seniorum, Migne, LXXJU, 

Vlctore. Je n'ai pas réussi à le trouver 978; niais ce n'est pas la source de notre texte, 

dans les œuvres de Hugues de Saint -Vie- (3) Se trouve dans le Promptuarium exemplo- 

tor. On rencontre assez souvent le même mm; c'est le premier (1rs «exempla de F», 

récil copié à part, ainsi dam le manu- Cet exemple a quelques rapports avec un re< it 

scrit 558 de la Bibliothèque Sainte -Gene- . ceci.. V, un. 
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(Fol. 229 b, anc. cclxij.) Cil qui se doivent en mer embatre si essaient premièrement 
en la qnoie mer coument il le feront en la parfonde ... 

(Vita Malcki monachi captivi; Migne, XX1U, 53.) 

C'est par cette légende que se termine, à proprement parier, ce que la tra- 
duction appelle la « Vie des Pères ». Le$ dernières lignes de la vie de Malchus 
sont celles-ci , dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg : 

(Fol. 229 d.) Ce conta li moines a saint Jherome quant il estoit encor jouvenciaus, 
et il le nos conte por plus amer chasleé, et nos coumande que nos le recontons aus 
autres, par ( 1} ce que tuit saichent que chasteez n'est onques chaitive ne entre espées ne 
entre bestes ne en désert, et home qui s'est donnez a Dieu ne puet estre vaincus W. 

C'est par suite d une bien grossière erreur que le pèlerinage en Terre Sainte 
qui suit a été attribué à saint Antoine et joint à la Vie des Pères. L'original 
latin est Yllinerarium Antonini martyris, dont on trouvera deux textes légère- 
ment différents dans les publications de la Société de l'Orient latin t 3 '. De cet 
Antonin (et non pas Antoine) on ne sait rien, sinon qu'il était de Plaisance, 
en Italie, qu'il vivait au VI e siècle et que, s'il eut à passer par beaucoup 
d'épreuves lors de son voyage en Terre Sainte, il ne fut cependant pas, à pro- 
prement parier, martyr. Il est fort probable que le traducteur de cet liinera- 
rium est en même temps celui qui a rédigé en français, sous le titre de Vie 
des Pères, la compilation dont nous venons de donner une idée. Le voyage du 
prétendu saint Antoine fait suite, comme ici, au même ouvrage en d'autres 
manuscrits, par exemple dans le manuscrit de Lyon 773 (où il est suivi de 
l'explicit : Cifenist la Vie des Pères, qui devrait prendre place avant le voyage) 
et dans le ms. B. N. fr. 1 o38, d'après lequel il a été publié par M, Auguste 
Molinier M. 

(Fol. 229 d, anc. cclxij.) Cil qui ce livre fist conte le voiage de saint Antoine, cou- 



{l) Sic, lire por avec le ms. fr. io38 
(fol. 109 d). 

W Le m». io38 ajoute : Encor puet il morir, 
(S) Itinera et descriptiones Terrœ Sanctœ . . . , 
edidit T. Tobler, 1 (1877), p. 91 et suiv - — 
Itineraria hierosolymitana et descriptiones Terrœ 



Sanctœ . . . , ediderunt T. Tobler et Aug. Moli- 
nier (1880), p. 36o**" et suiv. ; cf. la préface 
de ce volume, p. xxv et suiv., et fart, de Pot- 
thast Antoninis martyr. 

(4) Dans les Itineraria hierosolymitana , p. 383 
et suiv. 
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ment il aia por i'amor Jhesu Crist par touz les lieus ou il avoit aie, quant il fu en terre, 
et parole aussis com s'il meïsmes fust en ce voiage. De Plaisance, fait il, nos en alasmes 
en Constantinoble et vepismes en Tille de Chypre. . . 

t 

V. — Barlaam et Josaphat, mise en prose d'un poème français. 

A la suite de la Vie des Pères et du Voyage de saint Antoine, le ms. B. N. 
fr. io38, souvent cité dans les pages précédentes, renferme une copie de la 
version en prose du pieux roman de Barlaam et Josaphat M. Cette version , 
faite directement sur le latin , n'est point celle que nous trouvons dans le manu- 
scrit de Saint-Pétersbourg, du folio 2 3a au folio 2^7. La rédaction de ce 
dernier manuscrit est la mise en prose d'une version en vers octosyllabiques 
dont on possède trois manuscrits complets ou fragmentaires W. De cette mise 
en prose on a reconnu jusqu'à présent deux copies, l'une dans le ms. 772 
de Lyon, l'autre dans le ms. B. N. fr. 4a3 W. 

(Fol. 232 , anc. cclxv.) Ci coumence la vie Josaphas et Balaam. En Inde ot jadis .j. roi 
inolt jriche et molt puissant qui ot non Avenir; de grant pris estoit et de grant renon, de 
bel samblant et de bon aaige. Bien estoit faiz de cors et Gers de coraige. Molt avoit sa terre 
acreûe par granz guerres et par granz batailles. Si avoit matez et mis sous piez ses enne- 
mis, qu'il ne s'osoient mouvoir. Ne porroie pas dire la moitié de ses granz rantes et de 
son grant avoir. Molt estoit riches de cors, mès povres estoit de famé. De nostre foi ne 
savoit riens, ainz vivoit selonc la loi des paiens, et, selon lor error, aoroit les ymaiges. Aus 
aises et aus deliz de cest monde estoit si ententis qu'il ne toloit a son cors riens qu'il 
volsist, mès une seule chose li enwuiort et grevoit molt, de ce qu'il n'a voit nul oir de son 
cors qui tenist après lui sa terre; et il fust molt liez se il peûst estre pères apelez, car 
c'est une chose que haut home convoitent molt . . . 

VI. — Légendes de saintes. 

Le recueil de Saint-Pétersbourg se termine par quatre légendes de saintes 
cpii se rencontrent en mainte autre collection et qui , fait à noter, se suivent 



(1) J'ai donné des extraits de cette version, 
d'après le ms. io38, dans Barlaam und Josa- 
phat, franzôsische Gedicht , hgg. von 

H. Zotenberg und P. Meyer (Stuttgart, 186A) , 
p. 3^7 et suiv. 

xxxvi. 



(i) A Carpentras, à Tours (voir l'ouvrage 
cité à la note précédente, p. 335 et suiv.) et 
à Besançon (n° 55a). 

(3) Voir Bulletin de la Société des anciens 
textes français, 1 885 , p. 77. 

9° 
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dans le même ordre en quatre légendiers au moins, les mss. B. N. fr. 4i 1 
(fol. 9^-io3), 4i2 (fol. 68-75), Bruxelles io3a6 (fol. io3-n5ï, Musée 
Brit. Add. 652 4 (fol. 66-73). Elles se trouvent aussi, mais rangées un peu 
autrement, dans le ms. B. N. fr. 6447, décrit antérieurement (Notices et 
extraits, XXXV, 2 e partie). 

(Fol. 247 c, anc. cclxxxviij.) Ci coumence la vie sainte Agathe la beneoite virge. Au 
tens que sainte crestientez cressoit et cssauçoit par les paroles et par les hauz miracles 
que Nostre Sires faisoit por les sainz homes qui por li soufroient martyre, et por les saintes 
virges qui lor cors livroient a grief tonnent et a dolereuses painnes, estoit Quinciens 
concelcs de Cezile qui haoit les crestïens . . „ 
(6447, art. 49,) 

(Fol. 2^9 c, anc. cclxxx.) Ci coumence la vie sainte Lace. Au jor que la renomée et la 
parole cressoit et esforçoit molt durement par plusors contrées des hauz miracles que 
Damediex demoustroit et faisoit en la cité de Cathenense por ma dame sainte Agathe. . . 
(6447, art. 5o.) 

(Fol. 25 1 b, anc. cclxxxxij.) Ci coumence la vie sainte Agnès la beneoite virge. Tuit 
devons grâces et loanges rendre a nostre seignor Jhesu Crist des saintes vies et des pas- 
sions qu'eles souffrirent pour Tamor de Nostre Seignor et por aqucrre les celestiaux co- 
ron nés. . . 

(6447, art. 5i.) 

(Fol. 254, anc. cclxxxxv.) La passion sainte Felice et de ses .vij. filz. Verilez est, si 
com Fescriture tesmoigne, que en cel tens que Antonius estoit empereres de Roume, 
estoient cil qui creoient Nostre Seignor molt asproiéet molt grevé parceus qui la loi Dieu 
haoient et despiterent , et meïsmes par les evesques de la fausse loi plus que par les autres. 
En cel tens estoit a Roume une dame qui Felice estoit apelée. . . 

(6447, arl. Go.) 

Le manuscrit se termine au folio 2 55 par cet explicit : Explicit la vie des 
apostres et des martyrs et (taulres sainz et de saintes. Le verso est occupé, comme 
nous l'avons dit, par une table qui s'arrête à la vie de saint Georges, fol. cixxvj. 
La suite de cette table devait se trouver sur un feuillet qui a été coupé. 
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TABLE DES LÉGENDES (1) . 



S. Agapite , f . 1 1 o. 

S* Agathe, f. 247. 

S u Agnès, f. a5i. 
# S.Alban,f. ifa. 
*SS. Alexandre et Théodule , f. 1 38. 

S. Alexis, f. 112. 
*S. Amand, f. i3i. 

S. André , f. 48. 
* Annonciation N. D. v f. i33. 

S. Antoine , f. 83. 
*S. Apollinaire, f. i5o. 

S. Babylas, f. 159. 
*S. Barnabe, f. i4i. 

S. Barthélemi, f. 38. 

S. Benoit, f. 1 15. 
*S. Biaise, f. i3i. 

S. Brandan, f. 187. 

S. Christophe, f. 95. 

SS. Côme et Damien , f. 1 66. 

S. Cucuphat , f. 1 o4. 
*S. Cyrice et S u Julite, f. i4a. 

S. Denis, f. 163. 

S. Etienne, pape, f. 107. 

S u Felice, f. a54. 

S. Félix de Noie, f. 160. 
*S. Gallican, f. i43. 

S. Georges, f. i56. 
*S. Germain d'Auxerre, f, i54. 

SS. Gervais et Protais, f. io5. 

S. Gilles, f. ia3. 

*SS. Gordien et Epimaque, f. 139. 
*S. Grégoire, f. i3a. 
S. Hippolyte, f. 173. 

(l) Les articles précédés d'an astérisque 



*S. Ignace, f. i$ob. 
"Invention de la Croix, f. 137. 

S. Jacques le majeur, f. a 6. 
# S. Jean-Baptiste, f. 1 43. 

S. Jean l'évangéliste , f. i4. 
*SS. Jean et Paul, f. i44> 

S. Jérôme, f. 1 14. 

S. Julien le pauvre ou l'hospitalier, f. 181. 
*S. Julien et S* Basilide, f. 127. 

Jumeaux (Les trois frères), f. 161. 

S. Lambert, f. 174. 

S. Laurent, f. 171. 

S. Longin, f. 4i* 
*S. Loup, év. de Troyes, f. i53. 

S tB Lucie, f. ^49. 

S. Ma mers, f. 93. 
*S. Mamertin, f. 1 35. 

S. Marc, f. 43. 

*S U Marie l'Egyptienne, f. i34. 
\S te Marie Madeleine, f. 147. 
*S. Marien, f. i36. 

S. Marius, f. 159. 
*S U Marthe, f. 149. 

S. Martial, f. 59. 
\S. Martin (translation), f. i46. 

S. Mathieu, f. 16. 

S. Nazaire, f. io5. 
*SS. Nérée et Achillée, f. 139. 

S. Nicolas, f. 67. 
*S. Pancrace, f. 139. 
*S. Pantaléon, f. i5a. 

S. Patrice, f. 178. 
* S. Paul (Conversion de) , f. 129. 

înnent au Légendier liturgique. 

90. 
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S. Paul (dispute contre Simon), f. 3. 

(passion), £11. 

(l'hermite), f. 80. 

S. Philippe, f. 3 5. 

S. Pierre, f. 7. 

\SS. Pierre et Marcel, f. i4o. 
\SS. Prime et Félicien, f. i4i. 
\S. Prisce, f. i4o. 
\S. Prix, f. 129. 

*SS. Procès et Martinien, f. i46. 
•Purification N. D., f. i3od. 
S. Quentin, f. 100. 
*S. Quiriace, f. i3c). 
•S. Remi, f. 128. 
\S tc Savine, £ 129. 
*S. Savinien, f. i3o. 
*Sept dormants (Les), f. i5o. 



# S. Silvestre, f. 126. 

SS. Simon et Jude, f. 20. 

S. Sixte, f. 1 69. 
\S. Thibaut, f. 

S. Thomas, apôtre, f. 44- 

* de Cantorbery, f. 1 26. 

\SS. Tiburce et Valérien, f. 1 36. 

*S. Urbain, f. 1/10. 

\S. Victor, f. i4 7 . 

*S. Vigile, f. i3s. 

*S. Vit, £i43. 

*S. Vital, f. i3 7 . 

*S. Waast, f. i3i. 



Barlaam et Josaphat, f. 232. 

Pèlerinage d' An ton in en Terre Sainte, f. 229. 

Vie des Pères, f. 194. 
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APPENDICE. 



LE MANUSCRIT 587 DE LA BIBLIOTHKQIE SAINTE-GENEVIEVE. 

Ce manuscrit contient deux légendiers bien distincts, transcrits à la suite 
l'un de l'autre. Le premier (IF. 3-32) est un recueil de douze légendes qui 
présente, comme on l'a dit plus haut (p. 68o), quelques rapports avec l'une 
des parties du manuscrit de Saint-Pétersbourg; le second (ff. 3a et suiv.) est 
une copie complète du légendier classé selon Tordre de Tannée liturgique 
auquel le manuscrit de Saint-Pétersbourg a emprunté 68 légendes. La descrip- 
tion donnée par M. Kohler dans son Catalogue des mss. de Sainte-Geneviève, 
quoique détaillée, ne permet aucunement de se rendre compte de l'existence 
de ces deux parties, ni du caractère propre de chacune d'elles. Il est donc 
opportun de donner une idée exacte des éléments dont se compose le manu- 
scrit. 

I. PREMIER RECUEIL. 

Les articles 5,6,7,10, 11 se trouvent dans la première partie du ms. de 
Saint-Pétersbourg, et ne se rencontrent ailleurs qu'en un très petit nombre de 
recueils. L'article 1 2 (vie de saint Georges) , qui existe aussi dans Saint- 
Pétersbourg (partie III), a été, au contraire, très souvent copié. Pour éviter la 
répétition constante des mêmes indications bibliographiques , je me borne à 
donner la concordance avec Saint-Pétersbourg ou, à défaut de ce manuscrit, 
avec tel ou tel des recueils que j'ai décrits dans mes précédentes notices. 

1. (Fol. 3.) Ci coumence la Nativité Nostre Seigneur Jhesu Crût. Quant li temps fu 
raemplis que Nostre Sire Jhesu Crist voult naistre de Nostre Dame sainte l) Marie sa mere. 

2. (Fol. 4.) Ci coumence VAparission Nostre Seigneur. Venter est que Nostre Sire 
Jhesu Crist fu nez en la cité de Belleem de Nostre Dame sainte Marie, si avint ainsi 

{lj Au lieu de sainte, le m», porte sa mere. 11 y a beaucoup de grosses fautes dans le manu- 
scrit de Sainte-Geneviève. 
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que quant Testoile, qui est demonstremens de sa naissance, se apparut aus trois rois 
paiens devers soleil levant ausaslronomïenst 1 ) estoient bon li trois rois, et par cele estoile 
qui fu née, qu'il ne souloient pas veoir, congnurent il que ce estoit roial estoile qui ap- 
parue c'estoit contre sa nessance. Si pristrent conseil entre eus que il le iroient veoir. . . 
(6447, art a.) 

3. (Fol. 5 h.) Ci coumence la passion Nostre Seigneur [Évangile de Nicodème]. Annas 
et Cayphas et sa mesnie et Dadami et Gamaliel, Judas et Levy (2) , Neptaiin, Aser, 
Alixandre, Othiarus, cil trois (3) princes de la loy et autres princes de lour loi jusques a 
quatre vindrent a Pylate . . • 

(6447. art. 

4. (Fol. 10 b.) Ci coumence la vie sainte Marthe. La beneoite et la honorée ostesse 
Nostre Seigneur Jhesu Crist sainte Marthe fu née de Bethaine, près d'un chaste! de Jéru- 
salem, noble de lignage et de roiale lignée. Son pere ot non Cyrus et sa mère Eucarie. . . 

(Ms. Phillipps, n° 366o, art. 8o.) 

5. (Fol. i3 d.) Ci coumence la vie saint Cucufas. Seigneurs, les glorieuses passions des 
sains martirs font bien a oïr et a entendre, car on y puet maint bon essample oïr et re- 
tenir et aprendre; car de bien nus ne puet trop oïr ne trop savoir, ainçois i doit chas- 
cuns mètre s'entente qui tant scet ne tant ne vaut qu'i lî souvient dou Seigneur qui fist 
toute créature, pour qui li glorieus martir souffrirent. . . 

(Saint-Pétersbourg, art. 2a.) 

6. (Fol. i5 d.) Ci coumence la vie saint Moines. Au temps que Aureliens li empe- 
rieres envoioit par tout le monde ses prevos et ses tirans pour occirre les orribles tour- 
mens et par griés paines ceus qui crestïens estoient, et les y mages et les ydoles des Sar- 
razins n'aouroient. . . 

(Saint-Pétersbourg, art 19.) 

7. (Fol. 176.) Ci coumence la vie saint Agapite. Desous Aurelien li emperieres avint 
meïs[me]ment, après ce que je vous ai compté, que uns enfes estoit en la cité de Rome 
qui avoit non Agapites. Gilz enfes amoit moult et cremoit Nostre Seigneur. . . 

(Saint-Pétersbourg, art. a 6.) 

8. (Fol. 18 c.) Ci coumence la vie Madame sainte Margerite. Puis la résurrection 
Nostre Seigneur Jhesu Crist et sa glorieuse ascencion es cieuls a son pere tout puissant 
soufrirent mors et tonnent et paine pluseurs martirs pour son saintisme non essaucier, . . 

( Trois légendien français, etc. , art. i45, dans Notice* H extraits, XXXVI, 465.) 

(I) Ce texte est fort corrompu. 11 faut lire : Vérité* est que, quant. . . que Testoile qui est. . . 
devers soleil levant. Astronomïen . . . — (,) Ms. elevy. — (5) Sic, lire <&. — w Sic, lire par. 
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9. (Fol. 21 c.) Ci coumence la vie saint Apolinaire. Au jor que saint Pere, l'apostre 
Nostre Seigneur Jhesu Crist, vint d'Antioche en la cité de Rome, et pluseurs crestiens avec 
lui, estoit emperiere de Rome Claudius César et si en tenoit la grant seigneurie. . . 

(Je nai pas trouvé d'autre exemplaire de cette vie. L'original dans A4. SS., a3 juillet, V, 344.) 

10. (Fol. 25 c.) Ci coumence la vie saint Gervaise et saint Prothaise martirs. Saint 
Gervaise et saint Prothaise furent nez de Milan la cité. Lor pere fu haus homs, chevaliers 
au concele de la cité, qui Paulins estoit apelez, et lor mere estoit apelée Valérie. . . 

(Saint-Pétersbourg, art. a a.) 

11. (Fol. 27 b.) La vie saint Estiene l'apostole. Quant Valeriens et Galériens estoient 
empereors a Rome, li crestîens se reponotent en pluseurs lieus pour la grant crualté 
qui en euls estoit. . . 

( Saint-Pétersbourg , art a 5.) 

12. (Fol. 3o b.) Ci coumence la vie saint Jorge. En ce! temps que li saint home se 
penoient d'acroistre et de enforcier la sainte loi Nostre Seigneur, uns rois estoit en Perse qui 
Dacïen estoit apelez. A icelui roi entra li diable ens et cors, et riche estoit et puissans, si 
manda et conmanda que tuit venissent a lui si prevost et si baillif . . . 

(Saint-Pétersbourg, fol. i56, avec une variante au début) 

II. DEUXIÈME RECUEIL ( LÉGENDIER LITURGIQUE). 

Le légendier liturgique commence au foi. 3 2 c : 

El non du Pere et du Filz et du Saint Esperit, nous conmençons a S. Andrieu. Saint 
Andrieu fa frère saint Pierre. Prescheur (lire pescheur) estoient et furent converti delez 
la mer de Galilée .... 

H se termine au fol. 1 37 fr. Les différences que présente ce texte par rap- 
port au ms. B. N. fr. 988, qui a servi de base à ma notice du légendier litur- 
gique, sont les suivantes : le ms. de Sainte-Geneviève omet les articles 8 
(Nativité), 3o (Purification), 5o (S. Georges), 71 (SS. Gervais et Protais), 
81 (S. Erasme), 87 (S te Marguerite), 89 (S te Marthe), 90 (S. Apollinaire), 
io£ (S. Etienne, pape), 1 15 (S. Agapet), 1 1 7 (S. Timmothée), 1 34 (S te Eu- 
phémie). Plusieurs de ces lacunes sont intentionnelles. Des légendes con- 
cernant la Nativité, S. Georges, S. Gervais et S. Protais, S te Marguerite, 
S te Marthe, S. Apollinaire, S. Étienne, S. Agapet se trouvaient déjà dans la 
première partie du manuscrit. 
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En outre, il est à remarquer que la vie de saint Rémi est placée (fol. 
la date de la mort ( 1 3 janvier) , ce qui est conforme à l'usage de la plupart des 
manuscrits' 1 ', tandis que le ms. fr. 988 (art. 1 4 A ) classe celte même légende 
à la date de la translation (i er octobre). Enfin le ms. de Sainte-Geneviève place 
(fol. i35) une vie de saint Tiburce entre les vies de sainte Cécile et de saint 
Clément (n°* 1 63 et 1 64 du Légendier liturgique), mais c'est la suite delà 
légende dont le commencement seul se trouve au fol. 70, à sa vraie place. 
(Lég. liturg., art. ^9)« 

A la suite du légendier en ordre liturgique est transcrite, dans le ms. de 
Sainte-Geneviève, mais d'une main différente de celle qui a écrit ce qui pré- 
cède, une traduction française de la vie de saint Géraut, comte d'Aurillac, 
par l'abbé Odon de Cluni, dont le texte latin est reproduit dans les Acta 
Sanctoram, t. VI d'octobre, p. 3oo et suiv., d'après la Bibliolheca Clunia- 
censis®. Cette même vie a été réimprimée dans la Patrologie latine de Migne, 
t. CXXXIX, col. 63 9 et suiv. «. 

(Fol. i38.) Ichi commenche la préface en la vie de Saint Gerault. 

A son chier seigneur a honourer pour cause de ses mérites Aymé, abbéW, dévot et re- 
ligieux Oude, menistres et sergant de tous ses frères, salut perdurable en Nostre Seigneur. 

Chier sires et honorables pere, je vous envoie le livre de la conversation et des miracles 
de S. Gerault, lequel j'ai fait et compilé selonc mon pooir en doute et en paour, pour 
tant que ce surmonte la force de mon engien, mais je, qui doute a trespasser le vostre 
commandement et obédience et qui me fie en la bonté et obédience du dit saint, le fais 
en vous soupliant que vous veulliez depriier la deboinairité de Jhesucrist que, pour 
1 amour de son glorieux saint monseigneur S. Gerault, veulle nostre relation ordener et 
mesurer, que elle soit digne et gracieuse au saint beneùré que il a volu glorefier, et que a 
moi el ne soit cause de transgression ou de trespasser acune choze de sa vie, si com vous 



(!) Voir ci-dessus p. 6g4* article S. Rend, 
W Voir Hist. litter., t. VI, p. 3ag. 
W L'Histoire littéraire, t. VI, p. q4o, dit 
qu'il existe de la vie de saint Géraut une an- 
cienne traduction française « faite par ordre 
de Philippe duc de Bourgogne et comte de 
Flandres ■ , ajoutant que cette traduction se 
trouverait dans le ms. 1904 du fonds Colbert, 
à la Bibliothèque du Roi, et dans le ms. 787 
(lire 967) de la reine Christine, au Vatican. 



C'est une erreur. Le premier de ces manuscrits 
contient la vie en prose de Girard de Roussillon, 
par Jean WauqueHn. (Le n° 1904 du fonds 
Colbert est actuellement le n* 85a du fonds 
français.) Le second est l'abrégé bien connu 
de cette même vie; voir Ernest Langlois, 
dans Notices et extraits, t. XXXIII, a* partie, 

P-9 3 - 

(4) Ayinoni abbati, Airaon, abbé de Tulle, 
puis de Saint -Martial de Limoges. 
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me porriés dire et mettre sus pour ce que je en trépasse aucunes coses pour dire sans plus 
et reciter ce qui a esté dit et publié de certains niaistres et docteurs devant moi et en 
vostre présence. Explicit préface; ichi commenche le prologue et la vie de saint (ieranlt. 

Aucun seulent douter se les coses qui sont traitées de S. Gérant soient veraies, dont 
aucun dient que ce sont coses vaines et fantastiques a croire et non vraies, et li autre qui 
querrent excusations en pechiés l'eslievent et exaucent outre mesure et discrétion, pour ce 
que il dient que S. Gerault fu puissans et riches et que il vesqui en délices, et que, ce 
non ostant ou contrestant, que il est saint, dont par l'exemples W de li il veullent excrsrr 
leur vie delicieuze que il meinent au monde 

On ne connaît pas d'autre copie de cette version, qui, à en juger par le 
style, ne saurait être antérieure aux dernières années du xiu e siècle, et (pie, 
pour ma part, je serais porté à placer au commencement du xiv c . 

(,) Lire les exemples. 



ixxvt, s* partie. qi 



IBIMtftll «AflOIME. 
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IMPimCRIl NATI0S1LE. 
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